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* A MONSEIGNEVR. 
EMINENTISSIML 
Monfeigncur le 

CARDINAL 

ARCHE VESQVE 

£ ‘ï 


A M fficurs les 

DOYEN ET COMTES 

DE L'EGLISE DE LYON- 

ONSEICNEVR, 


Bien que la frequente 
répétition des chofes les 
plus agréables tombe 
ordinairement dans le 
degouft , & quelque s- 
fois dans le mépris , nous nous promettons néant» 

* 2 > -s 
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ihoinsy que la cinquième : Edition de Hnftitution 
Çf œconomie , de ï Aumofne generale de cette • 
Ville 3 que nous produtfens au public ne luy fera 
. point defagreable fi elle efi apuyée de ï approba- 
• tion de vofire E'M. IN E NC E (V fortifiée 
•de fa protection . , nous l'efperons d’autant plus 
quo' titre la Samtteté de louurage , qui reueille 
: les curiofiteZi des plus tndifferens , cette Maifen 
à cét avantage de vous reconnoiftre pour fon vé- 
ritable protecteur & bien- facteur , en effet vofire 
E M / N EN C E en à tellement fanon s é le 
progrès , & mis en tel efiat par fcs> a fiftances 
non communes , & celles de cét illufire Corps de 
Mefienrsles DOT E N ET CO MT E S 
;DE L EÇ LISE DE LION , quelle 
peut fe promettre de porter fa durée dans la fin 
des fiecles , quoy quil foit bien difficile de rien 

adioufier a vneoeconomie fi bien réglée & fi bien 
conduite par ceux qui nous, ont deuance -, toutes- 
fois le changement fuccefiif du temps , nous ayant 
oblige d'apporter quelque changement , modéra- 
tion , ou augmentation , en quelque chef de 
- ladite œconomie , nous nous femmes efiudieZj de 
remarquer toutes les ebofees , que nous ruions cru 
deuotr eftre adioufiées ou modérées pour la rendre 
plus facile & plus fructueufe aux panures , non 
point pour rauir l'honneur de leur labeur , qui doit 
-paffer dans T immortalité , mais feulement pour 
’ les 
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-tes féconder , leurs aQions nous feruans et vite 
• claire lumière , qui ne donne pas feulement tour 
pour éclairer à leur Gloire , mais encor allumé 
■ v.n. ardan deflr au cœur de leurs fucceffeurs pour 
des imiter , ainfi notes aUons cru ne. rien ofter 
d leur mérité , ■flàonformansnos de feins aux 
•leurs y nous ndt enflons a leur -ouUrage- ce que nous 
•eftimons ne ce [faire pour l'auant-age defdits Pau- 
lires y & pour la fatis faction du public ht com- 
me nous rcconnoifons ne tenir la fubflflance- de 
■cette Adatfon , que du Ciel - 3 ~& déjà libéralité 
de nos Rois , nous auons cru'( A4 0 iV S E 1 : 
G NE V R y ') d'eftre oblige dj iôindre les Bul- 
les de ms $améts Peres , contenait s les Indul- 
gences qu'il à plu d leur Saincieté eflargtr de 
■temps en temps , en faueur defdits Panures 3 qui 
font les Saincfs Canaux ,■ par lefquels Dieu verfe 
auec plus d abondance 3 la rosée de fe s grâces & 
■bénédictions fur cette Ataifon : Aufquelles nous 
auons ioint les lettres pat antes de nos Ifois rem- 
plies des priuileges , libéralités , (A pafedroits 3 
qu’ils ont charitablement accordé } pour contri- 
buer p lit* * pufl amment d la fubpftance d'vne fi 
admirable Inftitution. Tous ces aduantages 
( MO N SE IG N EV R , ) font grands & 
conflderablesy mais ils feroient peu fructueux s'ils 
neft oient feuftenus d'une aéiuelle vigilance , & 
protection de quelques perfonnes de Pieté & au- 


tborité, qui comme caufis fécondés agijfient tncefi 
fiamment pour les progrès Cf auancement d 'une 
fi grande œuure : mais rencontrons ce bon-heur if 
nous expérimentons cette vérité en la perfonne de 
•uofire EMJNENCE par les afitftances 
Singulières, que cette Malfin reçoit tous les tours 
de fia bonté, Cf par les foins continuels de cette 
noble Compagnie sdans laquelle nous rencontrons^ 
des perfionnes fi z^elés, que s' oubli ans de leur natj- 
fiance & de leur qualité ri épargnent n y leurs 
perfinnes , ri y leurs biens pour le firutce de/dits 
Pauures s Nous demeurerions conuatncus dvne 
ingratitude fignolée r fi nous rien tefinoigmonr 
nos refentimens Cf reconnoiffances , Cf fi nous 
riaffembltons toutes les voix Cf tous les cœurs de 
nos Pauures pour inui ter le Ciel par leurs prières 
de leur confiruer des fi pmpns Cf fi Charitables 
protecteur , faffie le Ciel que voftre E M /- 
NE NC E > comme le principal mobile de tous 
ces bien-faits en reço-ue les principales b en édi- 
fiions & recomptn fies , Cf que nous puif tons mé- 
riter pdr l’afiuel feruice des mefmes Pauures & 
par nos humbles refpefi enuers voftre E M l- 
NE NC E J honneur de nous dire & publier - 

MONSEIGNEUR 


Vos tres*humblcs & tres-obciïTans fermteuts 
Les Rbctevrs de lAumolhc 
generale de la Ville de .J-} on. 


i< Wo*r«'Oji»t 4* la Okaritl 

«ait 
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A V B V R E A V DE 

l’Aumofne generale de Lyon, 
tenu le Dimanche cinquième 
iour de May , 1647. Auant 
midy y eftans. 


-.»• ■ • , ^ r 1 '" 

Nobles if fages hommes lllujlre Mefftre Charles de Roche- 
bonne Preuojl (f Comte en FEgliJe de Lyon , lean Baptifle 
Pianello Çheualier Confeiller du Roy Trtforier General de 
France en la Généralité de Lyon , Pierre Cholier Do fleur 
' is Droifls Aduocat és Cours de Lyon , lean lacunes Manys 
' Exconftd y Hugues André S’ de Promente , lean Mtindre 1 , 
Sebajlien Pehjjkry François Badol , lean VmenyRtmond 
Berer , Guillaume Bonafons , Philippe s Borde , Claude 
Cor telle t ; tac que s le luge , lean Ambroije Ferrary , Bour- 
geois de Lyon , Refleuri & Adminifirateurs de ladite 
. Aumofne. 


Vr ce qu’aefte proposé par ledit fieur 
Cholier que qooy c}ue le litire con_ 
tenarn rinfîitution àc œconomie de 
l'Aumofne generale de cette Ville, aye ja efté 
imprimée quatre diuerfes foisâucc vne grande 
quantité d’exemplaire , neanmoins la grande 

affluance 
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affluance des Etrangers porté dvnc Sainâe 
curiofité de voir la Maifon de Charité , 6c 
defireux d’auoir vn modelle de l’ordre incom- 
parable qui s’y obferue , on fouhaittc d’en auoir 
des exemplaires-, Ce qui ne leur ayant pu cftre 
refusé auecciuilite,leuiirs Iiuresontefte difpan- 
fes fi libéralement, rantàeux, qu’aux Princi- 
paux de cette Ville , 6 C aux Re&eurs qui entrent 
& qui forcent de charge , que les Archiues en 
font entieremcntépuiséesjl’arfairc ayant efté mi- 
ft en deliberation à cité refolu que l’ on fera im- 
primer pour la cinquième fois ledit liure fans 
innoiiern’y adioufter autre chofe , que ce que 
l’cxperience par la fuccefiion du temps à fait 
connoiftrt eftrc entièrement necelïaire pour le 
bien des Pauures. A ces fins ledit (leur Cholier 

• - ■ . ' ■ * t ' y , *. . * ■ * 

eft prié de reuoir ledit liure y 6c y adioufterrout 
ce qui fera iugé needfaire par la Compagnie 
les a(femblées,qui feront faiétes pour ce fuieéf, 
danslefquels tous les Reéteurs font priés de ra- 
porter leurs memoiresde ce qu’ils Iugeront de- 
uoireftre adiouftee 6c principalemenrau faitde 
leur Charge, 6c apres qu’ils auront efté exa-’ 
minés au Bureau ils feront, remis audit fieur 
Cholier pour les porter dans ledit liure aux en- 
droits qa il iugerapîus Conüenables, 6c trou- 
uent lefdit fieur Re&eurs très a propos des a 
prefant d’adiouller audit liure les Reglemens 

faits 
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faits auec les fieurs Re&eurs de PHo/lel-Dieu^ 
les Bulles des Indulgences o&royées par nos 
Saints Pcres en faueur de ladite Maifon,ôc les 
lettres patantes de nos Rois contenant les Pri- 
uileges qu’ils ont accordé pour la fubfiftance 
•d’icelle : Et fera procédé à llmprefTe parle foin 
& conduite du iieur Borde 1 vn des fleurs Rc- 
&eurs,qui eft fupplié d’y tenir la main & y faire 
raporter toute forte de diligence. 


* 


* • 
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1 A^ M O N SiTO'NE^V R. : Jl *. 

E M I N E N T I S, SI M E 

Monfêigneur le 

CARDINAL 

ARCHE VE S Q VE 

A Meilleurs les 

DOYEN ET COMTES 

DE L’EGLISE DE LYON- 

ONSEIGNEVR, 


Ç,|j p '^yfà'''ÿ /if) ^ C'e/î Vn oracle et infaillible 
Êf\ '/ péf^i ^ Vérité , que des trois vertus 

y f urttilture ll* s la Charité eft la 

r ^r. ^ Cv plus grande’Veu que Ctjferan* 

ceefé vaine /ans lafoy , O' la 
foy fans U Charité ejl morte • l’EJperance n a que le dejtr du 

Licl, 
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Ciel : lafyne fait quen cuurir les portes : tT la Charité y 
entre , s en approprie toutes les Couronnes , encuiillit toutes 
les Palmes , (fi en occupe tous les Sieges , tous les bcnneu rs du 
Ciel luy eft ans préparé \ : /' Efper an ce (fi la foy ne régnent qu'm 
la terre , Clone (fi l'autre cejjans dans le Ciel parla yïfion bea- 
ts fi que s Cjr la Charité régné par tout , domine très puijjam- 
ment en la terre , (fi triomphe glorieujement dans le Ciel s auec 
cette différence toute sfeis, que au Ciel , comme en fon propre 
domicile , elle agit [ouuerainement, (fi comme en fon élément 
propre , facilement D'autant que les Bien heureux y e flans 
comme transforme^ en celuy , qui eft la Charité mefme ,par la 
participation , qu'il leur donne , de fa gloire (fi perfections di- 
urnes , ils font remplis particulièrement de fon infinie bonté , 
laquelle leur eftant non feulement connue , mais communiquée 
(fi furabondamment, il nefepiut , qu’ils ne l'aiment , comme 
ils C adorent, dyne Charité toute diuine , (fi prient incejjam - 
ment pour fon Eglifeje tout pour l'amour de luy.tout de mefme 
qu auparauant l'ouuerture du Ciel au genre humain les An- 
ges pri oünt pour lerufalem, & pour les Ville de luda : au lieu 
quelle ne régné en terre que par des ‘victoires, tiy rencontrant 
que des refiftances , la Philautie, la Thrafonifme , la Vanité , . 
/’ Ambition, C Auarice, F Enuie, C Impat tance , le dfir de Ven- 
geance , (fi grand nombre d autres Pafflons déréglées connut u- 
r elle s d C homme : toutes lefquellesil luy faut neccjjairerncnt ' 
forcer (fi 'vaincre, auparauant que d emporter yne feule ame. 
Et fi bien en terre la foy infinuë en f homme par des lumières 
fitrnaturelles la comoijjance de Dieu ,*(fila creance en fis 
myfttres incomprebcnfibles , qui eft le premier bien , la bafè 
(fi le fondement de tous les autres s la Charité luy fuit pojjeder, 
qui eft le plus grand , unifiant l’homme d Dieu par vn amour 



fimaturel, par lequel fe vuidant de foy mefme il fi remplie 
de Dieu , if donnant la mort à fa 'Volonté propre , il in- 
troduit en fa place celle de Dieu , laquelle viuant en luy , 
il tîcfi plus à Joy- mefme , oins à Dieu , if pour l amour de 
Dieu à Con prochain pur vne ddc&ion pareillement fumât u - 
relie , par ieffeil de laquelle il l'aime , non feulement comme 
foy mefme , maispar dejfus foy-mefme ,fi complaifant fuma - 
turellement à luy vouloir y faire du bien , y iajfifler libéra- 
lement de fe s moyens , if t'aider librement de fa perfinne, 
iufques au defir incluftuement de mourir pour luy , fi befiin 
faifoit. De forte que tout au contraire de cèt ancien prouerbe 
tiré de la deprauation des inclinations humaines tt>9ftrrQ- 
À’Spàru KVH.Q-, nous pouuons dire auec rai fin , que par la Cha- 
rité irffinrQ- «rSf»'»» dtî<. De cette Charité enuers le prochain 
ie principal obiet font les pauures , attendu que outre la qua- 
lité y qu ils ont y de prochains , ils font de plus aux fideles 
en confédération de membres du Vils de Dieu , qui les al ai f 
fe\parmy nous , pour le reprefénter perpétuellement , vit en 
eux y y les rtpute pour SIENS , imputant à foy mefme 
la faim y la fit}, le froid, la nudité y le mef pris, y toutes au- 
tres incommodités , qutls pourraient fouffrtr : de maniéré que 
•tout le foui âge ment , qutls peuuent receuoir , efl véritable- 
ment fait au Vils de Dieu mefme : pour l'honneur duquel pour- 
tant ion a foin des pauures en tous les endroits du Monde, 
qui ont receu la fy s Mais par defus tous en cette Pille de 
Lyon , laquelle ayant efiè , parvne faueur fpeciale de Dieu, 
faite Primatiale fur*toutes celles, qui obeïfjtnt au Vils atfné de 
fin Egtife Vniuerfellc.auffi il l'a chofte pour leur efireù toutes 
en premier exemple de Charité : y pour comble d honneur, y 
de SamSIeté aefiimé en icelle le premier Throfne de cette diui- 
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r.t Vertu. fin effet elle y ejl reconnue , elle y efl honnorèe elle 
y commande y elle y exerces toutes fes put (fonces 3 (fi félon 
quelle ordonne, le nombre de quatorze, m>otre quinze milliers 
{?• fl us , qui refit nt des panures efihappt s; , ou prefirue\ 
du fie au de déflation , dont cette Ville de Lyon, fut fi déplo- 
rable, net affligée pour fes pechcgen Cannée mil fix cens V/ngt- 
huici , auquel temps ils exceioient dix-neuf mil , y font très * 
charitablement fecourus. L'orphelin y efl adopté , le ie une 
enfant mflruit , la fille dotée y la vefue ajfsflée , le 'vieillard 
alimenté , t'inualide firuy , le nud reueflu y (file paffant fou- 
lage : (fi nul ny efl veu mxnditrpar neccffité , ny am riment, 
qu à nofhre infieu (fi par faincanttfc , laquelle mejmt* y - 
charitablement corrgce. • Vous fpaucg , M 0 N S LI- 
GNE V R , quel bien en rejulte au public , (fi prouient 
de C entretenement de î Aumofne generale eflablie en cette 
Ville depuis f aînée mil cinq cens trente vn. Tous les peu - 
fies , (fi nations , qui ont autc mus ou commerce , ou paffa- 
ge, le fpaucnt auffi , & l' admirent : (fi plufieurs d'en freux 
ont déféré de J pauoir l'ordre , que l'on y tient y aux fins de 
lefiablir pareillement cheveux , fi faire fi peut. Four cette 
raifon , (fi pour éui ter le reproche de n'auoir charitablement 
Voulu corref pondre à vne fi louable tntention , nous le publions 
gp* mettons en lumieie pourvue quatrième fois parce Hure , 
lequel en outre contient les principaux deuoirs de nos charges 
plus amplement que les precedans s à ce qu'il puiffe ftuir à 
mous mefmes , & à nos fucccffeurs. Mais il implore la 
protection de Voflre EMINENCE , (fi de Mef 
fieurs les DOTEN ET COMTES DE V EGLI- 
SE DE L T 0 N y tant pour ne faillir au deuoir t 
que nous auons , de reconnoiflre le Seigneur Arche ue / que , O* 



lefidits fleurs Doyen fff Comtes pour principaux bien- fadeurs . 
de l’Aumofne generale , à quoy mefines nous fommes inuite\ 
par l exemple de nos deuancters Recleurs,que particulièrement 
pour ne fiupprimcr dans vnfiltnce ingrat le bien ,que les pan- 
ures d'icelle ont reccuiufques aprtfent de yofire EMI- 
NENCE , foit parles frequentes Vifites confiât ions , 

ou par les libéralités extraordinaires , qu il a pieu à y ofre 
E MIN EN C E leur départir s ioint qu’il nous e(i reuelé 
parmy les autres myftcres cachet fous les lettres de yofire nom 
( ne plus, ne moins qu anciennement les yolontés iugtmens 
,L »';;>« fe manifefioient par les pierres precitufes d'vrim- * 
iïsmmim ) que LE FILS DE DIEV VOVS A 
t tiJIS l P OV R LE S- SIENS, confequem • 

bicut a y ou lu non feulement dvn foin yniuerfel pouruoir à 
(Eglife de Lyon première des Gaules par la mijfion de yofire 
facrie perfinne pour Chef çfi Paflettr d icelle*, à Jon Eglife 

yniuerjcllc par yofire promotion au rang (3* nombre de fes 
Princes , niais encore dvn Join particulier aux pauures de 
cette Aumojhc , ayant prtueu que comme SIENS , ils yous 
feraient en perpétuelle recommandation. Et qu en effet cefi 
par Vofire EMINENCE , qu’il a voulu clorre le premier 
fiée le de te ftablifje ment dicellefiny Cannée pi e jante , ou- 

urir le fécond par elle me fine. Ce que nous afiéurons très bar - . 
diment auoir ainfi efié par luy pre-ordonne auparauant la 
création des ftecles , £r finalement accomply en nos iours pour 
le plus grand bien de l’ Aumojne generale. J>)ui nous efi vn 
furcroit d'obligation à yous en offrir , comme nous f ai fions, 
flnfiitution convenue en et Hure auec tres-bumblès Jupplica- . 
fions de le vouloir agreer fff protéger tant pour le mérité de 
fon fuiet , que pour les marques CT* tefmoignages , qu’il 

porte, , 
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porte , de nés meilleures volonte\ > à demeurer tnuers 
V jftre EMINENCE , à rnefdits Sieurs le r Doyen 

là Comtes s 



r r- % • * r 


Monseigneur 
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frtTfVvfpîtal J«N*lrc>Dflb» 
•H 0Kcnhii«|i. 


Vos trcs-humblcs & trca-obeïfliiw feruitcuft 


Les RtcTfTRî 'de l’Aumofne 
generale de 1a Ville de Lyon. 

4c H Cfcj*it$ k 
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A Monfeigneur 

EMINENTISSIME 

Monfeigneur le 

CARDINAL 

ARCHEVESQVE 

D E L Y O N, 

ÀifonfeLGÜis Du Pleflis de Richelieu, 
ANAGRAMME. 

• ' 

Le Fils de Dieu l'a çhoifi oour les fîcns. 


A ce 
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ïïÆ 

iyç*? C E facré Prélat tu dûs obéi fiance, 

t+yon : Ce fi le Vafieur , auquel Dieu t'a commis: 
flécha refpcttcux enuers [on Eminence , 

Offre lu j tes deuoirs & luy J oit tout foubtnù: 

2 ourry dan fies vertus » qu'aux humbles Dieu fuggere, 

\s ainctcmen * il t ait ta d vn Euefché les biens 
r rfn tujl , & du dcfert Dieu l'appelle en Enchère'. 
fe Fils de Dcu viuant l'a choifi pour les Cens. 

Or tu te vois des fiens , £ autant qu'il te ( enuoye: 

<oy quel bien tu refois de J'on aduenementï 
*— / te rend affeure' de lim.t. i rtelle ioye, 

< tri tu gardes lerlox de fin enfàgnement. 

Oieu luy donnant des Francs la houle te première 
*Cetlloir à ton falut, & le chargea de toy 
-cour te conduire és heu x d'e terne lie lumière 
p- e future ceft t enir le chemin delà foy. 

C * • 

p : [coûte de fa voix les accent falut aire s, 
se es leur es ont receu lefprit de vérité, 
se i tu prefies (oreille aux efprits refait aire s 
«—/s ne t enfetgneront qu erreur & vanité. 

' se U c ci (feur de photin , qui les die in s my fi très 

Qe le an auoit apprins,il en a pleinement 
rn/ l'efprit (jr les dons. Et la fey, que te s per es 
7° eceur ont par fes mains , eft Jon feul document. 

- 

*-/ efi par le Saintf Pere , & par toute (Eglife 
Orée Prince en icelle : ér d plus mérité, 

1 Xonore le fans fin. Et parfen entre mi fe 
xrfpere du très- haut toute profitent é. 

ï*a nomination de ton Roy très attgufie 
joignit à tes grandeurs le ben heur de ( an oirl' 

, PU pourtant reconnoy qu apres m choix fi iujle. . 

*d,iurc & mourir pour luy ce nef que ton deuotr. 

MESSIER^ 
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STANCES 

A TAumofrie generale. 

i • « \ \ ... 

S Vperbes baftimens quijeruez, de clofture 
Û4ux panures autrefois errans detoutesparts. 
De qui les fondemens & folides remparts 
Seront d vne durée efgale à la nature . 

Vous qui feruez* de table à l'aduerfe 'fortune, 
De havre aux égarez*, de cloijire aux bones mœurs, 
Qui faites compatir les contraires humeurs , 

Et qui nous delturez* dé vne troupe importune. 

Lieux ou les affliges trouuent qui les confole , 
La pudeur vn azyle , & la necefité 
Sa corne dé abondance hors de loifmeté \ 

La vieillejfe fon port , l'enfance Jon efcole. 

Put fiez*- vous à iamais la tefie dans les nuées, 
Brauerles accidens des hommes & du fort. 

Ou bien que voftre fin fe confole en l’effort: 

Des benedtéüons , & clameurs confirmés - 

François Goujon A. 
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STANCES 

A Mefllcurs les Re&eurs. 

V Ous de qui le fouet fur ces neuf corps prefide , 
Qui comme autant de cteux ne meuuent 
que par vous 3 

Où ce que fut iadis errant auprès de nous 
Comme en fon firmament fixe & ferme refide. 

Chefs d'vne république autant bien compose e 3 
Qu aucune que les Grecs nous ayent figuré , 

Où l'ordre & preuoyance au fupréme degré. 
Exaltent la mifere autrefois mefprisée . 

Far qui la liberté doucement afferuie 
Refpire loin g des coups de la necefiite\ 
Directeurs s en vn mot 3 par qui la pauureté 
Efi mife en tel eftat quelle donne d’enuie. 

Puifque t oc c a fion de cette dure hoftejfe 
Vous fait abandonner le fbing de vos maifons , 
Dieu vueille les combler en forte de fies dons 
Que lesvofires 3 ny vous , iamats elle ne bleffe . 

Que vofire afftttion à qui toute autre ce de 
Erouüe aux pieds du grand Aîaifire autant 
dintercejfeurs, \ “J • • 

Que vous auez^tiré de panures de douleurs 
Qu’attire la mifere à ceux quellepojfede. 

François Goujon A. 
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Au Louure Diuin r furnommé. 

t „ „ * . ' • 


CHARITE 


L E finél (S venerable lieu 

Qui fer t aux panures de demeure v 
A fo> té iufques k cette heure 
Le facrè nom de ttfcjlel Dieu. 
Mais la diurne prmidence 

A fait enfin % oir aux mortels y . 
Quelle ri a point d autres hofels y 
Que la grandeur de fin ejfence ; 

T o fiant donc cette 'venté „ 

Que Dieu fait dans foy fa demeure r 
E t que l'Oracle nous ajfcure , , 

Que ce Dieu nef que chanté. ■ 

U efoit temps que dans la France 

D'une des plus nobles Citez* ;■) 
La nompareille en charités , . .•/; - 

Alu au iour cette connoifançe*. 

. V EHofiel ri çfiant plus de f ai fin -Q 
Il efoit ; bien plus raifonnable , 

Qu il y eut un nom tout fimblalle 
Four le maifre & pour la mai fin.. 


CHARITE \ 
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INSTITVTION 

& OeconomiedeTAumol- 
ne Generale de Lyon , &: 
Holpital de noftre Dame de 
la Charité. 


"Est bien fans vanité -, qu’on peut 
dire que cette fain&c Inftiturion 
donne à la Ville de Lyon , la gloire 
d’eftre la plus chere du Ciel , te la 
plus fleuriflante de la terre : puis que 
là Charité, la première vertu qui fe 
pratique entre les Anges, sy trcuue au plus haut poinét 
quelle puiflé régner parmy les hortimes $ & que pour 
ne voir perfonoe enneceffité dans vue fi grande Ville, 
remplie de citoyens te eft rangées , qu’elle fe peut dire 
la féconde du Royaume , te l’abord de tous ceux qui 
viennent d’Efpagne, Italie, Sauoye, te Allemagne ,• tant 
pour 'entrer en France, que pour le commerce , qui la 
rend l’vne des premières de l’Europe. Il faut quelle 
foit laphisheureufe , te la mieux policée du monde: 
car bien que plus de fix vingt mille perfonnes viuent 

dans la Ville , dont la quatrième partie cft nce dans- la 
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mifere* fi efl-ce que comme l’on void que lors que les 
pieds , qui font la partie du corps humain la plus ab- 
iede , font malades , il y a tant de fympathie & de cha- 
rité naturelle entre tous les autres membres , que le 
cœur , la telle , les yeux & les mains font en des perpé- 
tuelles inquiétudes a y treuucr & appliquer le remède 
qui adouciflc la douleur, qui les bielle. De mefme il 
n’y aperfonnedans ce corps politique, qui ne compa- 
tille, & ne contribue à la nccelïrté & au foulagement 
des plus mifcrables : Si bien qu’cncorcs que la vefue ait 
perdu tout ce qu’il fcmblc quelle auoit de cher , pour 
ne pas mourir dans la nccefiïté, & fous la charge d’vne 
grande famille ; elle ne fe void point pourtant delailïee 
dans fa defolation , & dans là perte : l’Orphelin ne de- 
meure iamais fans mere , ny fans nourrice : Bref il n’y 
a perfonne fi miferable, qui meure dans le malheur de 
fa condition, faute qu'il ny ait alTez de charité & de pi- 
tié en cette Ville pour fouftenir fa vie. 

L’on n’entend point aulfi par les rues , & les places 
publiques , ny aux portes des Eglifcs, les cris pitoyables 
des pauures , qui languiflent de faim ou de maladie. 

On ne les void point ttembler de froid , ny palTer les 
nuids fur le paué , expofez aux vents & aux pluyes, 
pour ne treuuer point de maifon , où ils fe puilïcnt ren- 
dre à l’abry des iniurcs^lu temps , & des faifons les plus 
fafeheufes. Les eftrangersmefmes , qui pafTent par 
cette Ville , reconnoilfcnt fes liberalitez , & les pu- 
blient auec mille benedidions dans leurs Prouinces. 

Car outre qu’il n’y en palTe point , qui foit digne de 
commiferation,qui rie reçoiue aulfi dequoy fe condui- 
re & foulagcr fa mifere, cette faindc Inftitution pour- 
uoit encore tous les iours à U nourriture d’vn nombre 
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incroyable de pauures : & ce auec vne telle occonomie, 
& vn li bel ordre, que Tvn eft aufli digne d’admira ion, 
que l’autre eft incroyable. Car comme on dit d’vn ex. 
cellent Peintre , qui voulut reprefenter la beauté d’vue 
femme , qu’apres auoir commencé fon tableau par fes 
habits , & par la forme de fon corps , il couurit fon vi- 
fage ; pour faire voir que l’Art n’auoit rien d’cgal aux 
perfe&ions de U nature. 

Aufii faut-il croire, que ce que l’on peut écrire auec 
tous les doges de la Rhétorique, de ce qui eft de la li- 
béralité, de la vigilance, & de la charité des Lyonnois,& 
de Meilleurs les Retftcurs de cette Aumofne generale, 
n’eft pas dauantage, que ce que l’on peur reprefenter de 
l’ardeur du feu dans les peintures. Neantmoins afin de 
faire voir au public la police , qui s’obferue à la nourri- 
ture dcfdits pauures , & admirer aux autres Prouinces 
les moyens, auec lefquels on a peu bannir la mendicité 
& la ncccflité d’vne fi grande Ville : Meilleurs les 
Relieurs , & Adminiftrateurs de l’Aumofne generale 
ont voulu faire imprimer ce liure de fa fainéle Inftitu- 
tion , moins pour la rendre admirable à tout le monde, 
autant quelle l’eft , que pour la faire enuier à toutes les 
Villes, autant qu’elle en eft digne. 

Il n’eft prefque iamais rien arriué du Ciel plus-fauo 
rable pour les hommes , qu’auec vne apparence de de- 
fordre, & de fon contraire. Le falut que le Fils de Dieu 
redonna en fa mort à tout le monde, fut alors qu’il fem- 
bloit cftre plus proche de fa ruine, parmy les eclypfes & 
tremblement de terre. Et les tables de paix ne furent 
données à Moyfc , que parmy des efclairs & des ton- 
nerres. 

Ce qui a auffi donne les premiers commencemcns 
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à vnc Jnftitution fi fain&ement eftablie en la Ville de 
Lyon, pour en bannir la pauuretc & la mifere , ne fut 
qu’vnc grande famine , qui y furuinc Pan mil cinq cens 
trente-vn & aux Prouinces circonuoifines , &: fi extrê- 
me, que la melure de blé , qui ne valoit auparauant que 
dix fols, ne fc pouuoitauoir pour vnefeu, ny pour au- 
cune fomme. Ce qui fit, que les Prouinces circonuoi- 
fines, pour fe defeharger d’vne telle mifere, remplirent 
quantité de batteaux de leurs pauures affamez , & les 
expoferent à l’auanture fur les riuieres du Rhofne & de 
laSaofne, fans autre guide que de cette prouidence di- 
uine, laquelle n'abandonna point cette miferablc flot- 
te , la fit aborder dans Lyon. A cette arriuée inopinée, 

& à vn fi miferablc fpe&acle le peuple accourant fur les 
ports, on reconnut queseftoient des pauures affligez, 
qui tendoientles mains crians ,• Nous mourons de faim , 
Meflieurs, fc courez-nous. Etquoy qu’auec raifon on leur 
pouuoitdeffendrcdc defeendre dans la Ville, puis que 
lafamine y eftoit très- grande ; neantmoins les Lyon- 
nois ayans pitié de tant de pauures miferables,& demy 
morts de faim , les rcccurent à bras ouucrts : & n’y auoic 
ccluy , qui ne fuft bien aife d’en auoir dans fa maifon 
quatre ou cinq : & ceux qui en auoient le plus grand 
nombre s’eflimoient les plus heureux. On remarqua 
que les petits enfans de la Ville embraflbient le? eftran- 
gers qui efloient de leurs aages : & s’ils auoient dupain 
a la main, ils leur donnoient, comme fi des long temps 
ils fe biffent cognus : & les prefentoient à leurs pere & 
mere , les prians de les vouloir receuoir à leur maifon. 

A cette merueille , quoy que la charité des Lyonnois 
fufl: défia toute portée à foulager les cflrangcrs , cette 
adion neantmoins calant prife pour bon augure, on de- • 
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libéra de mettre promptement la main A l'œuure pour 
la nourriture des pauures : 5e pour ce fuiet furent choifis 
dans la Ville huit notables Bourgeois , pour fonder les 
volontez des principaux. Le Clergé offrit de contri- 
buera vne partie de la defpenfc, & protefta que pluftoft 
qu’vncceuurc fi charitable demeuraft fans eftre execu- 
tce , il vendroit fes Croix & calices. A cét exemple 
chacun donna libéralement pour vne fi fain&e defpen- 
fc. Les pauures étrangers, en nombre de hui<ft mille, 
fans conter ceux de la Ville, rangez en cinq endroits de 
la Ville furent nourris depuis le vendredy dix-neufié- 
me May , mil cinq cens trente- vn , tufques au Diman- 
che neuficme Iuillet enfuiuant , qu’on commença à 
moifTonner , & que les bleds eftoient rabaiffez de deux 
tiers. Les eftrangcrs fe retirèrent en leur païs , apres 
auoir receu vne bonne aumofne , donnant mille Béné- 
dictions à la Ville de Lyon , qui les auoit fi charitable- 
ment aidez & fecourus. • 

T elle fut l’entrée triomphante que la charité fit dans 
la Ville de Lyon , ou eftant arriuée , elle y print fa de- 
meure, comme dans vn autre Ciel.Dc façon que ce qui 
fe dit du Lyon fur les autres animaux, fè peut dire à bon 
droit de la Ville de Lyon : Vicit Léo de tribu luda : y efta- 
bliflant fon fiege principal, où elle a toufiours régné, 3c 
régnera, comme le genie & tutelaire de la Ville. 

Apres donc que les pauures eftrangcrs Ce furent reti- 
rez dans leurs Prouinces,ceux qui dans la Ville auoient 
eu le foin de leur nourriture , ayans rendu compte de 
l’argent qu’ils auoicht amafle pour ce fuiet , fut trouué 
que le tout payé, il reftoit encor quelque fomme d’ar- 
gent de bon. Il fut refolu que l’on continucroit les 4 
diftributions aux neceffiteux de la Ville, auec le mefme 
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foin & ordre que l’on auoit dans l’extremc famine 
nourry tant d’eftrangers : & que pour cet effet on choi- 
firoit hui6t notables Bourgeois , qui en auroient la 
charge. Et afin de pouuoir s’aflembler vnc fois la fe- 
mainc pour entendre les plaintes des pauures, & pour- 
uoirà lcuisnecclfitez , on efiablitvn Bureau au Con- 
uent de S. Bonautnture. Les pauures fe trouuoicnt le 
Dimanche au quartier de la viilc,qui leur efloit defliné 
pour reccuoir l’aumofne d’argent, ou de pain, félon leur 
neccflité. Ce bel ordre a toufiours continué depuis, & 
encore que pluficurs belles Inftitutions fcfoientauec le 
temps relafchces ; ncantmoins dans Lyon, la charité fie 
Va de iour en iour perfectionnant , & auec vn tel hon- 
neur & gloire pour la Ville, que l’on peut dire auec 
vérité, que c’eft vnc des merueillcs du monde. Ces 
grands baftimens quionteftédreffez en vn quartier de 
laditte Ville, appelle Bellecour, pour enfermer les pau- 
ures delà Ville, aufquels l induftrie, les forces , & les 
moyens manquans, & ne pouuans viure de la diftribu- 
tion qui leur eft fai&e,& pour empefeher la quemandc- 
rie , font retirez dans cét Hofpital , que l’on nomme 
noftre Dame de la charité ,fitué en vn des coins de la- 
dite place de Bellecour , où ils font couchez , veflus, 
chauffez & nourris auec vn foin & œconomie fi admi- 
rable, que ce que l’on en peuteferire , n’cfl rien au re- 
gard de ce qui s’y pratique : Car dans cette Maifon 
l’on n’y void point la confufion , qui eft ordinaire par- 
my de milliers de perfonnes ramafTez : mais l’ordre y 
eftgardé, comme dans vne Religion bien réglée. Les 
pauures ne s’employent à autre chofe , q’ua louer Dieu, 

Je prier pour la famé du Roy ,& 1 ioiïr ceux qui leur font 
du bien : & à leur trauail qui n’efl pas exceflif, ains pour 
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feulement empefcher l'oifiuetc. La pauureté ne rcflent 
plus l’incommoditc qui la trauailloic ; car les Redcurs, 
qui en ont le foin, par leur grande vigilance , pouruo- 
yent à tout ce qui leur defat . Chacun eft bien aife de 
participer à cette bcnedidior Je de pouuoir vaquer au 
feruicc des pauures. Ce quêtes Rcdeurs font auec très- 
grand zcle, employans leurs moyens auec vnc grande 
franchife, feruans les pauures auec vne grande affiduitc, 
veillans incertain ment au bien & auancement de cette 
Matfon. Etfe remarque entre eux vne fainde émula- 
tion & ialoufie à qui tefmoignera plus d’affedion au 
feruice des pauures , & leur aura plus procuré de bien 
pendant deux ans qu’ils for\t en charge, comme fe terra 
par la luicce de ce difeours. 
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LA FONDATION 

DE L'HOSPITAL 

DE NOSTRE-DAME 

% % 

de la Charité pour renfermer 
les Pauures. 


«TV wjvi nier les pauures, qui pour dire tous réduits 

à vne extreme neceflité,& ne pouuoir gai- 
gner pour l'entretien de leur famille , ny 
eftre nourris fuffifamment des diftributions qui fe faifoient des- 
ja en cinq diuers quartiers , eftoient contraints de mandier par- 
my la Ville, & de fc rendre fi importuns aux Eglifes, que quel- 
que defpenfeque l’onfift pour le foulagement de la mifere pu- 
blique , & quelque foin que chacun rapportait , pour en bannir 
la mendicité , il eftoit du tout inutile. Et par cc qu’en cela il 
eftoit à craindre , que ce genereux défie in ne fufl étouffé par 
quelque defordre : C’efi pourquoy apres l’auoir communiqué, 
& tiré le confcntcmcnt de tous les Corps de la Ville, confirmé 
par les patentes de fa Maicfié , on choiut la maifon de S. Lau- 
rcns,hors la porte S. George , ( baftie par cette illufire famille 
dcGadaignes ) que l'on garnit de toutes chofcs nccefiàircspour 
.a nourriture & entretien des pauures , de l’vn & l’autre fexe 
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aucc vnc telle diligence, qu’en peu de temps on y peut rcceuoir 

plus de cinq cens paumes. 

Ce bel ordre ne fuit pas fi toft eftably en cette maifon,qu’cIIe 
fut l azile de tous les miferables, dont elle fut incontinant rem- 
plie , & la Ville parce moyen purgée de feneans , & exempte 
. de leur importunité. Car apres auoir fait publier des deffenfes 
trcs-exprclfes, à peine de chailiment rigoureux, à toutes perfon- 
, nés de mandier dans la Ville : ceux qui citaient furprins man- 
dians au preiudicc des deffenfes , citaient conduits par les 
bedeaux hors les portes, s 'ils citaient e lrangers, apres leur auoir 
neantmoins donné dequov fe pouuoirretirer de la necelllté;que 
s’ils citaient habitans , qui ne deuoient pas ignorer ces defen- 
fes , ils les reprefentoient dans ledit Hofpital , pour y effre ren- 
fermez ôc châtiiez, conformement aux defenics , ainfi qu’il fc 
pratique encoresauiourd huy. 

Mais pour reuenir à l’eltabliflcmcnt de cétHofpital, parce 
que la quantité des panures ,qui fe prefentoient pour y etlre en- 
fermez , furpafloit ce qu’il en pouuoit rcccuoir , ioinr que ce 
n citait qu’vnc maifiyi empruntée : on refolut d’en baltir vn 
plus fpacicux, pour lequel on choifit la place dans Belle-cour, 
& on acheta des fonds de plufieurs particuliers , lefqucls depuis 
ont cfté affranchis par actes. 

Les premiers fondemens en furent iettez par Meilleurs les 
Archcuefquc, Comtes 5c chapitre de Lyon , qui ont fait baftir 
l’Eelifc : les autres corps de ce balliment ont cttéconfiruits aux 
dclpens de feuMonfeigncurd’Halincourt , & de plufieurs hon- 
norablcs familles 5c particuliers de la Ville, qui par cette infigne 
charité ont éternisé leur mémoire dans celle de la polkrité, fie 
dans le liure de Vie. 

Mais c’clt vn effet admirable de la prouidence de Dieu, qu’en 
moins de fix années l’on aye veu trois grands batlimcns par- 
faits, 5c huit moyens y aboutilfans , garnis de meubles & de 
toutes chofcs necelfaircs à l’vfage des hommes, 6c occupez par 
.douze 5c treize cens pauurcs , qui y habitent. Et peu de temps 
apres la panetcric , les fours,les granges à bois.la lauanderie , les 
maifons & boutiques pour les tailleurs d'habits , cordonniers, 
tiflerans, charpentiers maçons beniers ; les cabanes ou petites 
maifons pour y fcquelfrcr ceux qui ne peuucnt compatir dans 
les chamWcs 5c communaurez des autres pauurcs : comme 
auffi pour loger ceux qui fc treuucnt fulpecfs de quelques ma- 
lacfe* communicables , pour lesefpreuuer quelque temps. Et 
depuis quelques années ont elfe balty les greniers à bled des plus 
beaux de la France. L’ueconomie cft cllablic aucc vn ordre tant 
admirable . que dans cette Maifon les pauures citoyens n'y font 
pas moins foigueufemeut fecourus , que les Bourgeois dans 
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de 1‘ Aumofne Générale dé Lyon. f 

leurs maifons': & la Ville par ce moyen dcliuréc de Jadcfola- 
tion publique , & de l'importunité des panures , qui languiflént 
ailleurs de faim & de maladie. D’où l'on peut encore iuger quel 
fut le foin & la vigilance des Redeurs , qui en ce temps en 
auoient la charge : car il faut auoùcr , que d'auoir réduit tant de 
perfonnes ramaflees en peu de temps , auec vne telle police , il 
faut qu'il y ait encor eu vn zele & vne induftrie nompareille en 
ceux qui 1 ont entrepris , outre l’affiftancediuine. On verra par 
le difeours fuiuant l'oeconomie , qui s’obferue dans cét Holpi- 
tal : & ce à quoy chaque Redcur fe doit employer pour le 
feruice des pauurés. 


De l'œconomie , qui s’obferue dans l’tfofpital de 
Nofire-Pame de la Charité , ou font les 
panures renfermez. >, 

P Our auoir le foin de tant de milliers de perfonnes , qu’il faut 
qucl’Aumofne generale nourrifie , le nombre de leize Re- 
deurs ne fuffiroit pas s’ils nettoient tous remplis d'vn faind 
zele ,& d’ vne tres-grande charité : Mais Dieu bénit tellement 
leurdeflein&leurtrauait , qu’il eft fulfifant pour pounioir à la 
neceffité d’vn fi grand nombre : & ce qui eft de plusconfidera- 
ble en cette fainde Inftitution , c’cft l’oeconomie , qui s obferue 
dans I’Hofpital despauures renfermez dans lequel ils font âpre 
fent iufques au nombre d’enuiron quinze cens , nourris , cha i 
fez, couchez, & veftus aux defpens de l’Aumofne : Et pour ce 
fuiet fontchoifis fixRedeurs du nombre de feize , qui ont le 
foin particulier de pouruoir aux neceflitez de la Maifon , fous 
la diredion ncantmoins du corps de l’Aumofne : lefquels fe 
doiuent rendre plus fuiets à leurs charges , quoy que les autres 
Redeurs ne foient exempts pour cela de veiller au bien des 
panures, & de vifiter fouuent iHofpital : voire mefme fe font 
portez iufques' la , que de refoudre de vifiter ledit Hofpital 
tous les iours , matin & foir , tour à tour, les vns apres les autres, 
& par ordre, & tous generallemcnt tous les premiers Lundy s de 
chaque mois : Ce qu’ils font à prefent auec tel zele , & delaifl'e- 
ment de leurs affaires propres, qu’aucun d’iceux Redeurs ne s’en 
difpenfe , qu’auec vn tres-legitime empefehement. 

On diflribuë à ces fix Redeurs l’œcoromic de la maifon , en 
forte que l’vn à le foin des manufadures des foyes , rubanteries 
& autres ouurages , que l’on enuoye de la Ville pour faire tra- 
uailler les pauures. Aux autres on <^>nne la charge de leur 
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nourriture, chauflure& chaufage , & le foin de leurs habits: 
comme auffi des ameublemens & chofes ncceffaires dans 
l’Hofpital , des linges & blanchi (Tage , de mettre les garçons & 
filles a Mai (Ire , tenir le controolle de ceux qui font receus , ou 
congédiez de laditte Maifon. 
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LA CREATION 

ET NOMINATION 

DES RECTEVRS 
del’Aumofne. ■ 

CHAPITRE PREMIER. 



fan té 


'EST vne vérité certaine confirmée par l’cxpe- 
ricnce, que la bonne , ou mauuaifc fortune d’vnc 
fi grande Maifon ne dépend que de la prudence, 
vigilance & charité de les Diredeurs, qui les por- 
tent à s'oublier eux meûnes , & à n’clpargner ny 
ny biens pour trauaillcr inceflamment à milité des 
pauures : Suict , pour lequel tous les ans & toutes les Diman- 
ches auant la S. Thomas vingt-vnicme Décembre Icfdits fleurs 
Redeurs s’aflêmblcnt au Bureau de Iaditte Aumofne , à deux 
heures de releuéc , pour procéder à l’Efledion & Nomination 
des nouueaux Redeurs , ils choififfent des perfonnes bien re- 
nommées, fans reproche, affedionnées au bien defdits pauures, 
& qui ayent moyen de les fecourir , & faire les auanccs necef- 
fâires pour leur nourriture & entretien , pour eflbe fubrogez au 
lieu & place des anciens , qui ont feruy pendant deux ans. A cét 
effet s'eftans tous portez dans lEglife pour inuoquer le S, Efprit 
de leur infjpircr ceux qui peuuent eftre plus plus propres pour le 
ferui ce defdits pauures, par vn Vtm creator , qu'ils font enanter 
publiquement aux filles de la mufique, ils retournent audit Bu- 
reau, où eftans, ccluy qui prefide en Iaditte compagnie, exhorte 
ceux qui procèdent a Iaditte Nomination , de ne nommer que 
. . A s 
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des perfonnes médiocrement auancécs en aage , & d’cnuiron 
quarante ans. Et le matin du iour de laditte Nomination s’af- 
fcmbleront lcfdits Redeurs , pour faire la proportion de ceux 
qu'ils defireront nommer en leur place, aux fins que l’onrccon- 
noifi'e s’ils font de la qualité requife ; Chacun de ceux qui doi- 
uent fortir.efcrit en vnc feuille de papier trois perfonnes d égale 
qualité , & marque celuy qu’il veut choifir aucc vn traid de 
plumerainfi des vnsaux autres en la mcfme façon.Ce n’eft pas 
que la Compagnie foit obligée de fuiurc le choix defdits trois 
nommez , s’ils ne font de la qualité & probité requife; mais 
comme chacun contribué, à fon potfible à bailler desbons fuc- 
ce fleurs , il arriuc peu fouuent difficulté en ce rencontre. En 
apres celuy , qui prefide au Bureau ayant rcconnû ceux qui ont 
le plus de voix , l’cfledion en ell faidc : & de ce ade eit rédi- 
gé par le Secrétaire. Mais par ce que les fieurs Preuoft des Mar- 
chands & Efcheuins de laditte Ville , qui font les Redeurs pri- 
mitifs de l'Hoftel-Dieu , du Pont du Rhofne , & qui doiucnt 
pouruoir aux Redeurs dudit Hoftcl-Dicu,pourroient nommer 
les mcfmes qui auroient cfté créez , Redeurs de laditte Aumof- 
ne : pour obuicràcette confufion, deux des anciens Redeurs 
de laditte Aumofne , ont accouflumé d’en faire le rapport au 
premier Confulat de l’Hoftel de Ville. 

Cette nomination ainfifaitte , tous les Redeurs fe portent 
enfcmblement dans les maifons de ceux qui ont efté nommez, 
pour les féliciter parla bouche dudit Prcndent, de leurNomi- 
nation, & les prier de l’accepter : ce qui ne fc refufe iamais : par- 
ce que tel refus , s’il n’elloit fondé dansvne caufe notoirement 
légitime , donneroit atteinte à la réputation de celuy qui au- 
roit efté efleu , lequel par ledit refus feroit fufped oud’vn de- 
faut de charité , ou du mefpris d’vne fi louable & fi fainde 
Inftitution , quileroit futfifante de le noter parmy les perfonnes 
de réputation. 

Le Dimanche auant les Roys , tant les Redeurs anciens qui 
doiuent fortir , que ceux qui doiucnt demeurer, diftribuent les 
charges à la pluralité des voix , tant pour ceux qui doiuent de- 
meurer, que pour les nouueaux, fumant la capacité d’vn chacun. 
Et pour mieux afiîgner lefdites charges , ils font ordinairement 
priez par le Prefident au Bureau , de bien penfer à laditte diftri- 
bution, de confidcrcr les forces & capacité de ceux fur lcfquels 
ils iettentlcs yeux , à caufe de l’importance de la diftribution. 
Et l’on a recoru.^ qu’il eft beaucoup meilleur d’ordonner defdi- 
tes charges auant 1 inftalation des nouueaux Redeurs , que de 
U faire apres pour obuier aux differens , qui pourroient fur- 
.«enir. 

JLe iour que les nouueaux feront inftalcz , les anciens qui doi- 
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uent fortir , font chargez de fe porter aux maifons defdits nou- 
ueaux pour les conduire au Bureau de Iadittc AumofncjJt ayant 
fait donner des fieges aufdits nouueaux , les anciens prennent 
leur feance ordinaire , pour prendre congé de la Compagnie, 
auant que fubroger lefcuts nouueaux en leur place : F.r pour 
tefmoignerpar effet , leur zelc & charité , ils aumofncnt auf- 
dits pauurcs , fui uant leur volonté & félon qu’ils fontpouflêz 
de charité , laiflâns par ce moyen vne bonne odeur de leurs 
«oms, & vn exemple de bien faire à leurs fucccifeurs. 

Eft à remarquer que les anciens Redeurs , à lateferuedes 
trois Prefidcns , Exconfuls , & Trcforicrs de ia Maifon , remon- 
tent &s’auancent chacun de coiié , qu'il a tenu pour auoir les 
premières places par detliis les nouueaux : Icfqucls prennent en 
apres leurs feances : & iceiles vne fois prifes doiuent effre conti - 
nuées àTaducnir : Et s’il furuenoit quelque difficulté furlefdites 
feances , elle fera décidée fur le champ, par la pluralité des voix 
de ceux qui relieront en ia Compagnie. 


T)u deuoir du lutteur Ecclefiafîique. 
CHAPITRE 1. 

L E Rcdcur Ecclefiaffiquc , pour la qualité & dignité de foa 
rang , prefide ordinairement au Bureau, refcucille les voix 
& opinions fur les chofcs à délibérer ; neantmoins fa voix ne II 
contée que pour vne. 

Il doit effre accompagné de douceur , de pieté , d’humilit^ 
de charité de zelc, & d’affedion aufcruice des pauurcs. Et d’au- 
tant plus que la profeflîonéc le rang qu’il tient dans vne Com- 
pagnie fi honnorable , le rend plus confiderable î aufïï doit -il 
cafetier de furpaffer tous les autres en vertu & bon exemple. 

Il fe doit employer aux occaffons, qui fe prefcntent,& fccou- 
rirles panures en leurs neceifitez auec vne grande affedion, Sc 
particulièrement lorsque l’on fait les quelles pour eu*. 

Doit effre plus affldu à fa charge qu’aucun autre Redcur, de 
auoir vn foin particulier , que les pauurcs foient inftruits àlt 
pieté i s’informer fouuent des mai lires , & maiftrdTcsquiles 
govmernent , fi les pauures viuent dans la modeftie & letefped: 
qu’ils doiuent . & s’ils fréquentent fouuent les Sacremens, s’ils 
entendent ia Mefle & s'occupent aux exercices de deuotion : & 
faire chaffier ceux qui contreuicnnent en quelque chofe. 

Doit fouuent vifiter les Hofpitaux des pauures renfermez, en- 
tendre auec patience leurs plaintes , tafener d’y apporter le re- 
mède* 
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mede , 6c en conférer au pluftoft auec le Re&eur , qui en a la 

charge particulière. 

Ne doit rien ordonner , qu'il ne l’ayc propofé au Bureau : car 
encorcs qu’il aye l'honneur d’y prefider : ce rang néanmoins 
ne luy donne autre droit que de propofer les affaires , recueillir 
les voix fur icelles, & incliner à la plural ité des opinions. 

Que s’il eft conftitué en l’ordre facré de Preflrifc , il doit le 
pîusTouuent qu’ il pourra , celcbrer le S. facrificc de la Méfie, en 
la prefcnce des panures ,. leur adminiftrer la fainûc Commu- 
nion : car le pauurc ne peut que refîentir vne extreme confo- 
larion de reccuoir la viande I pirituelle de la main de celuy , qui 
a le foin de luy pouruoir la corporelle : & le public endemeure 
grandement édifié. 

Que fi quelques pauures honteux s’addrefient à luy pour 
représenter leur miferc : Il les doit efeouter auec patience , 6c 
rechercher les moyens de les foulager : les doit vifiter,confoler ■ 
& aflifter. 

Il aura foin particulier de recommander le fecret à toute la 
Compagnie de tout ce qui fe pafie dans le Bureau : comme aufli 
le filcncc & attention aux propofitions , & refolutions , qui fe 
font fur tous les affaires : les exhortera de fe rendreaffidus , & 
e fiant dans U Bureau, de n’en point foitir que pour des caufes 
ncceflaires 6c vrgentes. Et au cas qu’il y euft quelque demefl» 
entre eux ; il talchera de les réunir , & les rendre bons amis, 
auant qu’il fe fe parent. 


De £ Officier du %oy. 

CHAPITRE II; 

D Epuis l’infiitution de l’Aumofne generale, nos Rovscon- 
fecutiucment y ont fait des grands biens, tant par priuile- 
ges particuliers, qu’ils ont o&royez.quc pat pluficurspcnfions, 
qu’ils y ont données. C’eft pourquoy il eft raifonnable que 
leurs principaux Officiers voyent le ben ménage que l’on y gar- 
de : l’ordre obferuc en la diftriburiOn des aumofncs , &l’em- 
ploy des deniers , qui prouiennent du reuenu de ces aumofhes: 
afin que par ce moyen auffi , lors que quelque occafion fe pre- 
fente en leur Compagnie, ils foient émeus d’auantage à procu- 
rer le bien des pauures : & en labfencedu Re&eur Ecclefiaftique 
il prefide au Bureau. 

11 veillera particulièrement aux affaires , pour recommander 
les proccz des pauutes en iuilicc, & fera tenir la main à l’execu- 
tion, 
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tion des iugemens qui intei uicndront en leur faueur : & prendra 
garde aux oétrois & concertions , qui font accordées par nos 
Roys en faueur defdits pauures : & les fera renouuellcr de temps 
en temps, ainfi qu'il nigcja nccefiàirc. 


De l'Muocat. 

t . ' 

CHAPITRE III. 

L ’Aduocat efl choirt entre ceux , qui ont bonne réputation, 
<5c lont mieux verfez aux affaires > afin que par fon aduis & 
confeil les deliberations du Bureau , dans lequel il a l’honneur 
deprefider enl’abfence de lTcclefiafiique , & de 1 Officier du 
Roy , (oient prifes& exécutées : & lesprocez&diffcrens qui 
furuiennent de iour à autre tant en demandant que défendant 
conduits & pourfuiuj sauce tout deuoir , raifon & diligence. 

Il eft aufli tenu de prendre garde en toutes les audiances aux 
caufes qui fe plaident, où l’aumofne a quelque intcrcff,foit pour 
les peines ftipulées anx contrats & compromis applicables aux 
pauures, foit pour les légats contenus aux teflamens ,dont l’on 
demande la leéhire, & publication en iugement , afin d’en re- 
quérir la condemnation au profit des pauures , contre les heri- 
tiers nommez en ces teftsmens , & chargez d’en faire le paye- 
ment aux pauures. 

Doit aurti prendre garde aux fubfiitutions , aufquellesl’Au- 
mofne à intereft, & encore aux amandes que l'on adiuge au pro- 
fit de l’Aumofne,& du tout en tenir mémoire, pour en faire fon 
rapport au premier Bureau, afin que ccluy, qui tient les liures, le 
mette en notre , & que le Trcforier pour en auoir le payement 
puiflfe faire toutes les diligences & pourfuittes , quand le cas y 
efeherra. 

Et d’autant qu’il y a pluficurs perfonnes, qui viuent des diflri- 
butions de l’Aimofne , ou font renfcimcz dans l’Hofpital de 
Noftre-Dame de la Charité, de qui les biens font détenus induë- 
ment , ou en conteffation x il eft tenu de s’informer du tout, 
prendre leurs caufes en main, défendre leurs droits, & lesaffifter 
de bon confeil : le tout gratuitement , fans efperance d’autre 
recompenfe que du Ciel. 

Etpour foulager famemoire, il eft expédient, qu’il tienne vn 
ouarnet, dans lequel il feranotte & regiflre déboutés les caufes 
&eftat d’icelles dépendantes de ladirte At.rr.ofre , desenfans 
orphelins & renfermez : & de temps en temps il notera 
cequiaura efté fait & ordonne en icelles. Bemcfmcilfe 
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fera remettre vn cftat des parties ou prétentions qui font deuës 
afin que pour en faciliter le prompt rccouurement , il pouruo- 
ye par fon aduis ôc Confeil aux difficultcz qui s’y peuuent pre- 
fenrer & par ce moyentout ce fera auec vne plus prompre ex- 
pédition , & le folliciteur de laditte Aumofnc & fon adioinr 
rendus plus diligens & aflidus pour la pourfuitre dcfdites cau- 
fes5c recouurcmcnt defdites parties & penflons deucs. Finale- 
ment il a vn foing particulier de conferuer les liltres & papiers 
de l' Aumofnc , de les faire mettre en leur rang 5c ordre : con- 
tinuer l’inucntaire que fes deuanciers Redeurs ont commancé 
Et quand l'on a befoinde quelques pièces , luy mcfmc prend 
la peine de les deliurer , & en faire charger ccluy , à qui il les 
remet. A ces fins il à l'vncdes clefs des Archiucs,5c du lieu, où 
lcfdits papiers font conferuez. 

Fera tous lesans vne reueuë generale , des papiers de laditte 
Aumofnc dans les Archiues pour en marquer les deficir : les 
fera remplir & prendra garde que les pourfuittes neccflaircs f c 
fartent , que l’on ne Initie périr les inftances 5c preferire les 
actions. Et pour la plus grande facilité il aura deux bilans des 
debtes aétifs 5ç patfifs ; l’vn pour les debtcsdu collé de fouruic 
rc ; 5c l 'autre pour les debtes du co té de S. Nizier : lcfqucls il 
dépouillera toutes les Dimanches dans le Bureau aucc les fol- 
licitcursaufqucls il fera rendre compte de tous les affaires qu’ils 
auront fait pendant lafcmainc. 

Il aura vn cftat ou mémoire de tous les proccz indécis foit 
en demandant ou défendant : aux fins que le Bureau foit in- 
formé des pourfuitres & diligences defdits folliciteurs , qui fe- 
ront obligez de voir ledit Aduocat , de deux en deux iours du 
moins, pour rcccuoir fes ordres en tous les affaires , qu'ils exé- 
cuteront promptement & diligemment. 

• Sera tenu vnliurc de copie des lettres , qui feront drertees 
par ledit Aduocat , & retirera celles qui feront addrertées à la 
Compagnie , apres que ledure en aura efté faitfe audit Bureau, 
aux fins de taire les refponlcs aufditcs lettres fuiuant les ordres 
qui luy en auront efté donnez. 

Drellcra tous les contracfs importans, 5c procurera Icsrccon- 
noillancesdc toutes les penfions , ou du moins en fera palier 
des quittances authentiques pour obuier aux prescriptions; 
examinera , vérifiera & arreftera les cftat des frais 5c vacations 
qui feront deuës aux Officiers employez en Iuftice.au bénéfice 
de laditte Aumotnc , 5c aura vn loin particulier de con- 
férer fouucntcsfois aucc l’Adnocat de l'Hoftel-Dicu , afin de 
viurc aucc 1 intelligence & vnionqui doit eftre entre ces deux 
corps, comme entre deux fccurs germaines. 

Et parce que bien fouucnt pour recouurcr les droits appar- 
tenant 
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tenans à ladittc Aumofne , comme rentes , fubftitutions , & 
autres deuoirs , ou bien pour fe deffendre il conuientcommu- 
niquer des titres , lefquels cflans engagez en la fuitte des pro- 
cedures peuuent s’égarer en les fortant des Archiues : ledit 
Aduocat fera tenu s’en charger fur le liure tenu à cét effcét , & 
iccux libres fera extraire, auec parties, pour feruir au proccz , & 
tort apres remettra les originaux aufdites Archiues. 

Sortant de charge au bout de deux ans , il doit remettre les 
papiers , dont il fctreuue chargé au Bureau , ouàfon fuéeef- 
feur, & en demander fa defeharge : comme aufli il doit don- 
ner des mémoires de tous les procez , pendans & indécis , de 
l’eftat d’iceux , & de ce qu’il iugera à propos y eflre fait , & 
de tous les autres affaires importans de la Maifon , efquels il 
conuient trauailler : & d’iceux mémoires en fera deux copies, 
l’vne pour fon fucceffcur, & l’autre pour dire veuë par toute 
la Compagnie fur le Bureau , afin qu’on puifle mieux veiller auif- 
dits affaires. 


Du K ecleur , qui à /' intendance des bajhmcns^ 
des Hôpitaux Cf autres mai forts, qui 
font dans Lyon, dépendantes de 
l' AumoJ ne generale. 

CHAPITRE IV. 

L E Reélcnr, qui à l’intendance fiir les baflimens , cfl ordi- 
nairement Exconful , c’eftà dire, ouTl doit auoir eflé 
Efchcuins : & tient le quatrième rang dans le Bureau , 8c 
prefide en l’abfence des lufdits , & a l’vn des fieurs Reéleurs 
pour Adioint à fa charge , qui eft celuy , qui a le foin 
des amcublemens de l’Hofpital , de Noftre-Dame de la 
Charité. 

Il doit voir de temps en temps , s’il manque rien aux cou- 
uerts des maifons, afin que lors qu'il y aura des égouts , il don- 
ne ordre , qu’ils foient promptement rccouuerts , par les maf- 
fons , qui font dans ledit Hofpital de la Charité : & prendre 
garde de faire les autres réparations necefl'aires aux bafti- 
mens. 

Il aura le roolle de toutes les maifons de fctditte Ville , 
qui dépendent de ladittc Atunoûie , tant de celles , qu’elle 
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poflede en propriété , que de celles qui appartiennent à Tes 
adoptifs & renfermez. 11 les vifitera de trois en trois mois, ou 
plus fouuent s'il eit de befoin , pour mettre ordre quelles ne 
lé ruine, faute de quelques petites réparations, lefquelles il doit 
faire faire. Et quand il aura veu , qu elles auront cité bienfait- 
tes, les payer à leur îulle valeur : Et quand il fera faire des répa- 
rations permanantes aux fonds defdits adoptifs , il les fera por- 
ter fur le grand liure , & dans le compte particulier defdits 
adoptifs. 

Il prendra le mémoire de celuy qui tient les Hures de tous 
les louages des maifons , pour prendre garde en quel temps ils 
feront expirez : lequel mémoire il fera tenu de bailler au Bu- 
reau ; au mois d 'Octobre auparauant , pour les maifons qui fe- 
ront a louer à la S. Ican d'apres ; & en Auril pour celles, dont 
les termes finiront à Noël : afin que chaque Recteur puiflë s'in- 
ftruire pour trouuer encheriflëurs,aucc l’efcritcau,qui fera pofé 
aufdites maifons : & quand l'on aura treuué des perfonnes, qui 
voudront entendre aufdits loiiages.le particulier Redeur fon- 
dera leur dernicrc intention, & puis tous cnfemble feront inui- 
tez de fe trcuucr au Bureau à mefine iour , où fç donneront les 
paroles , s’arreftera le marché , & fe paflera le loiiagc , & non 
ailleurs : & fera dclaifléà celuy , qui fera la condition meilleu- 
re des pauurcs, & qui fera eftimé le plus foluable ôc commode 
pour l'entretien & vfage defditcs maifons. 

Le mefme s'obfcrucra pour palier les prix-faid des répara- 
tions extraordinaires , ou quand il faudra baftir de nouueau: 
afin que la Compagnie en ayant délibéré , ou appcllé des 
Maifires , aufquels on baillera les prix-faids , on bafiilTe au ra- 
bais , à meilleur marché qu’on pourra. 

Pendant qu’on trauaillera aux prix-faids des baftimens , le 
Redcur, ou fon adi oint vifitera l’œuure vne fois le iour» ou 
du moins de deux en deux iours , pourvoir fi on y trauaillc 
auec diligence , & conformement aux prix-faid, qui en auront 
elle donnez. 

Et d'autant que l’Aumofne à quelques maifons par indiuis 
auec Mcfiieurs les Rcdeurs de rHolicl-Dieu du Pont du Rhof- 
nc ; il fera neccfi’airc de les aduertir , lors qu’il y aura quelques 
réparations à faire, afin de palier les prix-fatds auec eux : & que 
les frais , qu’on y fera , fe payent par moitié. Il en fera fait de 
mcfmc pour les rclouagcs defditcs maifons. Et pour mieux 
faire lcfditcs réparations, il fera prouifion en temps commode 
de tuillcs, carreaux, & autres matériaux necclïaircs. 

Lors qu’il pafi'cra les louages des maifons defpendantes 
de laditte Aumofnc , il fera faire vne fommairc defeription 
par le Secrétaire de la Maifon , auec les locataires de l'cftat 
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des baftimens , de toutes les fermetures , & de toutes les cho- 
fcs qui fc peuuent cnleuer : aux fins que lefdits inquüins les 
fendent en mefmc eftui. •, 


Du Treforier , ou Receveur de laditte 
Aumojne generale. 

CHAPITRE V. 

L E foin principal du Treforier , confiftc en la recherche 
cxade des fommes deuës à l’Aumoûie , foit pour louages 
de maifons, arrerages des pendons, dons, legs, amandes, ou au- 
tres caufes : car s'il n’vfc de diligence & preuoyance au recou- 
urcment de ccs fommes , & autres cafuelles , elles fc peuuent 
perdre par la longueur du temps , ou fe rendre de difficile 
exadion, qui apporteroit neccmté , & empefeheroit les fon- 
dions principales de l’Aumofiic, qui confident principalement 
au foulagement des indigens ,& nourriture des panures hon- 
teux : & faut bien preuoir à ce que telle charge impor- 
tante foit conférée avn perfonnage zélé , & qui aye le çr as, 
& la commodité d’y pouuoir vaquer foigneufement. 

Lors que le Treforier entre en charge , celuy qui tient les li- 
ures, eft obligé de luy bailler vn bilan extraid , du grand liure 
contenant les debiteurs & créditeurs, & tout ce qui eft deub à 
l’Aumofne , & ce qu’elle doit en quelque façon & maniéré , & 
pour quelque caufe que foit : afin que par ce moyen eftant cer- 
tain de tout, il procure le payement durant fon temps. 

Faut qu'il fçachc que tout ce qui eft donné ou adiugé aux 
pauures fuis autre reftitution , doit eftre partagé par moitié 
auec les fieurs Redcurs & Adminiftrateurs de l’Hoftel-Dieu du 
Pont du Rhofne ; mais quand le don eft fait à l’Aumofne gene- 
rale vie t von, ou à l’Hofpitalde Noftre-Damede la Charité où 
de li , ou de Sainde Catherine : l’Hoftel-Dicu n’y par- 

ticipe point. 

Doit tenir vn liure , dans lequel il faut qu’ils efcriue tous 
les iours tout ce qu’il reçoit : & doit noter diftindement de 
qui , comment, & pour quelle caufe , & faire figner ceux, def- 
qucls il rcceura : & à faute de fçauoir figner , le faire figner par 
vn autre comme tcfmoin , ou en tout cas , par le Secrétaire de 
l’Aiunofnc :afin qu’en rendant fon compte cela ne luy puifle 
eftre debatu , ny mis en controucrfc. 

II tiendra encor vn autre liure , où il eferira aufli iournelîc- 
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ment tout ce qu’il aura paye pour l’Aumoüie par mandement 

6c ordonnance. 

Ne doit payer aucune chofe pour l’Aomofne fans mandement 
& ordonnance faittc au Bureau, en l'aflembléc des autres Re- 
lieurs: 6c doit retirer quittance au pied du mandement : afin que 
fans controucifc ce qu’il aura paye , luy foit alloüé rendant ion 
compte. 

Excepté les gages qu’il payé aux bedeaux , à la fin de chacun 
mois : car rapportant quittance fignée du Secrétaire , elle ell al- 
louée fans mandement, attendu que ce font gages ordinaires. 

Doit paver & acquitcr tous les mandats qui luy font faits par 
, le Bureau de laditte Aumolne , pour toutes choies generallc- 
ment, tanr pour la vie, veltemcns, meubles , baüimens defdits 
Hofpitaux , que pour le bled, & argent qui fc diftribuë tous les 
Dimanches aux cinq diftributions generales de la Ville :comme 
auffi il paye les pendons & rentes que laditte Aumofne doit. 

Doit auoir ordinairement vne des clefs des Archiuesde ladit- 
te Aumofnc:& doit élire foigneuxque lorsque l’on en tire quel- 
ques papiers .lcliurc de matricule , qui eft dans icelle, en foit 
chargé , afin qu’il ne s’égare aucunes pièces : 6c lors qu’on lc9 
rapporte endefeharger leliure de matricule. 

Luy doit cftre remis à la fin de chacune année , ce que les 
fieuts Reétcurs , qui ont ladiredion de l'Hofpital de Noflre- 
D^,n:e de la Charité , où font les pauures enfermez & les filles 
adoptiues , auront receu des manufactures, qui fe font dans le- 
dit Hofpital , & en chargera fon compte. 

Doit rapporter tous les Dimanches au Bureau, vn compte de 
débit 6c crédit , afin de voir ladefpcnfe qui fc fait par chacune 
femaine, & quels deniers il peut auoir de relie entre fes mains, 
pour ellre employez où laneceflité elt plus grande : ou pluftoft 
pour voir dequoy il cft en auance : car il luy cft toufiours dettb, 
a caufe du grand nombre des pauures , & de la grande defpenfc, 

3 u’il conuient faire:& ce compte cft apres remis entre les mains 
c celuy qui tient les liures,pour rapporter chacune partie à fon 
ordre. 

Si quelque difficulté fc prclcntc en fa charge , il en uuit faire 
ouucrturc à l’aflcmbléc, pour y cftre délibéré, 6c fuiurc ce qui y 
aura eflé refol u & ordonné. 

Sortant de charge apres deux ans , il doit faire drclfcrfon 
compte en bonne forme,& trois mois apres le prefenter au Bu- 
reau, & en bailler copie. Et ce fait il requerra iour luy eftre prefix 
& ordonné.pour procéder à l’audition , examen , 6e eloflure de 
fon compte pour en prefter le reliqua. Ce qui fc fera auec ceux, 
qui feront commis pour cela , qui en apres en feront leur rap- 
port au Bureau, pour cftre procédé à fon entière defeharge. Ce 

fait 
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fait çn remettra l'original auec toutes les pièces iuftificatiues, 
poureftre mifes aux Archiues, afin d’y auoir recours quand be- 
loin fera. 

Que s’il luy reftoit encor apres entre les mains quelques til- 
tres contrats , mémoires , ou papiers concernans l’Aumofnej 
il les rendra de bonne foy aux Refteurs. 

Et finalement il cil obligé ,dc donner toutes les inftrudions 
neccflaircs au Recteur, qui eft de nouueau eficu pour cftrc en fa 
place , afin d’exercer auec plus de facilité & certitude ce qui 
dépend de cette charge. A l'effet dequoy il fera drellcr vn liurc 
au net des pendons, louages, legars,dons, & debtes deubs àla- 
dittc Aumofnc : & ce en débit. Er par contre il fera fur iceluy 
créditeurs ceux qui ont payé ; & ceux qui n’ont payé debiteurs: 
les raifons feront déduites du manquement de payement, & ce 
qui eft nccclVaircd'y faire par voye de Iulticc, ou autrement: le 
tout par l’aduis & confeil de l’Aduocat Reétcur : ce qui feruira 
d’vn grand éclaircilfcment aux fieurs Reétcurs , particulière- 
ment auTrcforier. Et fera ncccfiaire que ledit liure foit réitéré 
& refait à neuf de quatre en quatre ans, pour le bien de laditte 
Aumofne. 

Et d’autant que bien fouucntl’on rachète le principal des ren- 
tes foncières & volantes , qui feruent de patrimoine à laditte 
Aumofne : voire qu’il peut arnucr des occafions trcs-vtilcs aux 
pauurcs de vendre de leurs maifons & fonds feruans d’auancc- 
ment à autruy , & qui font en ruine : le zcle des Trcforicrs de 
laditte Aumofnc à efté fi grand , que par deliberation du vingt- 
troifiéme Ianuicr mil fix cens trente-trois, il a cfté arrefté , que 
les deniers procedans defdits rachats & aliénations, feront rc- 
ceus par ledit Trcforier,qui en fera les profits iufques à ce que 
lefdits principaux foient remployez en autres rentes, ou acqui- 
fitions de fonds: ce qui fe fera dans fix mois, fi pluftoft faire ne le 
pcut.Et pour fes auances il ne prend iamais aucuns interdis. 

Et afin que ledit ficurTrcforicrayt pleine int'ruétion de tout 
ce qui fc pafle dans les affaires , feront les folliciteurs obligez de 
le voir forment dans fa maifon , pour rcceuoir les ordres de ce 

3 u’ils auront à faire pour le recouurcment des debtes , aux fins 
'en faire les pourfuirtes ncceflaires fuiuant J’aduis de l’Aduo- 
cat : âc ne leur fera permis de retirer les debtes , que foubs la 
quittance dudit Treforier,& non autrement. 

Aura vn foin particulier , que les aumofnes & diftribu- 
tions des deniers appeliez pallades , fe payent fidcllcmentaux 
portes delà Ville : lefquclles ledit Treforicr rembourfera de 
temps en temps fur les billets, qui luy feront renais : & en apres 
luy fera fait mandat certificatif par le Bureau , de tous les paye- 
mens , qui auront efté par luy faits. 

Seront 
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Seront obligez tous les Reéteurs , qui retireront des deniers 
des manufactures & autres émolumens , les remettre es mains 
dudit Treforier de trois en trois mois, pour en defeharger leurs 
comptes , & aucun Reéteur ne fera receu à demander mandat 
pour le rembourfement des fommespar luy auancées, qu'au 
preallable il n’aye donné fon compte, & qu'il n’ayc efté arrefié 
& controllé par ceux qui auront efté commis par ledit Bureau, 
% & en outre regiftré fur le liure de copie de compte , pour efire 
en apres rapporté fur le grand liure. 

Tiendra ledit Treforier vn eftat , ou mémoire contenant les 
noms de tous ceux, aufquels les boettes auront efté difirifauées* 
pour en faire retirer les deniers de fix mois en fix mois , .& en 
charger fes comptes : & feront les follicitcurs tenus de rappor- 
ter l’ellat de tous ceux qui auront efté priez de quefler par les 
Eglifes , ou dans les maifons , aux fins que l’pn puiflé vérifier 
fi toutes les queftes auront efté rapportées : & comme ledit 
Treforier à vne clef des archiues auec ledit Aduocat, il prendra 
garde que nul entre dans icelles, qu’ils ne foit accompagné de 
deux Rcftcurs. 


JD u Rcfieur , qui a la charge des bleds. 

CHAPITRE VI. 

L E Re&eur , à qui la charge des bleds , moulins & fours eft 
commife,doit faire fa prouifion de bled en temps & faifon 
commode , afin que parfa faute & négligence les pauures n'en 
puiflent foufîfir. Autrefois, & lors de cette première inftitution 
trois où quatre mille afnées fuffifoient ; maintenant il en faut 
fix mille afnées. 11 doit faire achapt du plus beau bled , qui fe 
puifle trouuer, encor qu’il foit plus cher ; car il y a plus de mé- 
nage, que d’acheptcr du moindre : par ce que le beau bled rend 
plus de poids & eft plus fàin pour les pauures enfermez : lefquels 
faifans peu d’exercice pourroient tomber malades, s’il y auoit du 
jfeigle dedans, ou quelques mauuaifes herbes. 

S’il fe prefente occaiion d’en achepter , il le doit faire fça- 
uoir aux autres Re&curs , & en porter la montre au Bureau, où 
il fe prend refolution du prix, que l’on en doit payer : & en ou- 
tre la Compagnie luy donne pouuoir d’auancer quelque chofe 
d’auantage, & remet le tout à fa prudence, pour ne perdre l’oc- 
cafion de l’achapt defdits bleds.Iufques icy l’on a reconnu que 
les bleds de Bourgongnc bien conditionnez efteient plus à pro- 
fit , que ceux de Brefle.ôr de Ecmbcs i i caufe qu’ils ne font fi 
nets que ceux de Bourgongnc.. 

Dans 
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Dans le marché qu’il fait , il doit retenir d’ordinaire vn pour 
cent de don , & de plus le voyage rompu, qui fe trouue fur tou- 
te la quantité qu’il achepte à la fois , loit grande ou petite, le 
voyage eft de trois bichets, qui eft demie afnée , dans lcfquels 
manquant vnc pleine main de grain , le voyage ctt acquis aux 
pauures, comme voyage rompu. 

Il faut que le Re&eur qui a cette charge charge , fafl'e tenir 
quclqu’vn pour luy dans le batteau , pour voir fi 1 e bled ne 
changera point de qualité au milieu , ou au fonds , autre que 
celle qu’il a veuau defl'us : car encore que l ’on fafie tout ce qui 
eft polfible pour y prendre garde ; il fc peut neantmoins trou- 
ucr des perfonnesde mauuaife foy , fi accouftumcz à tromper, 
qu’il n’y a point de vigilance , qui éuite leur fubtilité. il eft 
aufli necefl'aire d’y eftre , pourvoir mefurer les bleds , afin que 
la mefure fe fafl'e bonne , & qu’au dernier voyage le ficurRe- 
ûeur fçache dire , s’il a cfté complet , ou non : & tenir les mefu- 
reurs & portq-faix en leur deuoir : qui font en tel nombre, 
quand on les laiflc faire , que le vendeur & l’acheteur ne peu- 
uent tenir compte , tant de confufion il y a : il aura pareil 
foin , lors que lefdits bleds feront conduits par charrettes és 
greniers de la Charité. 

Il eft plusnccclTairc neantmoins que le Rcéleur foit en per- 
fonne au grenier, pour rcccuoir les grains, & cntenirlccomp- 
rcauec le vendeur, qu’au batteau , pour pluficurs raifons , qui 
font utiles pour les pauures , comme reconnoiftront ceux , qui 
en perfonne feront cette charge , & qui pourront en cela 
prendre inftruétion de ceux qui ont fait auant eux laditte 
charge. 

Le bledeftant delchargé, ledit Reélcuren apporte le compte 
au Bureau fuiuant , & fur fa requifition eft fait mandement au 
Treforier de laditte Aumofne , pour payer lafomme , àquoy 
il fc monte : & par le billet eft marqué le prix & la quantité du 
bled , qui a efté receu , & ce qu’on à eu de dorf : afin que fur le 
mandement on puifle controllerle compte , que ledit Rcéleur 
donne à la fin de fa charge. D’où vient qu’il doit tenir liure , & 
dans iceluy eferire la quantité de bled par luy achetée , le iour, 
le prix, & le nom du vendeur. > 

Il faut aulîi que le mefmc Re&eur vifite fouuent les bleds, & 
les fafl'e remuer , pour empefeher qu’ils ne s’efehauffent : ce qui 
arriue fouuent , & particulièrement depuis la fin d’Auril , iuf- 
ques à la fin d’O&obre , de à caufe de ce l’on fe lert ordinaire- 
ment de deux hommes , qui n’ont autre foin qu’à le-- remuer & 
vanner, aulquels on paye dix deniers pour afnée , & lors qu’il 
y en à vne grande quantité , l’on en employé iufques au nom- 
bre de ûx lcfquels on renferme dans le grenier iulques au foir, 
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aux fins qu’ils ne pui fient eftre accufez d’aucun diuertiflement, 
& qu’ils f*e feruent de pretexte aux domeftiques , qui auroient 
dcflcindc les diuertir. 

Le bled ellant vanne , le Re&cur fait appeller le mufnier, 
pour le luy deliurer à mefure & poids : & pour ce fuiet il faut 
qu’il y foit en perfonne pour le bien despauurcs. 11 y a vn me- 
fureur ordinaire , à qui l'on paye vn fols dix deniers tournois 
par afnéc. L’on mefurn en prcfcncc du mufnier , & met on à 
part la vingtième afnéc : de forte que s’il le mefure cent af- 
nées , l’on en retient cinq plus ou moins , afin de pefer feule- 
ment lefdires afnées , pour fur icelles calculer tout le refte. Et 
fi tant elt quelles foienr differentes de poids, l'on adioufle les 
cinq, & apres l’on prend la cinquième partie du tout , & de ce 
qui en reutlit , l'on s’en fert pour compter fur le mcfme pied: 
& lé mufnier s'en rend debiteur fur fon liure , pour en rendre 
compte au mcfme poids , citant en farine , excepté le don de 
deux liurcs pour afnéc , qui.luy font accordées pour le déchet. 

On le fait debiteur en bled net , & fait on rare pour les 
facs & cordes à pefer , dix liures pour chaque pefee : & de 
mefme quand le boulanger reçoit les farines. Et pour plus 
grande facilité pour lefdites pefees , il faut que tous les facs 
foient de mefme contenue, Sc de fix bichcts chacun. 

Toutes les fcmaincs , il faut qu’il falTc vanner cent afnées 
bled froment pour le moins , les donner au mufnier : & que 
toufioursil y ait dans Le magazindes farines cent afnées*, afin 
que lefdites farines foient repofées , quelque temps auant que 
les employer. Et comme vnc fois cela eft eftably , la fuite en 
eft facile , pourueu que le Re&eur vifitc foùuent la farine & le 
moulin : car il fe trouue des mufniers , qui encorcs qu'ils foient 
obligez à tout ce qui cftncceflairc, ne font ncantmoinslc deub 
de leur charge : c'eft à quoy le Re&cur qui en a le foin, a le plus 
de peine. 

Et d’autant que le moulin, où fc moult le bled pour la nour- 
riture des pauures, appartient à l’Aumofnc generale : il faut fai- 
re inuentaire de tout ce qui eft au moulin, & en charger le muf- 
nier au dernier de fon bail, & le vifiter fouuent autrement l’on 
fierait beaucoup de frais airx pauures. 

Quand le mufnier rend les farines , ce doit eftrc dans vnc 
chambre à part , où elles demeureront dans les facs quelques 
iours , pour apres les pefer toutes aucc le boulanger , qui en 
fiait créditeur le mufnier fur fon liure , & en donne vn billet 
femblablc au Reéteur , qui a la charge , pour en faire de- 
biteur , & créditeur le mufnier. Et ces billets font de la 
mcfme quantité que le bled , qui a cfté deliuré , & qui doit 
contenir le poids : afin de voir fur chaque deliuraneele man- 
que 
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qucment: Icfquels billets obligent le boulanger aux farines.On 
tient ledit boulanger debiteur conforme au billet, & par contre 
créditeur des pains qu'il deliure fuiuantles billets du Redeur 
qui a la charge tant de la nourriture des pauures enfermez dans 
la Charité, tilles de Sainde Catherine, que de celle des enfans de 
la Chanal, & pour les cinqdiflributions qui lé font dans la Vil- 
le comme il le peut voir par les comptes , qui en font rendus. 

Les pains qui le mangent dans l’Hofpital de la Charité, & qui 
font couppez à portions, doiuent cftre des grands pains pefans 
de vingt-quatre à vint-cinqliurés : Icfquels fe pefent par celuy 
qui a la charge de les couppcr , & en fait recepte fuiuant le bil- 
let duRedeur, de foixante pains par iour, plus ou moins , félon 
le nombre des pauures : & conforme à iceluy billet l’on don- 
ne crédit au boulanger, lequel tient vn liure , où il en fait au- 
tant eferire. 

Les pains pour les diftributions, qui fe font aux pauures de là 
Ville , doiuent ef.rc du poids de trois liures , ou de fix , ou de 
douze : mais comme il eft impolïïble de faire le poids fi iufte, 
qu’il ne furpalfe : à caufe que l’on commande au boulanger, 
que* le pain foit pluftoft troppefant que moins , particulière- 
ment ceux de trois & de fix liures , qui fe donnent aux diftribu- 
tions : parce que s’il s’en treuuoit quelque loger , * • cauure au- 
rait fuiet de fe plaindre. C’cft pourquoy il eft r , e. que lé 
Redeur, qui a cette charge, fe trcuue tous les f -»\n à 
cinq, ou Gx heures, à la panctcric ou quclqu’vn pour ’u} , pour 
faire quatre pefées des pains fufdits : fçauoir trois de cinquan- 
te pains, pcfantchacunfix liures : & vne de cent pains de trois 
liures.Lefquelles pefées d’ordinaire font d’vnc,dcux ou trois li- 
ures tant plus que moins pour cent, plus fortes qu’il ne faudrait 
à leur poids ordinairctc’cft pourquoy il en doit faire créditeur le 
boulanger : ce qui fc fait, afin que fur le total desdiftributions, 
& pains de douze liures de l’auance , qui s’y trcuue, on puiflé le 
tout calculer auec aflcurancc, & le tout par lapreuue du peu. 

Il faut que le Redeur , qui a cette charge , rafle fouuent des 
preuues, pour fçauoir ce que les farines rendent en pain , & du 
moins de trois entrais mois: & rapporte feftat au Bureau.CeIa 
fert pour ter.irle boulanger en fon der.oir : comme aulïi d’in- 
ftrudion à celuy qui doit fucceder à fa charge. 

Et afin que les dif ributions,qui fe font tous les Dimanches 
matin, foient fournies de pain', qui font rcccflaires, le Redeur 
fait cinq billets,vn pour chaque aiflnbution,& mande aux Re- 
deurs,qui en ont la charge,de receuoir du boulanger la quantité 
de pains, qu’ils ontpropofe eftre ncceftaires le Dimanche precc- 
dent.Lefquels apres les diftributfons faites, les Redcurs fe treu- 
uans au Bureau en font la redudion,& raportent le billet audit 
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Re&cur , 0c font le reccu au bas d'iceluy , marquansla quantité 
des pains qu’il faut pour le Dimanche fuiuant 0c confccutiuc- 
ment le mefme Relieur fait d'autres billets pour la quantité des 
pains qu’il dcfire :.0c l'on fait créditeur le boulanger , femaine 
par femaine. 

Tous les Dimanches les Rc&eurr affemblez en leur Bureau, 
le Reéteur, qui à la charge des bleds, de de fournir les pains, leur 
prefente vne feiiillc,' où eft noté le nombre des pauures enfer- 
mez dans l’Hofpital de la Charité, d’vnc femaine à l’autre : 0c 
la quantité du pain bis , qui s’ell mangé dans laditte maifon : 0c 
encores du pain blanc , qu’on fait cuire , 0c difpanfe pour la 
nourriture des enfans, 0c perfonnes vieilles , 0c malades : lequel 
nombre par communes années eft de douze à treize cens pau- 
ures i 0c la quantité de pain bis, de treize à quatorze mille li- 
ures, 0c trois mille liuresdepain blanc pour chaque femaine. 

Il faut aufll que le fufdit Reûeur , falTe prouifion en temps 
deub d’enuiron quatre vingts milliers de fagots de çhefne pour 
chaque année pour les fours : laquelle fe fait auec vn marchand 
de bois pour vne ou deux années : 0c au prix que l’on auracon- 
uenu , on fait obliger le marchand , pour feruir le temps , <ju'il 
aura promis : 0c dans fon obligation eft fpecifiée la qualité, 0c 
quantin d' Sois, qu’il doit fournir. 

■fit y mlcuient ce Relieur fortant de fachargc apres deux an- 
nées ," doit rendre vn liurc en compte double , ou eft l’entrée 
des bled^ es greniers , la fortie d’iceux mis au moulin , 0c la ré- 
ception des farines , la deliurance des pains fortis d’icelles , la 
vcnte.dcs cftappes,‘>ôcdu reprin , la réception des deniers prouc- 
nans des pains gaftez,qui fc leuent des enambres, où les pauures 
mangent : comme auiTi la defpenfe , qu’il faut qu’il fade pour 
ferrer les grains aux greniers, les faire remuer, vanner 0c meluren 
comme auflï la defpenfe , qui fe fait autour du moulin 0c four. 

Son liurc eftant drefle 0c remis à deux Re fleurs pour le vérifier, 
félonie rapport, qu’ils en font, on luy en donne defeharge. 

Il eftj allez aisé à voir que laditte charge eft de plus pénibles, 
voire la plus importante, a caufe du grand amas de grains , qu’il 
conuient faire. Et pour mieux ménager le prix defdits grains. 
Meilleurs, les Prcuoft des Marchands , & Efchcuins par aûe con- 
fulaire mis aux ArchiuCS ( font U numéro onze > *t* chip, det tikret 
vmHerfch ) ont ordonné, que les Commis des portes, 0c aux chaif- 
nes feront tenus toutes les femaincs de bailler audit Rcéleur , le 
mémoire 0c l’eftat de la quantité du bled , qui entrera dans la 
Ville : 0c d’autant que Iefdits Commis le peuuent négliger, lef- 
dits fieurs Preuoftaes Marchands, 0c Efcheuins , feront priez de 
temps en temps d’enioindre à leurs Commis laditte dénoncia- 
tion : le tout a la diligence dudit Rcdcur. 

L’on 
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L’on a remarque par expérience que les fagots de faule & ver- 
re font meilleurs & plus propres pour les fours , que toute autré 
forte de bois. C'eft pourquov le Rc&eur , qui à la charge def- 
dis fours , en doit faire la prouilloncn temps deub : aux fins qu’il 
ne foit contraint d’acheter d’autres fagots , d’vnc autre qualité 
qui feront beaucoup plus chers , & qui ne lèront pas fi profita- 
bles pour ledit vfage. 

Il aura encore foin d’arrefter tous les ans les comptes auec le 
mufhier, & eftans arreftez , il les prelentcra au Bureau , &c les tera 
regiftrér fur legrand liure, & prendra garde de faire renotiueller 
fonbailvnan , oufix mois auant qu’il expire aux fins que I on 
puillëauoir le temps pour en choifirvn autre, au cas quc-celuy 
qui fera eftably , ne (crue fidèlement, ou qu’il rapporte des diin- 
cultez à l’execution de fon contraét 


Du < 2 \efteur qui tient les Hures . 

CHAPITRE VII. 

T'Y Epuis l’inftitution de l’Aumofne , l’on a toufiours tenu li- 
X-J ures de tout ce qui en dépend : Et la charge en eft com- 
mife à celuy que l’on reconnoit plus expérimenté , afin qu’il 
tienne les liures auec tel ordre de compte double, que chacune 
partie foit rapportée , comme il conuient , fur le grand liure, 
de la vifion & ledurc duquel , & de l’exercice de cette charge, 
qu’il fera tenu de faire pendant les deux années de fon Redo- 
rât, il tafehera de tirer telle inftru&ion des affaires de laditte 
Aumofne , qu’il puifle aux occafions donner prompte, & véri- 
table raifon & efclairciflcment des difficultez , qui fe pcuuent 

I irefenter, mefmcfurpluficurs parties payées &acquitées par 
aditte Aumofne , & lur la demande de plufieurs mandats , qui 
le fait au Burcaud’iccllc. 

Et comme la plus grande charge des affaires dépend de la re- 
cepte & de la deipenfe faitte par le Treforier , il doit eftre foi- 
gneux à chaque Bureau de retirer du Treforier le compte abré- 
gé de fa recepte & defpcnfc , pour le coucher au grand liure, 
auec tel ordre, que chaque partie aye fon rencontre , 3c que ex- 
hibant le grand liure , l’on y puifTe voir plus facilement chaque 
compte en bon eftat. Sur lequel liure il dreffera de fix en fir 
mois bilan, & eftat de tous les affaires de laditte Aumofne, pour 
le bailler au Treforier, & Aduocat,afin que fuiuant iceluy il pro- 
cure la recepte de ce qui fera deub. 

Et parce qu’il eft très-important pour le bien de laditte 

C i 
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Aumofne que les liures foient tenus en telle forte , qu'il n’en 
mes-aduienne. & qu’on n'en reçoiuc quelque prciudice & def- 
plaifir:Il doit faire, en tant qu il le peut, les elcritures de fa main 
propre : & à defaut de ce , tenir vn homme capable pouref- 
crire ce qui fera ncceflaire foubs luy , & en fa prefence , & fans 
qu’il puifle , ou doiuc tranfporter lefdits liures hors de fa mai- 
ion, pour les faire tenir pargens à gage,ou autrement. 

Et quand audit liurc , il le représentera de trois en trois mois 
au Bureau, afin que chacun voyc l’eftat d'iceluy : & au bout de 
chaque année il doit tirer le bilan, & inuentaire general, le rap- 
porter au Bureau pour faire que tous reconnoilTcnt quel fonds 
ils ont pour rentretenement des pauures , & pour furuenir aux 
occurranccs & nccelfitez,qui peuucnt aduenir pendant le temps 
de leur adminillration. 


Du Re fleur , qui a la charge des manufaflures 
dudit HoJpttaL 

CHAPITRE VIIC 

C Eluy qui a la charge des manufaéhires, doit auoir le foin 
dc procurer, que les pauures ayent fuffifamment des foyes, 
pour s’occuper , afin qu’ils ne demeurent dans l’oifiucté , qui 
n’engendre que des diuifionsparmy toute multitude. 

Et quand il les reçoit, il en doit accorder du prix auec ceux*, 
qui les donnent , au plus grand auantage , qu’il pourra pour les 
pauures. 

Il doit les rcconnoiftre & prendre garde,fi le poids y c!ft , afin 

3 u’il enpüiflc rendre le compte alïèuré : & que, s’il yen auoit 
auantage, les pauures ne foit frullrez de leur trauail. 

Ce qu’eftant fait , il doit voir ceux qui en ont befoin : & en 
diftribuer à chacun , félon qu’il iugera à propos , donnant vn 
billet du poids , où le nom du marchand , auquel elle appar- 
tient, foiteferit. 

Et quand il en diftribuera aux enfans , qui peuucnt tra- 
uailler fous le nom de deux femmes , qui les gouucrncnt : il 
doit auoir le foin de les voir fouuent , n’edans lefdits enfans 
employez au deuidage , quafin de les faciliter à pouuoir 
pluftoft eftre employez par les Maitlres de la Ville. Que 
s’il reconnoift qu’ils ne foient propres pour l’art de la fove: 
ii;lç$ doit changer , & en mettre d’autres > & ceux qu’il a oûé, . 

ik 
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il les doit'employcr a faire des coftesdacets.ou aiguillettes, at- 
tendant qu’il le prefcnte'occàfion de les employer à quelque 
•autre vacation. 

Pour les pauures de la Maifon , excepté les gens vieux , les 
inualides, & les enfans', qui n’auront atteint l’aage de huit ans, 
ils feront occupez à quelque trauail,ôc particulièrement au dc- 
uidage de fôye. 

Et pour cet effet le Reétcur aura foin toutes les femaines 
deux ou trois fois, pour le moins, de faire vnc reucuë par tout: 
afin de prendre garde, que les foyesfoient bien deuidées, & ne- 
toyces , & que ceux, qui les dcuident,ne faffent trop de bourre. 
Comme aullï aux vihtes , qu'il fait par la Maifon , voir s’il y a 
quclqu’vn qui foit oifif, afin de l’occuper. 

' Ne s’occuperont lefdits pauures a autre befongne, qu’à celle, 
qui leur aura efté baillée par celuy, qui en aura la charge, 

Les foves eftans deuidées , il faut que ledit Refibeur les 
reçoiue , & qu'il mette à part la bourre , & le nombre des ro- 
quets que chacun rend fur le billet , lequel il mettra auec les 
roquets. 

Les pefées des deuidereffes eftant paracheuécs fur les mou* 
lins, le Rc&curaura vn foin particulier de les reconnoiftre , ou 
- faire reconnoiflrc en fa prcfence : tant pour faire chaftier celles, 
qui auront fait manquement en leurfdite pefée , que pour ob- 
uier aux abus, que pourroit commettre le molinier, foit en di- 
ftribuant, ou receuant lefdites pefées. 

Et encor que tous les pauures foient obligez de trauailler 
auec affeétion , au profit de la Maifon , dans laquelle ils font, 
nourris ; neantmoins s’ils n’auoient efperance d’en tirer quel- 
que profit, ils iraient fort lentement en befongne : C’cft pour- 
•quoy le Rcêtcur leur doit payer le quart du profit, qu’il retire de 
leurtrauaîl. 

Et d’autant que la plus part dçfdits pauures, apres auoir reccu 
leur pefée de foye , ne fe foucient d y mettre la main, pour la 
trauailler, finon quand il leur plait, ce qui retarde bien (ouvert . 
la reddition des comptes, & par confequent apporte du preiudi- 
ce aux marchands, à qui elles appartiennent , qui pour cét effet 
pourraient perdre l’afreétion d’en faire fabriquer : Ceux defdits 
pauures , qui garderont la liure de foye plus de quinze iours, 
outre qu’ils feront priuez du quart , qui leur vient pour le deui- 
dagc'jferont encor chaftiez,s’il y efehoit. 

Aduenant qu’aucuns defdits pauures demandaflent leur 
congé , pour aller en feruice , ou autrement , ne leur 
pourra efttc oélroyé par le Re&eur , qui en a la charge, 
ou par l’œconomé de fon ordre , fans en auoir aduerty 
le Recteur defditcs fabriques ; & que premièrement iis 

n’ayent 
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n’ayent paracheué la pcfée de foye , qui leur aura eflé baillée 
par le molinier , fi faire fe peut : & qu’ils ne Iuy ayent rendu 
compte des outils , qu’il leur aura liuré pour cét effet. 

Y ayant nombre de pelées receuës , il les met dans des pa- 
niers , chacune à part auec fon billet : ôcdrcfl'e vn compte au 
marchand du contenu en chaque panier, tant des roquets, bour- 
re, que foye : lequel elt eferit fur vn liure, qu’il doit porter, quand 
on rend lefdites loves, afin que ceux , à qui elles font, ayans veu 
& reconnu ledit compte , en fallènt le receu. Ce qui fera en 
cas , qu’on vouiuft faire deuider pour les marchands de la 
Ville. ^ . 

Il faut auffi, qu’il retire de celuy , à qui on aura porté laditte 
foye , autant de roquets vuides , qu’on en aura porté de cou- 
uerts , ou du moi.*s qu’il elcriue fur fon liure ce qu’il en don- 
nera. 

Les parties cftans finies 3c rendues, il faut qu’il dreflèvn comp- 
te faifant diftindion de la bourre , afin que de ce qui reliera de 
net, il en retire le payement. 

Pour ce qui concerne les moulins à foye , il faut que ledit 
Rcdeuraye foin particulier, qu’ils ne demeurent vuides , foit 
par faute de marchandife , ouàcaufe de ceux, qui deuident : 3c 
qu’il voye aulfi que les foyesfoient bien conditionnées, de bon- . 
ne qualité, 3c aisées au trauail , tant pour le deuidage , que 
pour le molinage. Il procurera fur tout d’auoirdcs filages raco- 
nis, ou autres à retordre en organcin : parce que lefdits filages 
font de prompte expédition, 3c ticne- t garnis lefdits moulins:3c 
puant que leldites foyes greges 3c filages foient difiribuéespour 
deuider , il faut que ledit Redeur aye vn particulier foin, à ce 
que triage en foit fait , 3c les pesées bien alfortics j feauoir la 
groflè foye enfemblement , 3c ainfi de la moyenne 3c de la finct 
afin que lefdite- foyes foient de bon apprelt , 3c bien molinées. 
De toutes lclquelles marchandifès il rendra bon compte , 3c ti- 
rera ce que le molinier doit auoir pour fa part. 

. Ledit Redeur payera le Samcdy de chacune femaine les de- 
uideurs 3c deuidercfiës rcar fi l'on diffère d'auantage à leur faire 
payement, il fe donneroitàvn payement trop d’argent : ce qui 
leur cauferoit vndefordre » 3c vne négligence pourquclqucs 
iours. 

B doit dire continué en la charge dcfdites manufadures pen- 
dant le deux années de fon Redorât , fans qu’il puifle faire tra- 
uail 1er dans laditte Maifon pour fon compte particulier , finon 

a u’il ne peut trouucr des foyes ailleurs. F.t quand il accordera 
iiprix des manufadures auec ceux qui bailleront, de la mar- 
chandife, il ne doit, s’il peut s’arreiler au prix ordinaire de la Vil- 
le, ains en doit traiter à plus-haut prix , tant à caufe que les mar- 
chands 
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chands ont plus de feureté de leur marchandife , & plus promp- 
te expédition d’icelles, eflans trauaillées enladitte Maifon : & 
outre ce les mailtres molinicrs de la Ville , auront moins de fu- 
iet de fe plaindre. 

- De plus il aura le foin , à ce que ledit molinicr tienne les ap- 
prentirs conformement aux reglement des maiftres moliniers; 
à prendre toutesfois de ceux , qu’on trouucra en ladite maifon 
plus propres pour laditte vacation. 

Le ReCteur ne permettra que les foyes ,& autres marchandi- 
fes, qui feront portées en icelle , pour y eflre manufacturées, 
foient diftribuées aux outiriers , & lefdites foyes retirées par le- 
dit molinicr, qu’apres qu’il les aura reconnuës,& trçuué le poids 
d icelles conforme au poids porté pour le billet , qu’il en aura 
fait. 

T ous les mois il pavera les gages aux Officiers de la maifon. 

Pour les petites fabriques , elles feront rcccuës & diftribuées 
par celuy de la maifon , à qui Je ReCteur en aura donné la char- 
ge , auec lequel il faut qu’il arrefte compte, & vérifié la depen- 
fc & rcccpte, qu'il aura faite de trois en trois mois , luy entrant 
le quart, qu'il aura payé pour les manufactures , & luy payer fon ' 
gage de fix en fix mois. 

A la fin de l’année ledit ReCteur doit drcfl'crvn compte gene- • 
ral de tout ce qu’il a rcceu pendant l’année > le tout par ordre, 
auec la dcfpenfc : & s’il fc treuuc quelque chofe de relie , le re- 
mettre auTrcforier de ladite Aumofne. 

Et d’autant que depuis quelque?années l’on a introduit la - 
manufacture de Rubanterie dans laditte maifon , dans laquel- 
le l’on employé les enfans de laditte Aumofne tant de l’vn que 
de l’autre fexc : pourlefquels on trauaüle à obtenir des lettres 
patentes du Roy , contcnanslapermiflîon de faire des appren- 
tifs audit art : le ReCteur , qui a le foin des manufactures defdi- * 
tes foyes, fera encore chargé de celle de. la rubanterie : Et apres 
auoiT fait rendre compte des ouuragcs au Maifire , qui a le foin 
de laditte manufacture , il rapportera ledit compte au Bureau 
tous les fix mois, poureflreregiPré furie grand liure , auffi bien 

3 uc celuy des manufactures dcfdites foves. Et en fera le procc- 
é remis és mains dudit Trcforicr,pour en tenir compte. 
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Du Recteur quia la charge de la nourriture des 
panures enfermez, dans l* H offrit al de 
JSlofre-Dame de la Charité, appelle 
, . - la menue defpenfe. 

CHAPITRE IX. 

L EReéleur qui a ccttc charge, eft obligé de fe treuucr dans 
lamaifonla veille des iours, qu'on y mange de lachair,fça- 
uoir le Dimanche, Lurtdy, Mardy , MercrcdyvSc Icudy : & al- 
ler dans la cuifinc fur les deux heures apres midy , pour voir. Il 
la chair, que donne le boucher, eft bonne & bien receuablc : la 
bien faire pefer , & elcrirela quantité , qu’on en prend , fur le 
liure dudit boucher , & fur vn autre qu’il tient pour feruir de 
çontrorolle. ; . 

Tous les Lundys,Ierol!e des pcrfonnes.qui font dans la mai- 
fon, fera donné audit fte&eur , par lequel il apprendra la quan- 
tité des pauurcs qu’il y a > & leur qualité : afin qu’il prenne plus 
ou moins de chairpour leur nourriture. ; . 

On prend ordinairement trois quarts de liure de chair pour 
chacun des pauures: laquelle eftant-cuitte. &ies o leuez,ne rc- 
uient qu’a la moitié : laquelle ncanrmoins anec vn potage, 
qu’on leur donne au difné,, eft.fuffifantc pour leur nourriture: 
onia leur donne froide, parce qu’on la coupe beaucoup mieux 
pour les portions. 

Les malades , les petits enfans , & les vieillards, que l’aage a 
réduits S quelque incommodité, font nourris auec plus de loin 
par ledit Re&eur, qui leur fait donner en place du bœuf que les 
autres mangent, du mouton, ou du veau, félon la faifon, & du 
bouillon fur les feptà huit heuresdu matin commcaulfi àcha- 
cnn deux verres de vin par iour. . > , , 

Et encore que tous les autres de la maifon mangçnt du pain 
de pur froment , & du plus beau , qu’on peut, trouuer ; Il fait 
ncantmoins donner à chacun de ceux cy vne I iurc & vn quart de 
pain blanc, & plus, s’ils en ont befoin, en confideration de leur 
aage , ou infirmité. Et afin que le Rcâeur , qui a la charge des 
bleds, farines,&reprinne foit troublé au compte qu’il tient, de 
ce que les farines aoiucnt rendre, on prend ce pain d’vn boulan- 
ger de la Ville , qui eü vn ménage , qu’on a expérimenté élire 
plus profitable à la Maifon, que d’y cuire du pain blanc. 
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Et parce que la propreté éft grandement requife pour la con- 
feruation de la fanté, & que les pauures proauifent ordinairé- 
ment de J infedion : tous les Lundys , l’on diftribuë à chaque 
corps de logis quatre balays , auec commandement expiez, 
qu on tienne bien net par tout, fur peine de punition. En quoy 
il doit eftre grandement exat de veiller où l’on manque. 

Le Lundy ledit Redeur donne à toutes lesnourrices.qui foht 
danslaMaifon, delà farine fuffifamment, pourfairedela bouil- 
lie a Iciii's enfa s , pour toute la femaine : & tous les iours il 
doit auoir le foin de faire bailler vne mefure de laid tenant vn 
bon verre pour chaque enfant , & du fel , pour aflaifonner la 
bouillie. Le laid fe paye de la S. Martin à Pafqucs vn fol iix de- 
niers 5 & de Pafques à la S. Martin vn fol feulement. 

Il doit auffi diftribuer ce iour là les chandelles neceflaircs 
à la Maifon , fçauoir pour ceux , qui trauaillent à la foye,. 

3 uand c'eft de la longue , vne chandelle chaque iour pour 
eux femmes : & quand c’eft de la petite , de quatre en quatre 
vne : & autant de Fdtcs qu’il y a en la femaine, d'autant moins il 
en donne.. 

Le Redeur qui a les manufadurcs en charge , affifte à cette 
diftribution, pour éuiter que d’autres perfonnes, que celles qui 
ont de laditte foye , n’en prennent. Cette difiribution fe fait 
feulement depuis le premier Odobre, iufques au vingt-cinquiè- 
me Mars: & s’il en faut pour le moins vingt-qiiintaux. 

Il doit donner pareillement ce iour là des chandelles aux 
tailleurs, cordonniers, coupeurs de pain , & portiers, & en- 
cor pour le fouper des enfans. Et bien que ce fuft le meilleur 
ménage de donner de l’huile que des chandcllcs;ncantmoins là 
considération , que l’on fait , eft que les paumes eftans. pour la 
plufpart , mal propres , & mal adroits , verferoient l’huile fur 
leurs habits , & peut eftre fur leur outtrage , qui caufcroit vne 
perte notable aux Marchands , qui donnent a trauailler cette 
marchandife. On ne donne point de chandelle à celles qui 
filent , & font la cofte : parce qu’elles valent plus , que leur 
trauail ne fçauroit rendre de bénéfice. 11 faut que ledit Redeur, 
à caufe delagrandc quantité de chandelles nece(Taire,fafTc pro- 
uifion de bon fuif , en bon temps , & les faffe faire dans la Mai- 
fon, outre qu’elles en feront meilleures , il y aura encore beau- 
coup à cfpargnrer. 

Tous les iours il donne au Cuifiner quatre liurcs d’huile de 
noix, pour garnir les deux lampes, qui font en chacun des bail i- 
mens, pour y efclairer toute la nuit , afin de faire , que les pan- 
ures, qui fe leuent en ce terrp c , puiflent facilement retrcuucr 
leur chambre. Il diminue ladite quantité à mefure que les iours 
croiflcnt. ! - 
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Et d'autant qu' on a remarqué , que fur le Printemps il arriue 
des maux de bouche aux petits enfans , defqueis on attribue la 
caufc au peu d exercice , qu’ils font , ou à ce qu'en hyuer quel- 
quesfois ils mettent roftir leur pain fur les charbons ; ou à la 
crudité de l’eau qu’ils boiucnt , bien qu’en effet la caufe en 
foit iufqu'à prefent inconnue, encor que les Médecins ayent 
fouuent confultc fur ce fuict : pour cela le Bureau ordonna, 
que ledit Rc&eur donneroit aux plus petits enfans , qui font 
les plus fufccptiblcs du mal , le quart d’vn pot de vin tous les 
iours , qui peut contenir vn verre & demy : & ce durant le 
mois de Feuricr , Mars <5c Auril , que ces maux leur furuicn- 
nent , afin d'ofter le limon de leurs bouches, 6c corriger la 
crédité de l’eau , qui polfiblclcs pourrait bien produire. 

Le Icudy au foir ledit Rcdeur doit donner au Cuifinier, 
quatre ou cinq pièces de fourmage de Gruycro , fuiuant 
leur grandeur , ôt les pefer audit Cuifinier , afin d'en couper 
les portions pour le lendemain , que les pauurcs ue mangent 
point de chair : Et encorcs qu’on aye accoutumé d'vlcr le 
plus fouuent de ccluy de Gruvere ; ncantmoins félon le temps 
ôc la faifon , 6t la qualité des fourmages , on peut vfer de ceux 
d'Auucrgnc ôede Gcx. 

Le lendemain matin il doit compter les portions , que le 
Cuifinier a coupées, ôt les repefer, pour éuiter , qu’on n’en def- 
robe. Chaque pauurc doit auoir deux onces 6c demy de four- 
mage, <5c les Oflîciers le double : ain.fi que ceux qui trauaillent 
pour la Maifon. 

Le mefmc iour il donne au Cuifinier fix liures d’huile de noix, 
pour mettre au potage aucc les herbes fuiuant la faifon , & 
pour le fcl , l'ordinaire efld’vn minot toutes les femainesdu 
moins. 

LcSamcdy ondifiribuë la mefmc quantité de fourmage auf- 
dits pauurcs • & le foir on donne à chacun vn demy pot de vin: 
& pour les petites filles & garçons , on ne leur en donne que la 
moitié. Le Reétcur le doit faire diflribucr, lors qu’ils font ran- 
gez à table : 6c ceux qui lifent pendant le repas, en ont plus que 
les autres. 

Le Ro&eur a le foin , que les enfans foient propres en leur 
manger , ôt recommande aux précepteurs , qui en ont 1a 
charge , de les inftruirc a bien prier Dieu. Ils ont chacun vn 
efcuclle d’cltain pour manger leur potage , & vne tafTe de mef- 
me pour boire , comme pareillement tous les autres pau- 
urcs. 

Et parce qu’on a reconnu , à caufe de la necclfité qu’on peut 
auoir és occasions d'œufs frais , & de leur vtilité , qu'il (je- 
ton bon de tenir <3c nourrir vingt , ou vingt-cinq poules dans 

chacune 
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chacune cour dudit Hofpital de la Charité : ledit Reftcur doit 
veiller, à ce que tel mefnage y foit bien eftably & entretenu , ôc 
les œufs employez à l'vfage & profit de la maifon. 

Aura le foin de faire tous les ans la quelle ordinaire aucc vn 
autre Reftcur des huiles, poiflons fecs, figues, raifins , & autres 
prouifions de Carcfme , & mefmesdes confitures aux bouti- 
ques des marchands Efpiciers Confifeurs, & de ceux , qui ven- 
dent femblablcs fortesde marchandifes, pour furuenir à la four- 
niture de la maifon de laditte Aumofne. -, 

Fera faire la prouifion des balais de by, au lieu de geneftycom- 
médians nie illcurs,&: de plus grande durée : dcaulicu de qua- 
tre , qui fc diil ribuoient toutes les femaincs dans chaque cham- 
' bre, il fuffira d'en faire deux. 


Du "B^eéfeur qui a la charge des prouifions 
du Pin. 

CHAPITRE X. 

L E Rc fleur, qui aura cette charge, aura vn foin particulier de 
faire l'achat du vin, qui eît neceflaire à la maifon pour tou- 
te l'année, au meilleur prix, & en temps deub , qui cft d'ordi- 
naire depuis la S. Martin iufqucs à Noël : parce que perdant les 
occafions, & le prix s’augmentant cauferoit vne grande perte à 
laditte maifon , à caufc de la grande quantité , qui y eft necef- 
faire.qui n’cll iamais moindre que de quatre cens pièces , de la 
teneur chacune d'enuiron cinq afnces. 

Et quoy qu’on aye reconnu par expérience, que les vins , de 
Vimy, Charly, & Millery, foient d’vnc plus facile confcruation* 
neantmoins comme il s’en fait vne grande débité , il eftncccf- 
faire de recourir au bon marché. L’on en peut faire prouifion 
dans le lieu de Cozon, & autres lieux du Mont-d’or, où il fe re- 
cueillit du gros vin , qui peut porter beaucoup d’eau , & eft 
grandemenr profitable. 

Ne pourra faire ledit Recteur vne prouifion confidcrable ex- 
cédant dix pièces , qu’il n’en communique au Bureau : aux fins 
que fi les autres Rc fleurs ont des aduis de quelque autre quan- 
tité de vin , qui foit bon , & de meilleur prix , 1 ’on en puiflé faite 
confideration pour la prouifion, qui eft neceflaire. 

Lors qu’il aura fait l’achat defdits vins, & qu’ils auront efte 
charriez dans la Maifon , auant qu’ils foient mis dans la cane, 
il fera mettre des billets fur chaque tonneau, efqucls fera eferit 
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le nom de ceux, aufqueR lefdits tonneaux appartiennent, pour: 
empefeher qu'ils ne ioient changez , & enleucz par autres que 
par les proprietaires. Et prendra garde de faire mettre les ton- 
neaux vuides. qui le retireront dcfdires canes àcouucrt. 

Vifitera les caucs dcHx ou trois fois la femainc , pour voir fi 
lefdits vins font bien ménagez : les fera goutlcr fouucr.tj pour 
reconnoiitrc s’il n'y a point de mcllangc d'eau , & s'il n’y en a 
point qui fe gafle par le vice de la fiüte , aux fins de le faire 
promptement changer. Fera charger ccluy , ou celle qui a la 
charge des vins, de toute la quantité des vins, qui font dans les 
caucs : lclqucls pourcét effet il fera iauger, & en prendra la 
notte, & en remettra vue copie en leur pouuoir , aux lins qu’on 
luy en rende vn rdele compte. 

Aura foin ledir Recteur de faire faire tou 1 - les ans du vin d’ab- 
fvnthc : & pourcét effet fera cueillir & prcpaicr I herbe necel- 
fairc , & des tonneaux propres pour cette liqueur. Fera encor - 
faire de l’eau de vie de la lie des vins , qui peut cfire ramaflee 
dans les tonneaux dcfdires caucs : & prendra garde qu'il ne le 
fafl’e aucun d'cgalt defditsvins. 

Et tous les lix mois portera au Bureau , l'eftat de la vente du 
vin qui aura cité faite en detail dan - ladite Maifon. 


j ~ 

JD ii Refleur 3 qui a la charge des ameublcmens 
de 1‘ Ho/jit al de Nofire-Dame l 
de la Charité 1 , 

CHAPITRE XI. 

C Eluy qui a la charge des ameublcmens, qui font danslè Iô* 
gis dudit Hofpital , doit en auoir vn inuentairc , lequel il 
reconnoillra deux fois l’année , afin que rien ne fe perde mal à 
propos. Il aura aulfi l’inuentaire de toute rargenterie.orncmens 
d’autel, linges, & habitsfacerdotaux, & autres chofesferuans à 
l’Eglifc, dont il chargera le preOre, oeconomc de la maifon, au- 

3 uelil donnera copie dudit inuentaire : & fortant de charge, 
fera tenu le donner au Rc£teur,qui luy fuccede. 

Seront remis audit Reéleur tous les cierges , lefquelsfont 
donnez aux enfans de la Chanal , & filles de Sainéle Catherine, 
quand ils aflïftent aux enterremens & comtois : Jcfquels font 
employez pour l’vfage du fetuice diuin : Ee s’il en faut d’auan- 
tage , iedit Rcétcur les fournira en faifant ménage des bouts 

dcfdits 
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defditt cierges : qui nepeuuent Ternir, qu’à changer aucc ledit 
ciergier : & dç ftx en fix mois fera foigneux ledit Relieur de 
faire ouurir le Tronc erigéprochc le cœur de l’Eglife , oùfe 
mettent les deniers de ceux, qui veulent faire dire Mefles pour 
les rrcfpaflcz& autres, à ce que les deniers foient remis entre les 
mains du Trcforierdçladirtc Aumofpe. 

11 fçra auffi foigneux de faire célébrer les Offices,qui ontefté 
fondez par les bien-fadeurs, & de ceux, qui fouhaittent d’en fai- 
re cclcbrer , & les faire aduertir des iours & heures que lcfdits 
Offices fe doiucnt faire. 

Il achètera les meubles ncccflaircs pour le feruice des pau- 
vres, comme liéls, matelats, couuertes, couffins & paillafles:& 
adiouftera le rout audit inuentaire , duquel il rayera ceux , qui 
feront iugez inutils. 

De me fine il achètera ce qui fera nccefTaire pour la bouti- 
que dumenuifier , comme outils, lors que les liens feront rom- 
pus, ou vfez: & des aix, pour faire des petites boëtcs pour les 
filles , qui deuident la foye : ou des garderobes pour la Maifon: 
comme auffi pour faire des liéls pour coucher les pauures. II 
achètera des cercles & autres bois neceflaires pour la boutique 
du benier, quand il en aura befoin , pour relier les cuues & bc- 
nots pour les Iefciues, & les tonneaux gui font dans lescaues. 

Il verra vne fois lafemaine, à quoy tràuaillent lcfdits ouuricrs: 
Reconnoillra la befongne, qu’ils auront fai te, prendra garde que 
rien ne fe galle , & leur fournira de toute forte de clous , dont 
ils auront à faire. 

Il aura foin de fournir des vtcnliles de la cuifine, comme mar- 
mites, chaudières, culicres: & faire racouftrcr celles qui feront 
rompues. 

Il prendra garde que le Chirurgien, ne prenne aucune drogue 
des Efpfciers, ny Apoticairès.fans le congé du Bureau , ou du 
Re éleur, qui a la charge defdits ameublemens : parce qu’ordi- 
naircment lefdits Efpicicrs & Apoticaircs donnent quelques 
drogues par charité, particulièrement en temps de Carcfmc & 
mefmc des primcaux > fuccrc,ca{Tonnadc,ris & raifins. Et quand 
quelque Apoticairc a fait du Tcriaquc, il en donne quelque li- 
urc & onnommc deux Rcéleurspouren faire laquelle. 

Il fera prouifion de fix en fix mois de huit ou dix cailfes de fa- 
uon , qn’il fera couper en pièces, & les mettra Teicher en vn des 
greniers : Et afin qu il ne s’en vfe pas tant, il le donnera en garde 
a l’œconome, ou àla femme, qui aura la charge du linge , pour 
le dillribugràcellcs qui lâjucut Ic^ Iefciues. 

,1J ; verra tous les mois comme laditte femme le gouucme.afin 
quilnes'endeftobe. 
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Du Rettcur , qui eft Adaiftre de la gAr dérobé, 
lequel doit efire Drappicr, & qui a 
la charge d'habiller les 
pauures. 

CHARITRE XII. 

€ ’£ft vne charge tres-importante que celle du maiftre de la 
garderobe : parce qu’il faut qu il pouvuoye tous les ans 
aux habits de plus de feize cens personnes , & qu’il en fafle les 
auances; C’cft pourquoy il eft choifi du corps des Drapiers , & 
des plus aifez , afin qu’il ave plus de moyen d’affiftcr les pau- 
mes , 8 c fournir ce qu’il faut , pour les tenir toufiours bien 
vcftus. 

Le lendemain qu’il eft entré en cette charge , celuy , qui en 
fort,luy remet les draps noirs. , qui feruent aux cntcrrcmcns, 
aucc les robes & manteaux des raandeurs. 

Et lorsque lcfdits draps font tendus, ou les mandeurs emplo- 
yez, il doit rcceuoir aii bénéfice des pauures vn fol par aune des ■ 
draps, vingt-fols pour les manteaux, quinze fols pour les robes: 

& tenir compte de tout : & ce en deau&ion des marchandifes, . 
qu’il aura foumy pour les pauures. 11 doit s’informer, auant que 
bailler lefdites robes & drap, fi le défunt n’a point légué quel- 
que chofc aux paumes: quel eft l’héritier : le Notaire, qui a re- 
ceu le reftament 5 & en faire le rapport au Bureau, afin qucricü 
ne foit obmis, qui peuft venir au bénéfice des pauures. 

Il doit acheter pour veftir les pauures, fçauoir pour les enfans • 
adoptifs de la Chanal du drap de vigan blanc, & le faire teindre * 
en bleuf, pour leur faire des eafaques , & du cordillat de Rcal- 
mont, ou vray caftre bleu pour leur faire des chcmifettes , des 
hauts & bas de chauffes, & leur en donner, quand la neceflîté y 
fera : & huit iours auant la proceffion generale des pauures, qui 
fefait tous les ansle troifiéme Dimanche apres Pafque , il leur 
doit donner vn haut de chaude & bas de toile ,,-vn bonnet gris, 
deux aiguillettes, & vne ceinture. 

Pour les fix enfans adoptifs eftudians au College, appeliez les -■ 

Ï auures atheaux , ils doiucnt eftrc félon l’intention du défunt 
cur Atheau, duquel ils font légataires veftus tous les ans ; à fça- 
uqir d’vnc cazaque,haut & bas de chauffe drap, ou farge , cha- 
pe|au,cprdon,cçuiture^arretieres:&le.tout de couleur minime. 

Poux t 
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# Poiir les filles adoptiues-dc laditte Aumofne generale appel- 
1 ées de fainde Catherine, il les doit veftir de deux en deux ans 
d’vnerobc de Boifl'ezon bleuf, & d’vne chcmifctte aufli de 
BoilTezon blanc , lizicrc rouge. Et tous les ans au mois d’O&o- 
bre il leur doit donner à chacune vne paire de bas bleuf : & huit 
iûuts auant la proceflïon des pauurcs à chacune vn tablier de 
cadis du Puy bleuf. 

Les enfans adoptifs tant de la Chanal que de Sain&c Cathe- 
rine , qui font fous la charge de l'Aumofnc generale , & qui fer- 
uent des Maifires dans la Ville, doiuentauoïr les mefmcs habits 
que celles qui font de Sainétc Catherine , fans que la couleur 
foit changée , afin que les vns & les autres purifient cftre recon- 
nus pour enfans de laditte Aumofne. 

Les autres pauures renfermez de Noftre-DameUc la Charité 
doiuent cflre veftus , fçauoir les hommes & les garçons d’vnc 
cazaque de vigantanay,lachemizctte de Camclin , la chaufle 
&Ie bas boilTezon teint en bleuf: & tous les ans deux ou. trois 
iours auant la proceflïon leur fait donner leurs habits d’efté 
confiftans en haut & bas de chauflc de toile , vn bonnet gris, & 
deux aiguilletes de peau. 

On donne aux filles delà Charité vne robe de BoilTezon tein- 
te en couleur de racine obfcure, vne chemizette dudit camclin 
blanc, & vn bas bleuf dudit BoilTezon : & aux femmes de la- 
ditte Charité & grandes filles vne robe drap de vigan aucc vne 
chemizette de eamelin blanc comme deflus. 

On donne aux nourrices des langes , chemizettes & bas de 
laine pour leurs enfans, fuiuant la necelfité , qu’ils en ont aucc 
des bonnets &cocffes:neantmoins pourlescncmizettcsoncn 
donne tous les ans peu de iours auant la proceflïon generale. 

Les garçons filles & nourrices, qui feruent aux maifons de la 
Ville fous la charge de l’ Aumofne generale, doiuent prifer leurs 
habits, félon qu’on a conuenu au Bureau, quand on les a remis 
à leurs Mail’, res. 

Et cas aduena: t que les hommes , femmes, garçons , & filles 
traïuenr quelque condition , ou quelqu’vn de leurs parens, ou 
amis, qui les veulent retirer de la Charité , Sc en defeharger l>u- 
mofne : ils doiuent rendre en Portant leurs habits au Maiftrc de 
garderobe , qui leur rendra ceux qu’ils auront apporté, félon ce 
qu’il fe treuucra accordé à leur réception. 

On ne donue pa- fi forment dc> habits aux panures renfermez 
de la Charité, comme aux pauures adoptifs de la Chanal,‘& de 
Sainéte Catherine : parce que lcfdits aaoptifs afîlflent louuent 
aux enterremens par la Ville. 

Toutes les étoffes neceflàires pour veflir lcfdits panures doi- 
uent cflre achetées au plus grand auantage, qui fe pourra pour 


34 • Inflitution àtmomt^ 

l’Aumofne : cc qui fe fait ordinairement puis le mois de May 
hifquesaumoisde Septembre le Re&cur les remettra au tail- 
leur , qui eft entretenu dans la Charité aucc des garçons pour 
faire tous les habits neceffaires tant à ceux de la Chanal de 
Sainfte Catherine, qu’aux renfermez. Et de huit en huit iours 
il leur doit diftribucr des étoffes , autant qu’ils en pourroient 
employer, ayant foin que deux des moindres tailleurs raccom- 
modent les vieux habits. 

Il doit donner le compte i chacun dcfdits pauurcs en parti- 
culier des habits, qu’on leur a diftribuéj tant à ceux qui feruent 

en Ville, que aux autres, afin qu’il ne s’y commette aucun abus: 
fçauoir vn compte à part aux adoptifs 5c adoptiues de la Cha- 
nal 5c de Sain&c Catherine , ôc aux pauurcs de la Charité vn au- 
tre compte feparé de l’autre collé clumcfme liure : 5c noter fur 
leur compte , fi les habits , qu’il leur a donné font vieux , ou 
ncufs,pour rcconnoiltrc fi on les aura dit l ribué mal à propos. 

Et cas aduenant que les étoffes ordonnées par le Bureau pour 
le vertement des pauurcs , fulTcnt à trop haut prix , ou que l’on 
n’en peuft faire venir, comme il arriue fouuent,à caufe des guer- 
res, 5c autres incommodité : il luy fera loifible de choifir d’au- 
tres étoffes les plus approchantes tant du prix que de la qualité 
6c conucnables à la liurée de ladite Aumofnc. Il faut aulfi que 
ledit Rc&eur entrant en charge, à caufc de laprocefiion , farte 
achcpt des lufditcsétoffès : d’autant que bien louucnt il treuuc 
la garderobe ( par la dirtribution, qu’en a fait le precedent Re- 
lieur auant fafortie ) vuidc, ou peu s’en faut > afin d’auoir du 
temps pour les faire teindre 6c apprefter. 

11 doit faire prendre les mefurcs dans chaque chambre par le 
tailleur delà Maifon, à ceux, lefquels, fuiuanr leur ordre , doi- 
uenteftrc velfus ; 6c à chaque habit auant que le mettre dans 
la garderobe , faire attacher vn billet contenant le nom de ce- 
luy, à qui il eft deftiné , pour éuiter la confufion du change- 
ment. 

Remarquera en quel temps les bedeaux doiuent auoir des ro- 
bes ncuucs, lefqucllcs on a couftume de leur donner de deux en 
deux ans,à la proccftion,afin de les faire teindre du drap de Ro- 
mans en rouge de Garance. 

Il fera de raeïmes achcpt de bonnes toiles de mefnage pour 
faire les haut 5c bas de chauffes , qui fc diftribuent au temps de 
ladite Proccflion : 6c les fera lcfciucr vnc fois dans la Maifon, 
auant qu’eflrc employées. Incontinant apres la Procertion il 
doit e rtte foigueux de retirer les vieux habits des pauures , auf- 
qucls il en adonné des neufs, les faire lauer 6c racomrriodcr :5c 
dcfdits habits, qui ne pcuucnt feruir , en faire couper des femel- 
les pourlcsbas de cluutles, ôcen rapiécer les autres habits. 
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Il faut que ledit R edcur , dceeluy , qui a la charge des filles 
Sainûc Catherine, tiennent chacun vn liuie, dans lequel ils ef- 
crirontienom dcfdites Mies, le lieu, de le Maiftre , chez lequel 
elles demcurcnt,depuis quel temps, quels font leurs g.iges.quand 
elles ont eu d habits, de quels habit : afin que lefcüts Rc&curs 
les puifl'ent vifiter,dt empefeher les abus, quelles commettent' 
en changeant de condition & de Mafllres,à leux infccu,dc autres 
©ccafions importantes aufdites filles. 

A la fin de chaque année le Maifire de la garderobe baillera 
fon compte , pour eftre veu Sc calculé audit Bureau par ceux, 
qui feront commis pour ce fait : afin que ce compte foit enre- 
giftré lûr le grand liure deJI’Aumofne : & qu’eftant vérifié on luy 
fafl'e vn mandat, pour dire remboursé de ce qui luy fera deub 
de relie. 

Sortant déchargé il lairra vn mémoire contenant le dénom- 
brement de tous les habits tant vieux que neufs , enfcmblc des 
draps feruans aux eftandage , de aux chofcs qui feruent aux ob- 
fcques. Prcfentera tous les» Dimanches au Bureau la note des 
draps qu’ü aura deliuré : prendra note tomes les fèmainesde 
ceux qui feront deccdcz dans la Maifom fe fera reprefenter leurs 
habits de tout ce qu’ils auront laiffé ; de fora porter le tout fnx 
le liure. 


Du Rebfeur , qui a ta charge de fournir Us 
fouit ers galoches aux panures: 

& le bott & le charbon pour 
leur chauffage . 

CHAPITRE XIII.. 

- * / . . J ~ 

P Ont chauffer les pauurcs , qui font dans l'Hofpital delà' 
Charité , le Reéxeur , qui en a la charge , doit faire fes 
prouifion de cuir des Marchands d’Auucrgnc , de des taneurs, 
pour fournir des fouliers St galoche-' neceffaires : Et pour 
mieux faire ledit achapr , de au temps le plus commode il 
s’inP.ruira plus amplement du Reûeur , qui l’aura précédé 
en cét office. Ledit Reéieur doit donner des fouliers aux 
petits garçons, St petites filles, aux perfonnes vieilles de cadu- 
que s > & 4 ceux , qui put mal aux ianabes , deux fois l’année, 
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fçauoir au temps de la ProcCifion & à la Touffàînts r la hôte 
defquelscft tenue dansvn grand liurc , fur lequel chacun à fou 
compte particulier. Comme pareillement aux. adoptifs & 
adoptiucs de l’Aumofne : & aux autres pauurcs renfermez 
leur doit donner des galoches : & pour cét effet il doit entre- 
tenir dans la Charité ordinairement vn maiftre cordonnier & 
trois feruiteurs. Et depuis le commencement de Feurier iuf- 
ques à Pafques il eft necefTairc , qu'il prenne fix femitcurs fous 
ledit Maiftre ,pour furuenir à la quantité des fouliers, qui font 
ncceflaircs & qui fedirtribuent peur la procédions 

L’on a trcuué à propos , & rciblu dans le Pureau de faire les 
prouifions de cuir neceflairc pour la maifoTa à la foire des* 
SainÂs , comme cftant le temps, auquel on en vend plus gran- 
de quantité & à meilleur marché > lequel il doit faire préparer, 
& le tenir dans le lieu proche la chambre des nourrices , que 
l'on a dcftlné pout ccTuict. Et en faire fi bonne prouifion, qu’il 
en laiffc toujours vne fufEfante quantité à fonfucccdeur parce 
que fi la prouifion n’en eft faite en temps deub , il feront con- 
traint d’en acheter à vn prix extraordinaire. 

L’on a remarque qu’il n’eft point neccdaire d’entretenir les 
galochiers dans laditte Maifon : éar comme ccd vne depenfe, 
qui n’cxcedc.pas cent liurcs pour la façon & pour le bdîs : on a 
reconnu que c’eftoit vri meilleur ménage & plus auantageux 
pour ladite Maifon , de les faire faire hors icelle , à raübn de 
quinze liurcs le cent , qui eft le prix ordinaire. 

Et d’autant que ledit Rc&cur eft chargé de la prouifion dut 
gros bois & charbon , il aura foin de la faire en temp* propre. 
Et l’on a reconnu par expérience , cju’il n’eft pas vrile pour la 
Maifon de fe feruir du gros bois , qu on appelle quartiers , pour 
cftre trop combuftiblcî ains les deux tiers de faix liez, & l’autre 
tiers de gros boir rond : ayans reconnu que les faix liez font plus 
vtilcs que toute autre forte de bois , flic notamment pour les 
Icfciucs. 

Il aura le foin de faire faire toutes les lcfciucs pour le blanchif- 
fage des pauurcs, & de faire la prouifion fuffilante de» cendres 
pour ce uiiet en temps dcub.qui eft depuis Pafques iufqucs à la 
Sainft lean, à caufë de la grande quantité, qu’il en faut , qui eft 
du moins de douze cens corftbles chaque année. 

Toutes les fcmaincs l’on doit faire lalefciuc dans cinq gran- 
des cuücs pour le*; panures : & afinque les linges de» malades, 
qui viennent del’Hofpital,oii qui onr quelque maladie fufpc&c, 
n’infe&e les autres linges , fi Von mefloit ï on fait pourcc fuiet 
vne l’cfchic particulière. Et pour faire toute*; leslefciues , on'a* 
fait rebaftir uc nouucau vne buanderie dan ledit Hofpital de Ta 
Charité,3c augmciuédcplus d’vn tiers celle , qui y cftoit aupa- 
s. , ï .niant 
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tailartt-, de laquelle léditRcâtur doit auoir vnfoift particulier. 

Et d’autant que pour le feruice de ladite Maifonon entretient 
, vn cheualj il fera la pvouifion du foin & de l’auoyne , pour la 
nourriture d’iceluy toute l’année : 5c pour ayder à la prouifion 
fera la quelle du foin & auoine, lors que l’on defeharge les bat - 
tcaux fur les ports dé cette ville : & entretiendra les charret- 
tes & hamois, 5c aura foin de faire ferrer ledit chcual , lors qu’il 
fera nccetTairc. 

Aura encor foin ledit Rcfteur de s’informer fouucntesfois, fi 
l’on retire les cendres tant de s fours Ôccuifinc, que de toutes les 
chambres, fuiua nt le reglement particulier, quia elle fait pour 
cela. Et prendra garde quelles loient toutes mifes dans le cen- 
drier,qui a elle confirait de nouueau , & loient vtilemeut cm- 
ployccs. f»TU>. ' 'üf. 1 [/(? .• . b r‘ 
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Du r R s eéfeur , qui a la charge de fournir les 
toiles (S* autres chofes pour Hvfage des 
pauures : comme aufît de les mettre 
a Adafre. *• 

CHAPITRE XIV. 

I E R ç fleur qui a cette charge doit auoir vn inuentaire de 
J tout le Linge , qui cft dans l’Hofpital de la Charité , 5c le 
vérifier deux fois l’année auec ceux qui font commis fousluy 
en cotre charge. • 

Et d’autant que plufieurs artifans de la Ville , pour la creahce 
qu’il? ont du foin particulier, quelon ade nourrir 5c éleucr les 
pauures en la crainte de Dieu 5c autrement , les choifificnt plu- 
lloftpour leur feruice que d’autres de la Ville, outre l’obligation 
qu'ils ont à faire ce choix , 5c particulièrement les otturiers en 
l’art de lafoyc. Le Rcdleurdoit auoir vn compte particulier de 
ceux qu’on aura mis en feruice, s’informant de temps en temps, 
s’ils Viuent dans la modcftic ôc deuok : comme aufli s’ils reçoi- 
vent quelque mauua’ts trai&emcnt des perfonnes , qui les ont 
•en charge : & en faire fon rapport au Bureau : remarquera ledit * 
Rcfleur , qu’il ne luy fera pasloifible de mettre en feruice on 
•fortir de la Maifon en façon que ce foit aucune des grandes fil- 
les, fans auoir au preallable l’aduis 5e confcntcment de toute la 
compagnie : 5c prendra garde de temps en temps, s’il y a point 
de petis enfans ou petites filles de la Charité , qui foient de la 
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qualité pouf eftre adoptées >’ pour eftrc auffi toft procède a ladi- 
te adoption. 

11 doit auffi acheter du chanure peigne , pour faire filer aux 
vieilles femmes, qui font renfermées dans 1 Hofpital : & du fit 
qu’ilen prouiendra faire des toiles pour la Mailon,fic les emplo- 
yer pour faire des chemifesaux pauures renfermez. 

Et afin que le trauail des fortes fc faite fidèlement, l’on entre- 
tient des tilîêrans dans la Maifon, aufquels le Redeur doit ache- 
ter des outils pour rrauaillcr , prenant garde , qu’ils ne demeu- 
rent oififs,ôt que les toiles fe fartent comme il faut. 

Mais parce que les toiles qu’on fait dans la Maifon , nepeu- 
uent fumrc pour ce qu’il y en faut à l'entretenir , le Reûcuren 
doit acheter pour faire des draps, fir de la toile blanche pour les 
colcts des chemifes des hommes fie garçons : comme auffi pour 
faire des couurcchcfs de coëffcs des enrans , des femmes fit des. 
filles.. 

Et d’autant qu’on a iugé à propos que toutes les filles de 
l’Aumofnc generale renfermées dans la Charité portaflënr des 
voiles àlaProceffion des pauures, qui le fait tous les ans; ledit 
Rc&eur a la charge d’acheter des toiles pour lfrfdits voiles , fit 

{ >ourles tabliers : lesdillribucr leiour de la Proccffion,fit apres 
es retirer & refermer. 

Il doitauffi auoir le foin que le famedy au foiron dorme irons 
les pauures renfermez vnc chcmife blanche , fit de quinze en 
quinze ioursdes draps blancs eneüé, fie en hyuer au bout des 
trois femaincs. 

Il doit employer le linge vsé en des drapeaux pour les petits- 
enfans, qui font entre les mains des nourrices : fie en charger la 
femme qui a-fous luy la conduite du linge. 

Et afin que les pauures (ê puiflent tenir nets, fit que les vermi- 
bc< ne s’engendreut en leurs teftes , il leur fournira des peignes 
de buis, fit atirres chofes qui leur feront neccflaires , comme ci- 
seaux , aiguilles». efpingles , lunettes , lac'ts, pour femmes fie 
filles. 

Et parce que-dans ITlofpital on a le foin d’inrt cuire les pan- 
ures à lire, fit àeferire, pour les rendre plusvtiles àfemir, payant 
f;our cét effet en chaque chambre des perfonnes deftinées ; il, 
doit leur fournir des 1 iures, heures, ancre, papier fie pl nmes,com- 
me auflï des chapelets i chaque pauure. Et rapportera tous les 
.fîx mois au Bureau eftat contenant »es noms de ceux fie celles, 
qui peuucni cike adoptez. . 
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Du Mtàccin. 

CHAPITRE XV. 

A Caufe de la grande multitude des perfonnes qui (ont re- 
ceuës audit Hofpital de la Charité , il arriue fouuentque 
les vns ou les autres font malades , & particulièrement les 
vieillards & caducs , qui font ceux, qu’onreçoit plus facilement 
dans ledit Hofpital : c’eitpourquoy pour les foulager&vifitcr 
de iour à autrc,lefdits Rc&eurs font choix de l’vn des Médecin* 
plus fameux de la VHle,auquel on donne gages pour auoir foin 
des malades : Et lors que la maladie eft reconnue longue ou ai- 
guë, on les fait porter à lTfoftel-Dieu du Pont du Rhofne o 4 
ils font foignculcment ferais, nourris & médicamentez, en fui- 
te de la recommandation particulière , -& de la vifite qui en cfl: 
faite par lefdits Rc&curs de temps en temps audit Hoftcl-Dicu: 
Et quand ils ont recouuré leur première fanté , !<>n les renuoye 
en fuite d'vn billet de l'vn des heurs Rc&eurs dudit Hoftel-Dieu 
au lieu, duquel ils font fortis. 

. Aura foin ledit Médecin de vifiter les pauures de ladite Cha- 
rité le plus fouuent qu'il pourra,* du moins deux fois la femai- 
neà l’heure de fa commodité , ou à telle autre que les maladies 
defdits pauures le requerront:* outre les fufdits iours , fi la ne- 
ceffité le requiert, * qu’il y aye quelque maladie vrgente , en 
cftant aduerty pat le Chirurgien, fa charité eft aflez grande, pour 
l’obliger de s y porter, * faire vifite toutes les fois, qu’il fera nc- 
ccflaire. • , 

l ors qu’il fera fes yifites, il fera informé par le Chirurgien de 
la Maifon du nombre des malades , de l’cftat, où ils font,* de* 
remedes, qui leur auront'Cflé diftribuez depuis fa demiere vifite: 
& fera fuiuy par ledit Chirurgien en tous les endroits, où feront 
les malades : lequel eferita îous luy ce qu’il ordonnera pour le 
foui agement d’iccux,* aura foin de faire fidèlement exécuter. 

Tous lesmois d’ordinaire il fera vnc ordonnance contenant 
les remedes qu’il iugera neccffaires : lcfquels en fuite d’vh bil- 
let de l’vn defdits Reûcurs feront prins dans ledit Hoflcl-Dieu 
fuiuant les reglcmens. Et fera le Chirurgien obligé de tenir vn 
fiure , on il eferira toutes iesOrdonnanccs dudit Médecin , &: 
tous les mcdicamens , qui feront par luy prins dans ledit 
Hoftel-Dicu , duquel il remettra vne copie au Reéteur, qui a U 
charge de la pharmacie dans ladite Maifon. 


Et 
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Et d’autant que dans laditte Maifon il y a plus grand nombre 
nombre d’infirmes languifiàns, & caducs de l’vn & l’autre fexe,. 
que des maladies aiguës : & qui ont plus befoin de bonsali- 
mens, que d’autres remèdes : il aura vn foin particulier de faire 
noter audit chirurgien fur fon liure ceux que l’on doit mieux 
nourrir, afin d’en aduertirl’otconomc , qui doit commanderi 
ceux, qui diftribuent leur nourriture , de la leur adminiftrer foi» 
gneufement & fidèlement, ainfi qu’il leur aura efte preferit : & 
y aura ledit ceconomç l’oeil, pour obuicr aux abus qui y pcuuent 
arriuer. 

Ceux qu’il treuuera malades de fiéure continue, ou autre ma- 
ladie aiguë, il les fera noter, pour les enuover audit Hoftel-Dieu 
fuiuaut leldits rcglemens & fi pendant lés vifites il reconnoit 
quelques teigneux, épileptiques, ou fuiets au mal caduc , vero- 
Iez,ou ccrouclez : il enfera faire vne notte tre<î -particulière au- 
dit Chirurgien , qui fera obligé d’en aduertir ledit oeconome, . 
aux fins, qu’il les tafle fequeftrer & mettre en lieuconuenable 
te deftiné pour cela, pour éuiter, autaut qu’il fera polfible , la- 
communication auec les autres. 


Du Procureur de laditte Aumofne . 
CHAPITRE XVI. 

L E procureur eft choifi entre ceux, qui font les plus expéri- 
mentez aux affaires de la plaidoirie , & qui font en bonne 
réputation, de bien famcz:Eft tenu de fe prcfenter,& s’occuper 
en toutes les caufcs des pauures tant en demandant que défen- 
dant : & doit auoir foin particulier, qu’ils ne foient furprins en 
aucune chofe. 

Il doit venir fouuent au Bureau, pour donner aduis aux ficurs 
Re&eurs de tout ce qui fe pafle aux proccz qu'ils ont tant en 
demandant que défendant, afind y eftrc pat eux poumeu, com- 
me il fera iuge pour le mieux : 5c tiendra l’Aduocat informé de- 
tous les rcglemens , qui fe palferont en toutes les eaufes , pour 
obuier auxfurprinfes. 

Pour fes peines & vacations luy eft payé ec qu’eft iugé rai- 
fonnable par les Re&eurs, fuiuant le nombre des procès : bien 
que iufqucs à prefent aucun Procureur n’ait vouluacccpter, ny 
receuoir aucun falaire,pour le zelc 5c affc&ion.’qu’ils ont eu en- 
tiers les pauures : Maiftre Iean & autre Ican de la Sablière Pere 
•de fils ; & lors de l’inûitution de ladite Aumofiic, Maiftre Pierre 
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Perraud, ayeul maternel dudit Maiffrc de Ja Sablière , à pTefem 
Procureur d’icelle Aumorne , ayans tenu à honneur d'occuper 
gratuitemenr pour lefdits panures. 



Du Secrétaire de l' Aumofne. 


CHAPITRE XVII. 

• 

L E fecrctaire doit eflrc Notaire Royal pour receuofr tous les 
a&es & contrats, qui fe font dans l’ Aumofne, fuiuant les 
occurrences, qui fe prefentent de iour à autre. Et doit tenir vn 
lîurc, dans lequel il eferit tout ce qui fe paflë, & toutes lesrefo- 
lutions prinfes au Bureau. 

Chacun Dimanche il fe doit treuucr le premier au Bureau 
auec mémoire des affaires furuenus de nouucau, pour les re- 
prefenter, afin d’y ordonner par les ficors Re&eurs , comme ils 
iugeront pour le mieux. > 

Il doit auoirlefoin de retirer de tous lesNotairesde la Ville 
lés elaufes teftamcntaircs contcnans legs, fubftiturions,ou autre 
difpofitionau profit de l’Aumofne, pour les remettre auTrefo- 
rier.afind’cn recouurer le payement. 

Il affiftera vne fois l’année deux des Rcéleurs, qui font com- 
mis, pourvoir tous les Notaires de la Ville , & içauoir d’eux, 
s’ils ont receu quelques tcftamchsau profit de l’Aumofne,pour 
en faire expédition moyennanf falaire compctant : & les prier 
de recommander les pauures à ceux, qui les appellent, pour rc- 
ceuoir leurs teftâmens. 

Il doit faire inuentaire de tous les biens , qu’aduiennent aux 
pauures, en quelque forte que ce foit , en prefence de l’vn 
des Reâcurs , pour en délibérer par apres au premier Bureau; 
comme aüflï de tous les biens’», qui appartiennent aux enfans 
adoptifs, pour leur eftre rendus, ainfi qu’il a elle dit cy-defius. 

Il doit afltffer à la Proceflion generale des pauures, qui fe fait 
vne fois l’an le Dimanche de la fcric de Pafques : & obéir aux 
Re&eurs pour les affaires, qui regardent l’Aumofnc. 

Il ne peut faire & deliurer aucun mandement , que ce ne foit 
au Bureau, & fuiuant la refolution prinfe par les Rc&eurs. 

Approchans les bonnes feftes de Noël , Pafque , Pentecofte 
& Touflaints, il doit faire billets aux Penons,Bourgeois, & au- 
tres perfonnes notables, & de qualité : par lcfqucls ils font priez 
de la part des Rc&eurs de faire les quefles par les maifons des 
particuliers, & au deuant des Eglifes auec baflïns, & aux defeen- 
tcsduPont, qu’il leur fait porter par le folliciteur : & liquclr 
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qu’vn en fait refus les Rêveurs en doiuent cftre aduertis, pour 

y.pouruoir. . 

Touscontra&s receus au profit de i’Aumofnc font par luy 
expédiez, & mis aux Archiucs par ordre, pour y auoir recours, 
quand befoin fera. Et pour le rendre plus foigneux , on luy ac- 
corde gages fuftifans. 

Sera tenu de porter du moins tous les mois à ccluy qui tient 
lesliuxes,lanotc de tous les contracte qu'il aura rcccuconcer- 
nans ladite Aumofnc. 


Du Solliciteur. 

CHAPITRE XVIII. 

L E Solliciteur n’cft pas feulement choifi pour la follicita- 
tion des procès, mais pour faire toutes les autres pourfui- 
tes neceflaircs conccrnans l’ Aumofnc, & notamment pour re- 
couurer payement de ce qui cft deub. A quoy il doit vaquerauec 
vn foin particulier : & fi toft qu’il aura reccu quelque chofe , il 
le doit deliurer au Treforicr, à peine de priuation de fa charge: 
Sc ne retirera aucuns deniers fous fes quittances,ains fous celles 
dudit Treforicr. • ■ 

II fe doit trouucr à chaque Bureau .pour effeduer ce qui luy 
fera cnioint par les Re&eurs , & pour leur rendre railon de ce 
qu'il aura fait : & doit chacun Dimanche bailler & remettre au 
Bureau fa feuille contenant ce qu'il aura fait la femaine. 

Vnc fois la femaine il doit aller au Greffe voir lesliures & rc- 
giflresdcs infinuatious & publications de contrats , teftamens 
& donnations, pour rcconnoiflrc s’il y a aucune chofe au profit 
de l' Aumofnc, pour en faire les extraitsneoc flaires , & auoir re- 
cours aux Notaires, qui les ont receus ; afin d’en aduertir le Trc- 
forier , pour en procurer le payement , ou du moins que cela 
foit noté fur lc> liures, comme il fera iugé pour le mieux parla 
Compagnie. 

Il s’informera du Greffier criminel des amandes , qui auront 
eflé adiugee. par chacune femainepour en aduertir le Trcfo- 
ricr, qui en procurera le payement. 

Il doit vaquer diligemment à la follicitation & vuidange de 
tous les procés,& de tout en faire fon rapport à chaque Bureau: 
voire me fine de donner aduisà l’Aduocat Rc&eur de tous les 
reglcmens, qui fe paflent en chacune caufe, de temps en temps, 
afin qu’il en prenne note , & voyc la diligence dudit follicitcur, 
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& progrez des procès: &vifitera fouucntcsfois , & du moins 
deux fois la' femaine ledit Aduocat , & ledit Treforier pour fe- 
ceuoir leurs ordres. 

De tous les frais & defpens , qu’il fera tant à la pourfuitc des 
procès qu'aux executions & expéditions de tous contraéts& 
teftamens, il en donnera fon compte de trois en troivmois : Sc 
apres qu’il aura efté vérifié & arreftéparl’Aduocat Rcélcur , luy 
fera deliuré mandement , pour en cftrc remboursé par le Tre- 
forier. 

Doit ledit folliciteur tenir vn carnet particulier du nom de 
ceux, qui ont fait des légats aux pauurcs.la quantité d'iccux lé- 
gats, s'ils ont efté payez, ou non , les conditions appoféesà 
iccux ; rendre raifon, s’ils ne font paycz.de la caufc, & diligen- 
ce par luy faite lequel carnet fera mis tous les Dimanches fur la 
table du Bureau , afin que fur iceluylcs Rcélcurs puiflenteferire 
tous les légats, defqucls ils auront eu notice enfemble les noms 
des Bourgeois & autres perfonnes, qui décéderont dans la Ville, 
pour feruir de mémoire à s’informer, s'ils onttefté, & ce qu’ils 
ont légué aufditspauures:parce que peu de perfonnes décodent 
fans leguer aux oeuures pics. 

Tiendra vn liurc de copie de toutes les lettres qui feront cC- 
critcs pour les affaires du Bureau : lefqucllcs il fcra.figncr par le 
plus grand nombre* de Reétcurs, qu’il pourra & verra l’Aduocat 
le matin de tous les iours d’ordinaire, principalement pour fça- 
uoir, s’il veut eferire pour la Compagnie , aux fins qu il aye du 
temps pour copier lrlditfs lettres, & pour les faire ligner. 

Et pouf fes peines, ipurnées,& vacations on luy ordonne ga- 
gcscompetans par chacun an, dont il cft payé par quartier par 
le Treforier, aux mandemens des Rcûeurs. 

Autrefois l'on ne fe feruoit que d’vn folliciteur , mais à cau- 
fc de la quantité des affaires on a cfté contraint d’en prendre vn 
autre, auquel on donne pareil gage. Et pour mieux faciliter la> 
folicitation des affaires , on leur donne a chacun vn bilan, dans 
l’vn defqucls font notez tous les affaires du cofté de foutuiere; 
&dans 1 autre tous les affairesdu cofié de Sainû Nizier : aux 
fins que tous les Dimanches ils en puifient donner raifon au 
Bureau. 


B 2--. 
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Des principaux Officiers 3 qui font dans 1‘ Hofii- 
tal des pauures enfermez, fous la 
dire dion des R ecleurs de 
ïsîumofne generale. 

I L fcroit impoffîblc de vaquer inceflammcnt aux affaires qui 
furuiennent dans ledit Hofpital de la Charité, 6t d’y apporter 
l’ordre qu’il faut , s’il n’y auoit des perfonnes particulièrement 
deitinécs, pour y veiller en l’abfencc des fleurs Re&turs. Pour 
ce fuiet doneques on entretient dans ledit Hofpital deux per- 
fonnes, qui ont le foin de prendre garde aux actions des pau- 
ures , & à leurs neceifitez, pour y remedier promptement, fl le 
cas le requiert ; ou en rendre raifon aux Rcacurs alTemblezcn 
leur Bureau, ou quand ils vifitent laMaifon : C’cft à feauoir vn 
Ecclefiaftiquc, qui foit Prcftrc feculicr, qui foit entendu aux af- 
faires, qui a l’oeconormc generale de ladite Maifon , & vn Chi- 
rurgien, pour fccourir les pauurcs qui tombent malades. 


De la charge de Cœ conome , qui efi à prefent 
' Ecclefiafiique. 

. .CHAPITRE XIX.; 

L A charge de l’aèconome , qui loge ordinairement dans 
l’Hofpital, eft de tres-grande importance : carc’eftdc luy, 
duquel dépend, que l’ordre eftably dans la maifon , y foit obfer- 
ué. C’cft pourquoy on fait d’ordinaire choix d’vnc perfonne de 
grande vertu , probité & expérience en ce qui regarde le gou- 
uernement 6c œconomie d'vne fi grande Maifon. 

Sa charge principale cftd’eflre toufiours le premier fur pieds, 
fiefe retirer le dernier, pour remarquer les deportemens des pau- 
ures, & empefeherqu aucun defordre n’arriuc dans la Maifon. 

Il doit cftrc fcucre en paroles, non pas toutesfois en forte que 
les pauurcs ayent iufte fuiet de fc plaindre de fa trop grande ri- 
gueur : ny les excéder aucc la main, ny le pied : mais conduire 
routes les a&ionsauec prudence 6c iugement fans rien innouer, 
ny faire d’extraordinaire en fa charge , qu’il nel’ayc première- 
ment communiqué à Meilleurs les Recteurs, 
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; Les iours des Dimanches» de Feftes , peu auparauan». • -> *>n 
veuille commanccr la Mefle, Vcfprcs, ou le Sermon , ii de».? ,1 • 
1er, par les chambres, tant du codé deshommes , que du c'y i 
des femmes, pour aduertir vn chacun d’aller au fcruice diuin à 
caufe de l’irréligion , qui fe rencontre fouucnt parmy fembla 
blés perfonnes. Que il quclqu’vndes pauures a manqué d’affiflci. 
aux exercices fpiritucls, mais particulièrement à la Mefle : il le 
doit à I’inflant faire priuer de fa portion , & en faire le rapport 
aux fleurs Reétcurs, pour luy faire rcceuoir vn plus rude enafti- 
ment, s’il continue. 

Il doit auoir foin de faire tenir la Maifon netre,& faire don- 
ner l’air dans tous les logis , & principalement quand le temps 
eft beau. • • d •> 

Quand il pleut , il doit vifiter tous les greniers , pour voir, 
s'il y a quelques égouts : & s’il s’en trcuue, ordonner au maf- 
fon de la Maifon de monter fur le couucrt , & recouurir, où il 
fera befoin. 

Il prendra garde que les eflfuicrs , qui font au fécond eftage 
des logis, ne pourrifle''t les planchers : & au cas qu’il ! c rccon- 
noifle, il en aduertira le Reaeur, qui a la charge des baltimens,' 
pour ÿ mettre ordre. 

11 ne doit permettre l’entrée du codé des femmes à toute 
forte de perfonties, & notamment à gens de néant, pour lesac- 
cidens, qui en pourroient furuenir , & particulièrement dans la 
quarantaine 6 c aux cabanes. Et parce qu’il y a eu vnc ordon- 
nance faite audit Bureau, portant que nul ne pourra faire fortir 
les femmes & filles de ladite cabane & quarantaine, fans la per- 
miffion du Bureau ; fi aucun dcfdits fleurs Reûeurs en. veut 
fairefortir , il ne le pourra empefeher ; mais il fera obligé d’en 
donner aduis au Bureau à la première aflembléc. 

Que fi quelques pauures par commandement des Rcfteurs 
Portent de la Maifon pour les affaires d’icelle , ou pour les leur» 
particuliers, il aura le foin de les faire vifiter par le Portict , ou 
bien les vifitera luy mefme , & particulièrement les femmes, 
fans en excepter auçun de ceux qui font dans l’Hofpital en qua- 
lité de pauures. 

Il ne doit iaiffer fortir aucun pauure: quel qu’il foir,fans l'ex- 
prcs commandement des fieurs Retteurs, fi ce n’eft le Charre- 
tier, le Cuifinier, &ccux qui luy aident , & le feruent pour les 
affaires de la Maifon. Il en peut aulïï laifler fortir d’autres de la 
Maifonjpourles affaires d icellc , comme pour la conduite des 
pauurcsimalades à l’Hoftel-Dicu, ou de quelques p^mres eftran- 
gershorsde la Ville. Il doit prcndregardequelesEftrangcrsquà 
défirent parler à quelques pauures , leva: patient en fa prefence, 
ou de quclqu’autrc pcrfonûc affairée pat luy commife a fia 
iÜj'litlJ . f 3 
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bution d’orefnauant dam i'Hofpital de la Charité, lequel y doit 
foigneufement prendre garde : Ôc il lcfdits eftrangcrs, qui luy 
font prcfcntez,ontefté pluficurs fois pardeuant luy. 

Que s’il en rcconnoit quclqu’vn auoir abusé de fes diflribu- 
tionsril le doit rctenirdansrHofpital,pourle reprefenteraupre- 
micr Bureau , ou aux Recteurs, qui le rrcuucront les premiers 
dans la Maifon , afindclefaire cnaftierlclonlcsreglemcns de 
V Aumofnc.il obfierucra le mefmc à l'endroit des pauures , qui 
font rreuuez mandians par la Ville , fie amenez par les be- 
deaux. , • 

Que fi ce font perfonnes , qu’on doiue faire coucher dans 
vnlïd auecles panures de la Maifon , {il les faut faire vifiter 
par le Chirurgien : ôc s’ils ne fc treuuent pas nets, il les fera 
coucher dans les cabanes , iufques à ce qu’autrement foit or- 
donne. 

L’vne des principales charges de l'oeconomc eft d’auoir l’œil 
à faire trauailler les pauures, afinqu’aucun ne demeure oifif : fie 
bien que le-Redcur, qui a la charge des manufactures, ôc celuy 
qui clt commis pour la distribution , doiuent eftre grandement 
aflîdus à faire trauailler ï fi eft ce que la vigilance de l'oecono- 
mc fert encores de beaucoup en vifitant les chambres , de faite 
que chacun trauaillc diligemment à rouurage,qui luy aura efte 
donné. 

Et comme le Redeur , qui a la charge de la nourriture des 
pauures ne fe peut rendre fi ailidu à fa charge pour vifiter les 
viandes 5c autres prouifions , qu’on apporte dans I’Hofpital 
pour la nourriture des pauures : l'œconome fe doit treuuer 
lors qu’on apporte les viandes , fie les voir pefer auec le depan- 
fier, ôc les vifiter, pour voir, fi elles font bonnes, fie s’il y a point 
quelque manquement , en aduertir le Redeur , qui a ladite 
charge. 

Que fi de iour, ou de nuit il arriue du bruit dans I’Hofpital 
en quelqu'vn des logis , foit du cofté des hommes , ou des 
femmes : il v doit promptement aller, pour y apporter les re- 
mèdes ncccflaircs , ôc du tout en rendre compte aux Redeurs 
en leur Bureau. Il doit aller vue fois le iour ou la nuit aux 
chambres , Ôc aux lieux dcdicz pour les infirmes , pour 
voir comme ils fc portent : ôc quel foin les Hofpitaîiers, 
qui en ont la charge , prennent a les fecourir : fie s’ils ne 
font leur deuoir , il les doit changer de l’aduis du Bu- 
reau. 

Et comme dans I’Hofpital on y retient le moins , qu’on peut 
de malades; ains font enuoyez à I’Hofpital du Pont du Rhof- 
nc, pour y eftre traitez ôc médicamenté z, l’œconome eftant 
aduerty .par le chirurgien qu'il y a des malades de la qualité 
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d’y eftiîeenuoyez : il doit'prendre leurs noms & fumoms , pour 
faire le billet , & l’cnnoyer figner au premier Reûeur de la 
Maifon & à quelqu’vn des Meilleurs les Rcôcurs de l'HofteL» 
Dieu. Et ce fait les y enuoyer par perfonnes, qui ne foient fufi. 
pedcs,3c les faire viutcr,auant qu'ils fortent. 

Il doit aufli de temps en tcmps,lors qu'il a le loifir, vifiter les 
boutiques des tailleurs, cordonniers & autres perfonnes, qui tra- 
uaillent pour la Maifon : & voir s’ils font aflidus à leur trauail, 
& leur rccommanderde viure en paix. 

Il prendra foigneufemenr garde , que les femmes qui feruent 
à lafallc des cn£ins, ayant le foin de les tenir nets, & empefeher 
que les vermines ne s’engendrent fur eux : & leur fera couper le 
poil à mefurc qu’ils font rccreus : & lors qu’il en fera befoin , il 
aura foin de Leur faire changer d'habits, pour empefeher la cor- 
ruption, qui cil d’ordinaire parmy telle lortede perfonnes: leur 
faire couper les ongles, & louuent faire laucr les mains. 

Et d’autant que ledit Hofpit.il de la Charité cft fuiet d’eftre 
vifité par tous les Eftrangcrs, qui palfent dans la Ville de Lyon: 
le Portier ne doit lailfcr entrer perfonne , fan<- que l’aeconome 
en foit aduerty. Et fi ce font perfonnes de qualité & d’authori- 
té, il les doit conduire luy mcfme par la Maifon : & à la fortie 
-d'icelle les coruier de mettre quelque choie dans le tronc des 
pauures qui etl fur la galerie à 1 ifluë de la Maifon : & empef- 
eher qn aucun dés pauurcs ne demande l'aumofnc dans ladite 
Marion. 

11 fe prendra garde aufii , s’il y a quantité de linge & fufïifam- 
ment pour rcblanchir les pauures. Il tiendra compte du linge 
vsé , & en donnera aduis au Rcûeur , qui a la charge dudit ' 
linge, 

11 doit tenir vn compte exat de tout ce qui fe fait dans la 
Maifon, & coucher fur la feuille tous les manquemens , qu’il 
aurareconnu, pourreprefenter laditte feuille au premier Bu- 
reau , afin que les Reûeurs pouruoyent aux neceflitez des 
pauures. , . . 

Il doit aufii particulièrement remarquer les defordres , qui 
•arriuentd’vn Bureau à l’autre, dans ladite Maifon ; & le nom 
des pauures, qui en auront efté la caufe,afindc les faire chaftier. 

Doit auoir vnc copie de l’inuentaire de tous les effets mobi- 
liaires de la Maifon , figné parle Re&eur qui a la charge des 
amcublemcns : lequel fera porté fur le grand liurc dans vn 
^hapitre particulier. 

' Et d’autant que le foing principal de tons les Reûeurseft non 
feulement celuy de la nourriture corporelle des pauures , mais 
«ufll de la fpirituelle, afin qu’ils foient efleuez & nourris en la 
“'crainte de Dieu, de en l’obleruancc de fes Sain&s Commandc- 
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mens : on chdifit vn Ectlefiaftique , qui foit reconnu de bonne 
vic ie mœurs , pour cclcbrer tous les toütsje fkirtd Sacrifice de 
la Méfié , êc auoir la conduite des exetcices fpiriwels , que-l’on 
fait pratiquer aux pauures. ' ... . .V 

Sa charge particulière eft de faire entendre tous les tours lg 
Méfie aux pauures, foit dansl’Eglife les iours desfcfics : ouaux 
Chapelles, qui font dans le logis , les iours ouuriers , y ayant 
pour cet effet trois Prfcilres gagez par ladite A umoihc, qui tous 
les tours fonrobiigez de dire la Méfié à d tuerie S heures dans le- 
dit Hofpifal de la Charité ». afin que le S panures ne lé méfient 
les vns parmv les antres, & qu'il u'y Ait point de éon&lion dans 
leur deuotion. 


■ 11 les doit aufli faire confeficr tous les premiers. Dimanches 
les mois, & les Fcfics folemnelles de l’année , ôc particulière- 
ment celles que TEgliie célébré ch d'honneur de la tres-facrce 
Mere de Dieu :à quoy il doit tenir la main, & faire que tous les 
pauures Juy ayent vnc deuotion particulière. 

Il afiifiera aux Vdpresque les grandes, Sc petites filles chan- 
tent tous les Dimanches 5t Fcfics dans l'Eglife : les garçons 
• ayans leur maiftre particulier, pour auoitfoi'n de leur conduite. 

Il fedoit tfeuuer dar.s les galeries, oà fe chantent les Vef- 
pres, & voir pafiér les p mures: remarquer s'ils marchent auec 
modeftie , & deccnce , comme il leur a efté Ordonné : noter 
ceux qui feront quelque mauuaite adion, & le rapporter aux 
Redcurs en leur Bureau. 

Il commencera luy mefme les Vefpres, &fc promènera fou- 
uent par les rangs des pauures, pour voir s’ils chantent,ou prient 
Dieu, 5c s’il fc comportent auec la modefiie & rcuercnce, qu’ils 
doiuent auoir, de bien prononcer les mots : mcfmesdoit in- 
fintire les chori fies, pendant la femaine de ce qu’ils doiuent dire 
le Dimanche ScFcftes folemnelles, & les rendre capable de bien 
prononcer les mqts. .‘jnton " k- - ;i» rd 1 :v c!-fi 

Il doit vifitcr & confolcr les malades , qui font dans laMai- 
fon , & auoir foin de les confeflér & leuradminiftrer les Sacre - 
niens, & affilier aux enterremens de ceux qui meurent dans ledit 
Hofpiçal. rÜJIy 

Il doit anfll atioir foin qu’en chaque chambre les prietts (è 
faffênt marin &fbir , auec toutcla modeftie & deuotion, qui fe 


pourra. 

’ Er afin de dreflér lefdits pàutfrés dés leur ieuUe aage à la pieté, 
il doit enfeigner, ou faire enfeigner le catechifme aux enfans, 
& le leur faire réciter tous les fhmedys apres le difner. ]] faut* 
auffi qu'il foit foigneux de faire faire lesferuiees , qui font fon- 4 
dez par les bien-fadeurs, & fait -"'.hanter les prières ordonnées 
pari ceux, ou par le Bnreau, IbkVtÿns- les chambres , foit dan*- 
- O 
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I’Egliic,& prédra garde àconferüerle tableau,qui doit toufiour* 
efi re en la iacrifiie,où font eferits les nomsdcfdirs bicn-faâcur.v 
auec les prières , lefquelles doiucnt cftre faites : adiouflcr les 
nouueaux, àmcfmc que le cas en arriucra: & fi quelqu'un vou- 
loir faire dire quelques Méfiés , ou faire quelque deuotion ou 
fêruice , fans parler au Bureau , ou à qudqu’vn des Reâcurst 
l’argent que receura ledit Ecclefiafliquc , fera mis dans le tronc 
des Méfiés, lequel à ces fins cft érigé proche le choeur de kdite 
Eglife. Bref il doit dire dans ladite Maifon l’exemple de vertu 
& de pieté : & empefeher les deferdres , particuliercijicnt ceujt 
qui regardent le feruicc de Dieu. 


, ; . Du Cf intrgien. 

CHAPITRE XXi 

* • - » * J ! 

E Ncor que dans l’Hofpital des paut rcs renfermez on ne rr- 
çoiue quede^ perforées faine ; il y a ncantmoips vn f hi- 
rurgien, pour prendre garde aù? maladies, qui leut pcuuentfur- 
uenir : afin que , s’il cil r.ecc flaire , il euuoyc les malades à- 
l’Hoflelrkieu du Poptdu Rhofne. 

Que fi les maladies font légères, î! ^apportera les premiers 
remedes, & aura foin de faire obferner lc~ ordonnances des 
Médecin- , en fuite des confultations faites , de »duis par eux. 
crins pour faire purger & traiter lcspauures , afin d'empefeher 
leprogrez des maladies. 

Pour ce fuiet il doit faire fa vifire tous les matins par la Mai- 
fon , pourvoir s'il y a point de malades , pour, eftre enuoyez à 
l’Hôtel Dieu du Pont du Rhofne. 

Il aura grand foin de foulagcr les malades , & lors qoe le Mé- 
decin fait fa vifitc dans la Maifon , il le doit accompagner par 
tout,& eferirefes ordonnances : lefquelles efans lignées par le- 
dit Médecin, & par l’vn des fleurs Reélçurs de la Charité , il en- 
uoycra àl'Hofiel-DieuduPoutdu Rhofne , pcurauoirles re- 
mèdes, lefquels il donnera aux paumes, fuiuant les ordonr. on- 
ces du Médecin. 

Que s’il reçonnoit quelque malade en danger de mourir,, 
comme il arriue fouuent parmv le* perfonnes vieille & cadu- 
ques: il aduertira promptement le Prefiredela Maifon, afin 
qu’il Juvadminiûre les Sacrcmcns. 

11 fedoit rendre diligent à r oimr les pauures , & accourir 
aiuc accidens , qui peuuent iu t la nuit. Que s’il reconr.oit 

quelque 
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quelque maladie populaire, ou cbntagpcufc :,il en doitprom. 
ptement aduertir les Rcdcurs,afin qu’ils y apportent l'ordre ne. 
ccflaire. . ... 

Et comme pour le foulagement des pauures malades les 
Redcurs ont ordonné*qu’i!s foient traitiez de meilleures vian- 
des que les autres : le Chirurgien doit prendre garde , que. 
ceux , qui didribuent les portions , s en acquitent fidèle- 
ment. , , , 

Auili doit-il auoir foin, que les malades foient feruis charita- 
blement par ceux, à qui on en a donné la charge. , , 

Et parce que la vieillefle cft accompagnée de mille incom- 
moditez , les 'gens vieux , qui font dans la Chaiité , font 
traitez plus foigneufement que les autres : y ayant pour ce, 
fuiet des perfonnes deftinces , qui leurdoiuent diflribuer ce 
qu'il leur faut , comme bouillions , & autres viandes plus dé- 
licates, Partant le Chirurgien d^it affilier , lors qu’on fait 
les diiiributions , & leur faire donner leur bouillon à fept 
heures du matin , les faire difncr à dix heures , & fouper 
à fix. _ 

11 doit auffi aduertir le Rcdeur , qui a la charge de la 
nourri turc des paùures , de la quantité de perfonnes , auxquel- 
les il fait didubucr du vin outre l'ordinaire -, ôcen donnctlc 
roolc au Dcfpanficr , comme auffi de la ptifanc pour les ma- 
lades. 

Que s’il y a quelqu’vn de ceux , qui fc prefentent, qui y çfte 
atteint de vérole , des écroiielles , de la teigne & femlv , r j :% 
maladies , 5t qu'il y aye de la crainte , qu’il n’en foit pas bien 
guéri : le Chirurgien en fera fon rapport aux ficurs Rcdcurs, 
iefquels ordonneront, qu’il foit mis dans les cabanes, deftinces 
à ce fuiet , attendant de voir, fi le-mal s’augmentera , ou s’il en 
fera entièrement guéri. 

Tous les mois il doit vifiter les petits enfaas , pour rccon- 
noiftre l’cftat de leur fanté , & pouruoir aux maladies , qui 
leur peuuent furuenir , notamment aux maux de bouche, 
dont quelques vns font pluficurs fois grandement trauàillez. 

Il doit rair-c le poil aux hommes & aux enfans & quand il 
fait beau-temps , demander permiffion aux Rcdeurs de les 
faire promener , & de prendre quelque récréation. Si ledit 
Chirurgien s’acquitc bien de fon deuoir , outre fes gages, 
apres auoir demeuré fix années complétés en la Maifon, 
il peut fortir , & eftre receu Maiftre en la Ville de Lyon, 
fumant le priuilege accordé par Louys treizième , d’heu- 
reufe mémoire au mois d’Odobrc de l’année mil fix cens- 
dix , ôc confirme pat noftre Roy Louys quatorzième à prê- 
tent régnant. 
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Sera remarqué que quoy que par ladite Ordonnance le Chi- 
rurgien ne fuit obligé qu a vn feul examen du plus ancien Chi- 
rurgien, aucc vn Docteur Médecin ; que neantmoins fur 1 op- 
position formée au mois de May de la prefente année par les. 
Maiftrcs Chirurgiens de cette ville , il. a efté accordé aueceux, 
que ledit Chirurgien fe ibufmcrtroir aux mcl'mcs rigueurs que 
celuy dcI’Hoftcl-Dicu , à l<çauoir,à vnJcgcr examen en entrant 
par quatre Maillres, deux iiucz & deux autres, en prefcncc d'vn 
Doéteur Médecin, fit encor d'vn Magillrat , aucc Monficur le 
Procureur du Roy. Et en Ibrtanr apres le fcruicede fept années 
en fubiroit vn autre de quinze Maillres, en prefcncc de deux 
Do&curs Médecins , d’vi Magit rat , & dudit ficur Procureur 
du Roy. I cfoucls maillres donnçroicnt leurs voix par forme 
d âduis fr fenrimens, à condition qub le iugimentde la capaci- 
té en demeurera audit Magif rat , fi: audir fieur Procureur du 
Roy , qui prendoit fi bon l*ur fcmbloit , l’aduis dcfdits fiems 
Médecins. 


! Du DeFpanJîcr qui a la charge de la cutfinc. 

CHAPITRE XXL 

C , T, tre I,es Officier- fufdits qui ont la charge particulière de 
r/a Maifonenrabfcncedes Retteurs.il v en a d’autres pour 
le fcruice commun : comme le Detpanfier ,’Pancricr , Boulan- 
ger, qui doiucnt diftribuer les portions aux panures. Et ces of- 
ficiers doiucnt dire choifis entre les plus vigilans fit fidèles par 
!c Rcétciir; qui aladircûion particulière tîc ladite Maifon de 
i’aduis du Bureau. 

Le Dcfpanficr ,quia la charge de la cuifinç , fc doit leuerà 
Minuit aucc deux autres, qui l’affiftcnt . pourmettre l’eau dans 
la chaudière : laquelle ayant vn peu reposé, jlmettra furie feu, 
& aptes fiy cens liuresde boeuf dedans , ou telle quantité qui 
fera ncccflajrc pour la nourriture des pauurest Tvn d eux aura 
le foindefeumer la chaudiereific l’autre fc-retirera deux heures 
dpres. Il met vnc autre chaudière fur vn trepier , pour fafre cui- 
re cent liurcs de mouton, ou veau : parmy lequel on méfie cinq 
ou fix liuresde bœ.uf : fit ce pour faire le boiiillon des malades, 
ou indifpofez ,.d.es perfonnes vieilles fit caduques, aufqucls on 
di 11 ri bue le mouton,, comme aux Officiers, fie autres perfonnes, , 
qui en ont befoin.. 

A quatre heures du matin il tire la chair dé la grande chau- 
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diere pour la mettre refroidir fur des ais bien nets:& apres quel- 
le eft refroidie, il coupe les portions : & fur les neut heures il 
fonne la cloche pour la difiribution du vin à ceux, à qui.iL cfl or- 
donné. Ce qu’eflant fait il préparé fes corbeilles , dans lefquel- 
les il mer les portions de chair pour chaque chambre , ayant 
pour cét effet vn roole de tous les pauurcs , qui font aux cham- 
bres , & à mefure qu’ils augmentent, l’oeconomc l’en doit ad- 
uertir , afin qu’il prenne, du boucher de la chair fufhfammcnt 
pour leur nourriture, & prépare les portionsneccfl'aircs. 

Apres qu’il a mis ordre pour le difncr des pauurcs , il fait les 
mclmcs préparatifs pour leur louper : & ayant enuoyc la char- 
retc de la Maifon , pour apporter la chair de la boucherie pour 
le lendemain, il va par tous les logis faire mettre de l’huylc dans 
les lampes , qui éclairent toute la nuit dans les chambres pour 
la commodité des pauures. 

On fait la diflribution de la chair aux pauures cinq iours de 
la fcmainc matin & loir, fçayoir , le Dimanche-, le Lundy , le 
Mardv, le Mecredy , &lc ïeudy. 

A l’heure du difrier , qui doit être hors le temps de Carefme, 
enta* dix & onze heures, le Dcfpanficr doit préparer fes marmi- 
tes, pour y mettre le potage pour les pauures, & lesenuoyer par 
ceux qui ont la charge de les porter par toutes les chambres. 

Les grandes & petites filles en ont de particulières , quelles 
apportent à la mefme heure, pour les remplir , & pour en apres 
aller drefler les potagesdans les chambres : elles prennent auflï 
les corbeilles, où font les portions de chair , ou de fourmage, 
pour en faire la diflribution à leurs compagnes. 

Les Vcndrcdy & Samcdv, que les pauurcs ne mangent point 
de chair, finon les malades , ou les perfonnes vieilles & cadu- 
ques: le Dcfpanficr doit faire fesprouifions d’herbage* pour les 
potages , & faire mettre la chaudière pour cuire le mou- 
ton pour les malades aux heures accoutumées & cou- 
per les portions de fourmage , pour les diflribucr au mefme 
temps, qu’on donne la chair. Le* portions doiuent pefer deux 
onces & demie. C’efl pourquoy le dcfpanficr aura grand foin 
de fçauoir 11 quantité de» pauurcs , qu’il y a en chaque c hambre, 
afin de donner à vn chacun fa -portion, & retirer du Reâeur, qui 
a l’osconomiedc la nourriture des pauurcs,la quantité des four- 
mages de gruyères, ou autres qui fera neeelfaire. 

Et d’autant qu’au printemps, & en Efté lesenfansont befoin 
de quelque rafraifehifement : & que les Médecins ont trcuuc 
bon, qu’on 4eut donnafi des faladesvne fois la femaine , le 
dcfpanficr en doit préparer tous le* Mercredy , & faire bien ne - 
rover les herbes, comme aufii celles, qu’il met aux potages. 

Les marmites eftafcs remplies, s’il relie quelque bouillon dans 
sis K la 
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la chaudière , celuy , qui a la charge de la tenir nette, prend vne 
efponge apres l’auoir bien lauée , aucc laquelle il tire le refte du 
boiiillon : de puis la netoye auec eau fraifche,la torche aucc vn 
linge blanc , de la couure , afin qu’il ne tombe aucune incom- 
modité dedans. 

Les Vendredis de Samedys , ledit Defpanfier met vne chau- 
dière fur le trepicr pour le potage des malades & des enfans, 

3 ui fe fait auec du beurre ; dedans le boiiillon il y iette vne 
ouzaine de demie d’œufs, de le diltxibuc àfept de à dix heures 
du matin. 

En Carefme on donne pour le potage des pauures des légu- 
mes , comme poids , feues , lentilles , de orge : Il doit auoir vn 
grand foin de Faire nettoyer lcfdits légumes , de les faire cuire a 
propos : ayant deux hommes , qui caftent lcfdits legumes , lors 
qu'ils ont boüilly quelque temps , de qu’ils commancent à eftre 
tendres : de ce aucc de ; pailes de bois , qui ne feruent qu’à cet 
vfage, afin que les potages foient plus cfpais , de par ce moyen 
plus nourrilîans. 

On donne auïïî audit temps de Carefme à tous les pauures des 
harans,dc du merlus, lequel doit eftre préparé aucc vn grand foin 
ddes harans grillez de arroufez d'vn peu d'fyuile de vinaigre, pour 
les aflaifonner. 

Les marmites doiuent pareillement eftre tenues nettes par 
ceux , qui en ont la charge : à quoy le Depanficr cil obligé de 
prendre foigneufement garde. 


• Du Aîufhier . 

CHAPITRE XXII. 

I L a efté parlé cy-deuant du Mufnier au Chapitre du Re- 
ûeur , qui a la charge des bleds ; ncantmoins fera encore 
noté , que les adminiftrateurs de laditte Aumofne generale- 
ont fait conftruire vn moulin fur la riuicre du Rhofnc , qui eft 
appellé le moulin de l’Aumofne , lequel eft entretenu aux frais 
de dcfpcns d’icelle : l’on y fait moudre tous les bleds , qui font 
ncceflaires , tant pour lcfdits Hofpitaux , que pour la dif.ri- 
bution qui fe fait aux pauures de la Ville : de outre cc , tous 
les bleds de I’Hoftel-Dicu du Pont du Rhofnc fans en payer 
aucune chofc , à caufc que les pauures de l’ Aumofne generale 
-y font reccus de traitez , lors qu ils font malades. 

Ledit Mufnier s’oblige aufli de moudre tous les bleds du 
Conuent de Sainû Bonaucnturc : cc qui procédé de Charité, 

deçà 

Digitized by Google 


de P Aumofne generale de Lyon. 5 s 

& en conftderaticn de ce c,ue le Bureau s’efl autresfoi' tenu 
dans ledit Conucnt : mais qui n'iirpclc aucune rcceffitéauf- 
dits fleurs Reâeurs ; qui, 1 ont neantxr.oins tres-contcr.s de fut- 
ure les veftiges de leurs predcccft eurs. 

11 eft obligé de tendie les farines au poids du bled & les faire 
promptement porter dans ladite Maifon de l’Aumcfnc , ôc 
defeharger dan. la farir.icre : parce qu’eftans les farines repo- 
fées , elles font plus vtiles, & rendent plus grande quantité de 
pain. 

11 eft chargé des réparations médiocres 5 & les plus impor- 
tantes font faites aux dcfpens de ladite Aumofne. 

Doit veillera la confection dudit Moulin , & preuoiraux 
dangers qui peuucnt arriuer : & y ayant de fa faute , en eft tenu, 
ou autrement comme il eft iugé peur le mieux & pour le bien 
des panures : car l’on eft quelquefois contraint de charger ks 
conditions du bail à ferme félon les occurrences. 

Peut choifir entre tous les Moulins le lieu , qui luy fera plus 
commode, qui eft accordé fans contredit par ks autres Mufnicrs 
en faueur defdits pauures. 


Du Panctier. 

CHAPITRE XXIII. 

O N verra dans l’oeconomie du Reéfeur , qui a la charge des- 
bled: ,ce à quoy le Panctier eft obligé i mais particulière- 
ment il doit matin 5r foir couper les portions de pain pour les 
pauures auec toute légalité qu’il pourra , & ks mettre dans 
des corbeilles, pour auec vn autre, qui luy ayde , les porter par 
toutes les chambres, finen en celles des grandes & petites filles: 
Car à l’heure du difner & du fouper au fon de là cloche , les 
Maiftreflés defditcs chambres conduifent quatre de leurs filles- 
dans la pancteric, pour prendre ks corbeilles où font préparées 
le* portions pour leurs chambres : Tour chacune desquelles il 
doit mettre vnc douzaine de portions de pair par deftùs le nom- 
bre des pauures, afin qu’ils en ayent fuffifamment. 

Vne heure apres le rcfpas des pauures , il doit auec ceux 
qui l’affiftent en fa charge , aller par toutes les chambres,. 
4t ramafler dans les corbeille ce qui refie de pain. Q* c 
s’il y a quelques portions , aufouelles l’on n’aye point tou- 
che : il ks mettra à part , pour en foire le potage aux: 
pauures : Que s’il n’y a que quelques refics des portions. 
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il les mettra dans vn fac , pour les vendre à ceux qui font de* 
futaines , ou toiles ; à quatre deniers la liure. Et ne doit jamais 
fe fcruirdefditcs reftespour la nourriture des pauurcs. 

Doit aufll fçauoir combien il y a de perfonnes infirmes en* 
chaque chambre aufquelles il faut du pain blanc:& doit prépa- 
rer leurs portions de la nicfmc quanritéque les autres, & les 
diltribucr fidcllement. 



Du Boulanger. 

• O 

CHAPITRE XXIV. . 

A Fin qut les pauures fuflent feruis plus promptement ^5c fi- 
dellemcnt ,on a fait baîlir dans l'Holpital des fours, gre- 
niers, bûchers, & farinicrcs & vn logement pour le Boulanger, 
lequel doit toufiours auoit les pains faits pour les diftributions 
& nourriture des paumes , & tenir compte du poids des farines 
qu’il reçoit du Mufnier. 

Il doit chaufcr fes fours fuffifammant pour cuire fes pains , ôc 
prendre garde qu’il foient bien cuits , de peur que par fa faute 
les pauures ne patiflent & doutant qu’il dépend particuliercmant 
delà charge du Re&cur, qui a les bleds en œconomic.nousnc 
dirons rien, icyde ce àquoyil eft obligé: feulement remarque- 
rons nous qu’il a fon logement & le pain ncccflairc à l’entretien 
de fon méfnagc aux d éfpens de 1’ Aumofne,outrc les gages qu’il 
en reçoit tous les ans. 


Du Tailleur. 

CHAPITRE XXV. 

P Our lentrctien des paumes, lè Maifltrede la gardcrobe.com-. 

me nous guonsdit au chapitre concernant fa charge, doit a- 
uoir vn Tailleur dans lamaifon,auec quelques garcons pour tra- 
uailler fous luv aux habits des pauurcs. Et au commencement 1 
deCarcfmeôt fellc deTouflaints l’on prend plus grand nombre 
de compagno s : loit à caufc de l’hyuer , foit à caufe de la pro- 
eçllion qui le fait apres Palques. 

Le Tailleur doit prendra la mefiirc de leurs habits & mettre 
ic nom ddVus, afin de les faire aflortisôc bien venans audits pau-, 
tes. Et l’habit eftaut fait, il y doit attacher vne etiquettc.pour 
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y cfcrirc le nom de celuy, pour lequel il l’a fait : afin que dans 
la quantité d’habits, qu’il a à diftribuer , il puifl'e donner à cha- 
cun le fi en. 

11 doit auffi vifiter les pauures dans leurs chambres, pour voir 
s’il y a quelque habit rompu,qu’on puifl'e raccrrmodcr, pour y 
faire meme promptement la main. 

Et parce qu on reçoit (ouuent des pauures d.c la Ville de l’vn 
& de l’autre fexe, qui font tous nuds, le Maiftre de la garderobe 
liiy ayant donné l’ordre de les habiller , il doit incontinent fai- 
re leurs habits neufs : afin que la nudité ne paroiflc point dam 
la Maifon. 


Du Cordonnier, 

CHAPITRE XXVI. 

I L y a dans la Maifon , comme il a cfté dit cy-ddlus , deur 
Cordonniers, aufqucls le B c fleur, qui a la charge de fournir 
les fouliers aux pauures, doit donner le cuir necefiairc , que les 
Cordonniers employèrent promptement & fidèlement. A quoy 
le Refteur, qui a cette charge, doit foigneufement prendre gar- 
de , & à ce que ceux, qui font les galoches, tiennent leurs bois 

f irefls : & quand ils en ont vn aflèz bon nombre de faites ils les k 
iurent audit Rc&eur, qui en apres les enuoye aux C ordonniers, 
pour les couurir de cuir. Et les fouliers efians faits , & les galo- 
ches cotiucrtcs , il en doit rendre conr pte au Rcâcur , qui en a 
la charge, &luv remettre fa befongne tous lcsSamedys, pour 
làdiftribucr aux pauures, félon leur ncceflitc- 


Des MaJJon, Charpentier,. JS/lenaifier 
(f Tix/er. 


CHAPITRE XXVII. 

1 

A Caufe des grands bafi imens, qui dépendent de ladite An- 
mofne, foit ceux, dans Icfqucls les pauvres habitent , foit 
ceux qu’ils tiennent des charités & iberalités desbien-faéieiirs', 
ou qui appartiennent à leur* en fans adoptifs , ou leur font cf- 
chcus par leur décès, povrlefquelsit faut faire continuellement 
des réparations ; lis ont trcuuc à propos de prendre dans ladite 
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Maifon vn Maiïon, Charpentier Se Menuifier , aufquels ils don- 
nent des falaires,& qui font obligez fuiuant l'ordre du Recteur, 
qui a la charge des baftimens, ou de Ton adioint de faire toutes 
les réparations ncceflaires aufdits baltimens. 

Pour cét effet ledit Maffon prendra garde que les toi&s def- 
dites Mailons dépendantes de ladite Aumofne foit bien rccou- 
uerts ; 5c lors qu'il y remarquera des gouttières ; il en ^donnera 
aduis audit fieur Rcéteur ; aux f ns qu’il y foie pourueu par fa 
prudence, enfcmble à toutes les menues réparations , qu'ii fau- 
dra faire. 

Pour le Charpentier & Menuifier : Ils auront foin particulier 
de voir que tous les poutres des toi&s & planchers foicnt en 
bon eftat : Et au cas qu’il s’appcrçoiuc , qu'il y en aye des pour- 
ris ou corrompus, il en donnera pareillement aduis audit fieur 
Redcur, aux fins qu'iLyfafle pareillement mettre ordre. 

Et parce qu’il eft ncccflaired'auoir quantité de linge, pour te- 
nir lcfdits pauures propres &nets: & que mcfmc l’on employé 
vnc bonne partie des femmes à filer, tant pour obuier à l’oifiue- 
té, qui eft la mere de tous vices , que pour leur donner moyen 
de contribuer à vnc partie de leur nourriture, l’on tient pareille- 
ment vn Maiftre Tixier auec quatre ou cinq compagnons , qui 
tratiaiilent inccflammcnt à la fabrique des toiles , lefqucllcs 
eftans faites font coliuertics en draps, & les plus déliées en chc- 
mifes pour lcfdits pauures. 


Du Boucher & du Poulalier. 

CHAPITRE XXVIII. 

D E ce qui a cfté reprefenté , fur|leChapitcduRcdcur, qui a 
la charge de la nourriture des pauures renfermez , l'on a 
peu apprendre au vray qu’elle quantité de chair eft ncceflairc 
pour la nourriture des pauures defdits Holpitaux. Mais il eft en- 
core à propos de faire fçauoir , comme le prix de la chair eft 
baillé a ferme à ccluy qui fait la condition meilleure , foit pour 
la prouifion , qui fc fait toute l’année dans ladite M’aifon de 
1 Au mol ne , foit pour la permifiîon qui fe donne à celuy des 
Bouchers , qui fait la condition des pauures meilleure, de ven- 
dre 5c débiter au public pendant tout le Carefine à l’exclufion 
de. tout autre. 

Pour la terme de la prouifion de toute l'année , l'on n'y 
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obferue pas les mefmes formalités , que pour la ferme duCa- 
refrne, fc contcntans lesfieursRcûcurs de conuoquer dans leur 
Bureau, le plus grand nombre de Bouchers , qu’ils peuucnt, fie 
l'a donner i celuy qui offre ladite prouifion à meilleur prix; 
Mais comme l’Hoflel-Dicu à part dans le prix de ladite ferme 
du Carefme,l’on y obferue beaucoup plus de formalites, & l’on 
conuoquc l'aflernWcc de tous les touchers par authorité de 
lufiiee. 

Cette aflcmblce fe fait au Bureau de ladite Aumofnc le Mer- 
credy précédant la femaine de Carefmc , où font prefens Met- 
ficursle Lieutenant general & Procureur du Roy, Monfieurle 
grand Vicaire , deux des ficurs Efchcuins de la Ville & deux 
Rcétcurs de l’Hoflcl-Dicu, députez de leur corps à caufc de 1 in- 
tereft qu’ils y ont pour la prouifion de la chair, qui cft neceflai- 
rc pour leurs malades : le (quels font priez le Bureau ^précèdent 
de fe trcuuer en ladite aflcmblce ,oùalfiftcnt tous lcfdits Rc- 
fteurs de la C harité : ôc celuy des Bouchers, qui fait la condition 
des pauurcs meilleure , eft retenu pour vendre feul durant la 
Carefmc pour les malades, fit autres perfonnes de la Ville légiti- 
mement difpenfez de leur Prélat , & encor pour fournir de 
chair pendant ledit temps de Carefmc lcfdits deux Hofpitaux 
au prix conuenu : Ôc le plus fouucnt eft retenu , pour feruir 
lcfdits Hofpitaux pendant toute l'année , aufïi auprixeon-, 
sens. 

Au premier iour d’Audiancc apres, l’êfiroiiflefuy en cft faire 
ïudicicllemenr, quov que foit confirmée : parce qu’ellecft défia 
arreftee audit Bureau, par Monfieur le Lieutenant general , ou 
autre Magiftrat de lu: icc, en prefencedc Monfieurle Procureur 
du Roy , il baille caution & prefte le ferment de bien feruir les 
pauures,ôc leur donner de bonne chair: aucc dcffcnces à tous 
autres Bouchers tant de la Ville que des Fauxbourgs, de vendre, 
nydebiter,aucune chair durant le Carefmc, fur les peines conte- 
nues aux Edits & Ordonnances de fa Maicfté. Et pour vendre 
& débiter ladite chair durant ledit Carefme , il n’v a que deux 
bancs, ou boutiques l’vne du cofté de fouruicre, fit 1 autre du 
cofte duRhofne. 

Et la mefme aflcmblce font conuoquez les PouJaliers , fit la 
ferme delà volaille baillée a celuy d’ertre eux, qui fait la condi- 
tion meilleure : Et l’oblige à fournir pendant ledit Cardme 
les oeufs neceflaires aufdit'- Hofpitaux de l’Aumcfnc generale, 
fit de l’Hoftcl-Dicu du Pont du Rhofr.c à vn prix certain: 
Le mefme eftant obferue fit pratique a fon cfgard que 
pour le Boucher , auec pareilles deffenfes que défi- 
lus. 

Par ce bon ordre l’on void qu’en tout temps le pu- 
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blic eft fecouru en faneceffité.folt qu’il fait malade \ ou en 

pleine famé. 


Du Charretier. 

CHAPITRE XXIX. 

* f 

L Es Re&eurs font contrains d'tuoir vn cheusfl qu'ils nour- 
riffent dans la Maifon auec vnChartetict & vnc charrette, 
pour faire tous les menus charrois 3c conduites ncceflaires. Car 
pour le pain, quife diftribuë toutes les (emaines aux cinq en- 
droits de la ViUc , deftinez à foire ks diftributions , ils ont fait 
connention particulière auec vn des Charretiers de la Ville ; par 
laquelle moyennant le loiiaged'vne maifon de cent Iiutes , 3c 
lafommcdefoixanteliurcs , qu’Hs fuy payenr par chacune an- 
née, il eft tenu de conduire, ou faite conduire tous les Samedys 
à chacune diüriburion tous les pains au nombre , qui luy eft 
commandé. 

•• ) 7 r . V* 


De * Portiers .. 

CHAPITRE XXX. 

• * 

P Our empefeher que par la fréquentation de quelques per- 
fonnes de mauuaifê vie le foin, auec lequel les pauures ren- 
fermez font efieucz.ne demeure infrudueux,l’on ettabit des per- 
formes, pour garder les portes , non feulement celles , qui font 
dans la Maifon, pour empefeher la fréquentation des hommes 
auec les- femmes, & d'vn corps auec l’autre j mais encor pour 
garder les portes de laruë , 3c veiller foieneufement , à ce que 
les pauures ne fortent. Et fi quelqu’vn fcprefente pour voir fa 
Maifon, & qu’il defire quelque chofc : le Portier cft obligé de 
le conduire au Premier des iicurs Rc&curs , qui fc treuue dans 
ladite Maifon , 3t en leur abfencc , a l’oeconomc. Et cepen- 
dant fi c’cft vue perfonne de condition , il le fera entrer dans la 
grande cour , iulqu’à ce qu’il aye rcccu l’ordre dudit Rc&cur, 
qui s’y treuucra , ou enfon abftnce de l’œconomc. 

Ueflrenfcs tres-expreflfes font faites à tous Portiers de prendre 
aucun argent fous quelque prétexte que ce foit,i peine du fouet 
dans tout leeorps de ladite Maifon , 3c d'cftrc expulsé ignomi- 
nieufement ; Et fi qudqu’vn tcfmoignc auoir deffein de faire 
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quelque charité aux pauutes , il leva? prefcntcra le tronc qui éft 
dans la galerie du Bureau , afin qu'il y mette l’Aumofne qu i| dé- 
lirera faire pour les pauurcs. 


De ceux- qui font commis aux obfeques 
& enterremens. 

• . î . i ft ' 

• Z* 

CHAPITRE XXXI. 

\ .1 J. - 4 - ■ i i 'i A H 1) 

D ’Autant que les prières des panures & innoccns agréent à 
la diurne Maie tic , aux ob loques des Bourgeois de la'Viîh; 
l’on a accouilumc de prendre des panures enfans Orphelins de 
la Chanal, quand c’eft m homme, qui cil décédés &fi cfeftvnc 
femme, l’on prend dcs pauures filles Orphelines de Saiitôc Ca- 
therine : fçauoir treize , vingt-fix » trente-fix , ouplusgrand 
nombre , fi l’on le defire , outre le Maiftre defdits enfans, ou 
Maiftreflc dcfditcs filles , pour conduire le corps iufqu’au tom- 
beau. Pour treize pauurcs, on reçoit fix liures , pour vingt-fix 
douze , pour ttentefix dix-huit & ainfi à proportion. Et pour 
cct effet l’on s’addrefle àvndcs fieurs RcCtcurs, lequel ddiurc 
vn billet à l’ccconomc : par lequel cft enioint d’enuoycrle nom- 
bre des enfans requis, pour alïtllcr aux obfcques de ccluy , pour 
lequel ils font demandez. 

Auant que deliuret le billet, il s'informera, fi le défunt atefté, 

& s’il a laifVé quelque chofe à 1’ Aumofnc:pour en ce cas fçauoic 
le nom de l'héritier, le Notaire qui arcceule teftamentrafin d’en 
donner aduisau Treforier. pour en procurer le payement , fie ce i 
pendant k faire coucher au grand liure. 

S’efforceront lefdits Re&eur & Treforier de voir k teftamcntj 
fi faire fe peut, afin de rcconnoiftrc , s’il y a point d’autres legs» 

•oeuures pies, ou quelqnc fiibftitution au profit des pauurcs jafin 
d’y donner l’ordre requis:* en feront rapport au Bureau. 

Chacun des Recteurs, qui en ont la chargerait tenir ccpuptc 
de l’argent , qu'il reccura des conuois , du nombre des enfans 
qui vont allîlté : de déclarer les noms des decedez, pourbaîllcr 
au Treforier à la fin de éhaciin an, pout en faire reccptc- en fon 
compte. 

Et ce compte fera vérifia au Bureau par ceux,qui feront com- 
mis auec le Treforier : & lors les billets & mandemens ,qoi fe- 
ront ét mains du Treforier* feront reprefcntez , pour cflre con- 
trerolez.Et ledit Rc&cur procurera au plultoft le rccouqrement 
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defdits droits: ou bien faire le rapport à la Compagnie des cau- 
firs, pour lesquelles l’on veut différer , ou refufer le payemenr, 
pour y eflre pourucu ce que de raifon. 


Des B e de aux , qui font au feruice de £ Aumofne 


chapitre xxxrr. 

* • 

C Omme il a cinq diftributions ; il faut auffi, qu’en chacune 
ito ait des Bedeaux , pour y tenir les pauures en ordre : Er 
pour cet effet l’Aumofnc generale en entreteroit cinq : afin 
que l'vn d’eux y peut nffifter , pour obnicr à confufion, Mais- 
le nombre des pauures eftant augmenté par toutes les diflribu- 
tions : & le defir , qu’on a eu d’empefener , qu’aucun ne man- 
diaft par la Ville en a fait augmenter le nombre iufqucs à 
dix afin qu’en chaque diftribution il y en euft deux : Et que 
pendant que l’vn cft employé au feruice des Reéteurs, qui di- 
ftribuent l'Aumofnc aux pauures : l'autre ^puiflé vifiter lesEgli- 
fes &autres lieux , ou ils ont accouftume de mandicr :6c s’en 
Éiifir, pour cftxe mis hors de la Ville , ou conduits dans l’Hof- 
pital de Noftre-Dame de la Charité : & à cét effet on leur de- 
part de deux à deux les quartiers de la Ville , qu’ils doiucnt vi- 
fiter. A quoy les Recteurs , qui ont les mcfmcs quartiers crr. 
charge doiuent foigneufement prendre garde, s’ils font bien; 
leurdeuoir. ' . . ■’ • 

Chaque Samcdy ils domenr prendre vn billet ‘des Reéleurs». 
pour conduire le nombre des pains , quieft neceffaireen cha- 
que diftribution ; pourlesaller charger à la panetcric de l’Au- 
mofne , 6c les conduire chacun en fa difiriburion. Ils font 
obligez de fuiurc le Charretier , pour prendre garde qu’au- 
cun pain ne fe gafte ou fe perde , a peine d'en refpon- 
dre. • t i '• . i • i-'j . 

Tous les Dimanches matin il fe doiuent trouuer à leurs di- 
ftributions , pour effectuer ce qui leur fera commandé par les 
Re&curs : 6c pour ranger 6c maintenir les pauures en bon ordre, 
afin de rcceuoir fans confufion leur Aumofne, & rendre grâces 
à Dieu. ; 

Les diftributions paracheuées , s’il' y refte du pain , il 
«ft rapporté au Bureau de l’Aumofnc , pour en .eflre tc- 
\ l nu 
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nu compte : ôc fera retiré le billet du diftributeür , Conte- 
nant la quantité de painreceu , & la datte du iour pour feruir 
à 1a reddition du compte de ccluy qui en a la charge. 

Ils fe doiuent trouucr tous les Dimanches & leudys de cha- 
que femaine au Bureau de l’Aumofne , & fe tenir à la porte, 
'pour empefeher le bruit , Ôc que perfonne n’y entre qu’il ne 
foitappellé. ' 

Il faut qu’il faflent tons les jours vnc rcueuë parmy la Ville 
danslesEglifes , le Palais, & le Change : afin que s ils rencon- 
trent quelque panure mandiant , contre l’ordonnance , ôc les 
defenfes faites : ils le conduifCnt dans la Charité , pour 
y eftre chaftié , ainfi qn’il fera ordonné par les Re- 
lieurs. ’ ■ „ ' 

Que s’ils trouuent quelque cfiranger mendiant , ils le doi- 
uent conduire à ccluy , qui a la charge de leur diftribuer 

Aumofne , pour les aider à fe conduire , fie de là hors 
la Ville , fie en prendre vn certificat du Commis à la portei 
qu’ils remettront au Reftcur ; afin que fl le mefme pauure 
rentre dans la Ville , 5c cft treuué mendiant , il foit 
chaflié. 

_ Ils doiuent pafler tous les iours vne fois , ou deux deuant les 
maifons des Reétcurs , pour exécuter ce qui leur fera enioint 
pour le fait de l’ Aumofne. 

Tous les matins les deux Bedeaux', qui ont la charge de con- 
duire les pauures eftrangers , 6c les mettre hors de la Ville, iront 
à l’Hofpital de Noftrc-Damc de pitié du Pont du Rhofne , pour 
y prendre les pauures pafiàns, qui y auront couché , Ôc. les me- 
ner dans la Charité, pour y reccuoir l’Aumofne , 5c les îortir de 
la Ville. 

Chacun des Bedeaux au quartier de fa difiribution conduira 
les enfans aux enterremens , pour les faire aller par ordre , fan* 
confufion. 

Et pour cela àf chacun d’eux cft payé.par mois la fomme 
de fix liures , outre vn pain , fie cinq fols par femaine , qui 
leureftdeliuré par le diflributcur , fans y comprendre ce qui 
leur eft baillé par Aumofne aux enterremens. 

: Et parce qu’ils fc doiuent tous trcuuer au iour ordonné de 
laProcelfion , pour conduire tous les pauures , félon qn’il leur 
eft preferit : à chaque Proccflîon on leur fait cncorcs bailler 
vnc paire de fouliers à chacun d’eux , ôc de deux en deux 
ans vne cazaquc de couleur rouge ôc violet : Ôc celuy , 
qui ne s’y trcuuc , eft deftitué de fa charge , finon qu ii 
y euft quelque légitimé empefehement de maladie , ou 
autre. * . 

Einalcm'ent doiuçnt fidèlement feruir i’Aumoûic , ôc 

exercer 
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exercer leurs charges , fur peine d’cflre chafliez , ôt ch; fez de 
l’Aumofnc , fars cl'per?nce d’y povuoircflrc Jamais rcfiablis. 

Et d’autant qu’on a recouru que lelditsEcdeauxpartimidité, 
ou autrement colludent ;ticc le mai dians ticuuczppr la Ville, 
au lieu de les conduire dans 1 Hofpital de la C harité , pourjr 
élire chaûicz.Ies laiflent efehaper & par?.irii la mendicité s'au- 
thorife parfaincr.ps & vagaterd 11 a cl- c depuis quelque temps- 
treuué a propos , & pr;tu;ué,cuc du ren bu ucsleize Fcdcfrs, 
l’on en cnoilira au bureau ci rtri ci i 1ère r t fen air.icrs , peur 
chaque iourde icurfemsir c mau 1 er pat la Ville aux Jict J plus 
fiiicts à la retraite dcfdit panures A cette fin ils ail grcrort le 
foir precedent à tel non Lie de Fccea >, ci ils vcudtcnt,lciicu 
& l’heurc.qu’ils choifnor.tif oi rfîiie la recherche ddditsm.an- 
dians, & confit ruer l'ordre cltably pc u'r bannir ladirc merdici- 
té. Lcfquels Rcdcurs pourront pci tuoirlur Je cl an p au châ- 
timent requis, ou bien les fortir delà Ville : ou s ils lont de le. 
qualité, pour demeurer dans la Maifon , les feront renfermer, 
pourefire reprefentez au premier Bureau du leudy , & refolu 
en pleine Compagnie audit Bureau de ce qui s’en deura faire. 


De la charge des R e fleur s commis à la diftribu - 
tion de ladite Aumofne aux cinq, 
quart iees de la V ille. 

CHAPITRE XXXIII. 

wT'r'Omme a-efté dit cy-deflus, raumofnecnpain eft diftribuée 
tous les Dimanches a fix heures du matin , depuis le iour 
de Pafques iufquesà la Touflfaints > & à fept heures depuis la 
Touflaints iufiques à Pafques. Cette Aumofne fe fait en cinq- 
lieux dans la Ville, fçauoir à l’Hofpital faind Martin de la Cha- 
nal , & à fiind George ; & du codé du Rhofne à rHofpitaf’ 
fainde Catherine , à l’Hofpital Noftre-Damc de la Charité, & 
au contient de b. Bonaucnturc : où les Redeurs commis pour 
faine cette diilribution, fe treuucnt aux heures ditres fans faillir, . 
excepté lesiours de l’afque, PcntecoOc, & autres Fc b es folem- 
jtclles, qyi fe rencontrent le Dimanche , auquel cas la diflribu- 
•tio» fe fait le Samcdy auparauant : & dequoy les païu-rcs font 
Æduertisiafndc pouuoirvaauerplus librement aux amures pics, . 
prières Scoraifons... . • 

Ces diûijbutions ne font point, qu’apres là celcbtation de la 
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Sainte Mcflfc , où les deux Rcdeurs , qui en ont la charge, cha- 
cun en fon quartier , fe trcuuent , fit tous les pauures,qui doi- 
uent receupir l’Aumofne , pour implorer la grâce & bénédi- 
ction de Dieu, & l'inuoquer à ce qu'il luy plaiie donner tous- 
jours moven fuffifant,pour fubuenir à leurs necclfitez. 

La Melle citant achcué, on fait faire vnc exhortation fie ca* 
tcchiftne , où tous les pauurcs de ladite difiribution doiuent 
aflifter , ittfin de teccaoir la nourriture de l'cfprit auant celle du 
corps. 

L’exhortation cftant finie , les pauures vont au lieu , pour re- 
ccuoir leur difiribution : fie le Bcaeau, qui eft commis pour ce 
quartier , appellant les pauures par noms fit furroms, fuiuant le 
rolle qu’il en a, reçoit Je pain par les mains des Rcdeurs, pour 
le deliurer à l’inftant à chactm des pauures appeliez par ordre,. 
Cette Aumofne n'eft pas pour les nourrit entièrement , ains 
pour les aider i viurc auec ce qu’ils pcuuent gaigner de leur tra- 
uail : faifans lefdits ficurs Redeurs confideration du nombre des- 
enfaas,qu’ils peuucntauoir,fitdc laneceflîté que l’on recon- 
noit en eux. , ■ ^ 

Si les pauures ne viennent en perfonne receuoir rAumofne 
des Rcdeurs qui la diftribuent, ils en demeureront priuez,finon 
qu'ils euftent quelque légitimé cmpefchemcntde maladie ,ou 
autre : Et en ce cas les Rcdeurs de ladite diftribution y pour- 
uoiront. 

Les Re fleurs qui diftribuent , ne peuuervt admettre aucun 
pauureen leurs diftributions, pour receuoir T Aumofne, de leur 
mouuemenr , finon qu’il foit refolu par la Compagnie , fur les 
rcqueftes prefentéesau Bureau par les pauures , apres que l’on 
s’eft diligemment informé du temps dé leur habitation , & de 
leur pauurctc, tant des Capitaines Tenons, St autres ayans char- 
ge au quartier, où demeurent lefdits pauures, que des voifins. 

Aucun pauurc efiranger n ef! aufii admis à receuoir l’Aumof- 
ne , qu’il n’aye rtfidc aducllement en la Ville pour le moins- 
fept ans entiers. 

Sont tenus chacun iour dè Dimanche rapporter au Bureau 
ce qu’ils ont reconnu de neceflîté en leur diftributions'^, afin 
d'augmenter, ou diminuer l’ Aumofne, ainfi qu’il eft iugé expé- 
dient fur leur rapport par la Compagnie. 

Et d'autant que dans 1 yon il y a quantité de perfonrres , qui 
par l’infortune du temps de riches, qu’il efioient, font t< mbez 
en des grandes miferes, lefquelles ils n’ofenr rcfmoicncr . ny re- 
ceuoir les Aumofnej publiques : le* ficurs Rcdeurs amoi t vn 
. ioile de relies perfonr.es, & fuiuanrlcur nccrflité tous Ici mois 
leur diftribueront l’ Aumofne-, qui aura efié arreftee leur efire 
dciiuréc , & ce en argent , fit le plus fecrctemcnt que faire le 
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pourra , pour ne publier la nccefllté & mifere de telles perfon- 
nes. Ce (ont des Auraofncs fecrctcs, lefquelics par an montent 
à vne grande fomme d'argent. 

A la fain& lean que l’on commence à moiffonner , l’on re- 
tranche l’aumofiie aux pauures, qui font valides, pour leur don- 
ner fuict de trauailler : Sc apres la faind Martin i caufe de l’hy- 
uer & rigueur du temps, G la nccefllté y eft encorcs, on leur oi- 
ftribuë l'Aumofnc comme anparauant. Et ppurcét cffeét fera 
faite la vifitc generale dans tous les quartiers immédiatement 
apres la procellïon tous les ans. 

Et pour obuier a tous abus , de trois en trois mois les Re- 
ûeur , en leurs diftributions font vne recherche Sc vifite en cha- 
cune maifon de ceux qui reçoiucnt l’Aumofnc , accompagne! 
de Bedeaux, pour continuer l’Aumofnc, au cas que la necclfité 
dure ; où i’ofter, fi ellî cefle, en ayans fait auparauant le rapport 
au Bureau. 

Que fi pour quelques affaires prdfans les ficurs Rc&curs.qui 
ontcharge des diftributions , font contrains s’abfcnter de la 
Ville : ou ne peuuenr pour quelque empcfchcmcnt ou maladie 
fetrouuerles Dimanches, pour faire les diftributions : ils s’ad- 
uertiront réciproquement , afin qu’en chaque quartier il y ait 
vn Recteur pour le foulagemertt des pauures : comme aufli pour 
tendre raifon au Bureau , qui fe tient tous les leudys dans l'Hof- 

f ùtal de la Charité , de la nccefllté qu’ils auront reconnu dans 
cur quartier, fuiuant les requeftes prefentées par les pauures les 
leudys precedans : dcfquelles requeftes & informations ils fe fe- 
ront chargez : & ce afin que le pauure ne patifïe , & qu’il n’y 
ait point de remife , pour faire donner l’ Aumofne aux neceflï- 
teux, ou les receuoir dans l’Hofpital de la Charité , fclon la nc- 
ceffiré que l’on aura reconnu en eux. 

Eft à noter qu’en chacune defdites cinq diftributions il y a 
pour l’ordinaire deux Rc&curs , Icfquels , & vn chacun d eux 
doiucnt auoir vn liure , où. feront eferits les noms de ceux, auf- 
quels ils donnent le pain , auec le nombre des enfans qu'ils ont, 
le lieu de leur demeure, leur profeffion, la quantité de pain, qui 
leur eft diftribuée : remarqueront les noms des marys: ou bien, 
fi ce font femmes vcfucs , outilles orphelines , ou infirmes : afin 
que ceux qui viendront apres eux , puiflcnt eftre informez du 
niiet qui a émeu à leur donner du pain : comme auffi lors des 
vifites generales, pour connoiftre s’il y a eu fuppofition, dimi- 
nution, ouaugmentation de leur famille , à ce qu’a proportion 
on puifie augmenter, ou diminuer le pain , ou bien J’o! ertout 
Ù fait , au cas qu’il y ait quelque abus, ainfi qu’il arriue bien fou- 
uent : que fi des femmes mariées viennent demander le pain, 
ne leur f era accordé, ainsà leurs marys, au cas qu’ils le viennent 

demander 
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demander au Bureau, & la diflribution fera faite fous le nom 
dcfdits mary s. 


De r\dumofne , qui fe fait aux pauures étran- 
gers : pajfans par la Ville de Lyon . 

CHAPITRE XXXIV, 

« 

ê 

L A Ville de Lyon pour cftre frontière du Royaume , & à 
caufe du négoce, edfuiette au paflàge des étrangers qui y 
abordent de tous codez : lefquels faute de 'moyens pour les ac- 
cidens, qui leur peuucnt furuenir en leur voyage , feroient con- 
trains de mandier dans la Ville , & fe rendre importuns par les 
F.glifes & places publiques, fans l’ordre que l’on’a eflably , pour 
fecourir telles perfonnesen lcurneceffité. 

Pour ce fuict dont les Commis des Portes font chargez 
d’empefeher que telles perfonnes' n’entrent dans la Ville , pour 
y demander l’Aumofne. Et s’il s’en rencontre qui ne veuillent 
que paffer, pour fe retirer en leur pais , on leur donne vn Suiflc 
de ceux qui çardent aux portes, pour les mener dans 1 Hofpital 
de la.Charitc , où ils font reconnus par l’oeconome qui a la 
ehargede leur didribuer ï’Aumofne oupaflade , pour fe pou- 
uoir conduire, & tirer de la ncceflîté. Que fi l'eeconome en 
remarque quclqu’vn , qui foit coudumier a la prendre , jJlus par 
fencantife que par neccffité t il retient tel eflrangcrpourle re- 
prefenter au premier Bureau, ou au premier Reûcur, qui fe ren- 
contrera dans l'Hofpital : lequel fuiuant Jes reglemens de l’Au- 
mofne generale, & afin de ne charger la Maifon de tels feneans, 
les fait chafier fuiuant les peines efiablics , & mettre hors la 
Ville parlcsbedeaux, fans leur donner aucune Aumofne ,pour 
en auoir abusé : & les bedeaux apportent'eertificat du Commis 
des Portes de leur fortie, & remet le certificat entre les mains 
de l’oeconome. Le mcfmc s’obfcrue à l’endroit de ceux , qui 
font trouuez demandans l’Ai mofnepar la Ville , &qui font 
amenez par les bedeaux dans l’Hofpital de la Charité. 

Qi c fi ce font edtar gen , aufquels y aye de la pitié , & qui 
ne foient coudi miers à prendre ces diflributions , & abu- 
fer de la Charité , qui s’exerce dans Lyon , ils font conduits 
par vn Suiflc , comme il a cûé dit cy deflus , dans lHofpilai 
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de la Charité, suite vn billet des Commis aux Portes, contenant 
le nombre des pauures paflans , afin qu’aucuns d eux i>e s'égare 
par la Ville , & que ledit Suifle prenne garde de les reprefenter 
tous audit Hofpttal : fur lequel billet, & fuiuant le nombre d’i- 
ceux pauures l'oeconome audit Hofpital fait vn fécond billet 
aux Commis des Portes , pour dcliurcr à chacun la pailade ac- 
couftuméc : & la conduite d’iccux hors la Porrc fefait par le 
mcfmc Suifle, lequel rapportant le billet defdits Commis de la 
fortie, a deux lois pour fes peines. Que lî l'heure fe treuuc trop 
tard , que lefdits pauures ne peuflent fortir de la Ville , ledit 
Suiflc , apres les auoir rcprclcntcz à la Charité , les conduit à 
l’Hoftcl-Dicu de Noftrc-Dame de pitié, où ils font couchez & 
nourris iufqucs au lendemain matin , que les bedeaux les doii- 
uent aller prendre , les conduire à la Charité, pour auoir le bil- 
let de la paflade, comme deflus , & rapporter certificat de leur 
lortic. Lefqucls bedeaux au cas qu'ils avent permis l’cuafion 
d'aucun d'iceux pauures par la Ville^, feront priuez de leurs ga- 
ges , & mulétez d'autres peines, qui feront deliurées au Bureau. 

On a treuuc plus à propos charger l'œconomc de lHofpiral 
de la Charité de donner luy mefme ces billets de Paflade , pour 
cuiter les abus , qui fc commcttoicnt par ceux , lcfquels aucc 
vn billet du premier Rcftcur , qu’ils rcncontroient , s’en allo- 
ient en vne Porte, pour y receuoir des Commis , qui pour lors 
en auoient la charge en chafque Porte , l'aumome marquée 
dans leur billet. Mais parce qu’à caufc de la quantité des per- 
fonnes , qui entrent & Portent de la Ville , ils ne pouuoient fi 
facilement remarquer ces paflàns ; ils donnoient en cette forte 
à vnmcûne trois ou quatre foiil’aumofnc: d'autant qu'ils for- 
toient par vne Porte & rentroient par l’autre. Mais la crainte 
qu'ils ont maintenant , qu’eflans reconnus , ils ne foient ren- 
fermez dans la Charité, eft caufc qu'ils ne paflent pas fifouuent 
par la Ville ; ou s’ils y entrent , ils en Portent incontinent , & 
n’ofent y mandier. On pratique auflî quelque fois de mener 
Reconduire les paflans chez le Trcforier de ladite Aumofne. 
qui leur donne la paflade , & procure qu'ils foienr mis hors la 
Ville. Ce qui fe fait pour d'autant foulager les paflans, ôc éuiter 
des circuits. 

Les fufdires Aumofnes,qui fc donnent aux paflans, reuiennent 
par communes années à plus de deux mil liurc-. 
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• De l Affemblce au Bureau des 
Jîeurs R effeurs. 

CHAPITRE XXXV. 


T ous les Dimanches de l'année les Re&eurs s’aflemblent 
en leur Bureau à huiéb heures du matin , depuis Paîques 
iufques ala foire de Toulfainâs r & à vne heure apres midy de- 
puis la T ouflâinâs lufqucs à Pafques , où ils traiâent des aff ai- 
res concernans la Maifonde l'Aumofne , finuant les occurren- 
ces, & necçflîtcz qui s'y prefentent. 

Tous font tenus par cette loy fccrcte de la chanté & du bien 
des pauures de s'y treuuer, pour rendre raifon de leurs charges, & 
faire entendre ce qui manque , pour y eftrc promptement 
pourueu fuiuant larefolution,qui en fera prife en l’affcmblée. 

Lesdefaillans fans légitimé empefchcment,qui ne peut que 
pour maladie , aumofnent vn tefton , qu’ils mettent à la boitte 
des pauures, & dont on ne fc doit relate h et en aucune façon. 

Ladite aumofne ne fc fait pas feulement pour le defaut qu’on 
peut auoir fait au Bureau le Dimanche , mais enceluy de Ieudy, 
dont fera cy apres parlé : Et cncores (ion a manqué à faire la. 
* Vifite , que chacun doit faire à fon tour chafque iour : à l’cffcâ: 
dequoy dés l’entrée dudit Bureau du Dimancne , le Prefident 
deltribué à chacun vn billet du iour, auquel il doit vifiter ladite 
Maifon en tous les corps , ouir les plaintes d vn chacun , y faire 
pouruoirfur le champ , & reconnoiftre fi toutes chofes y font 
dan - l’ordre conuenaole : laquelle Vifite a cfté reconnue eftrc 
très neceflaire , pour couferucr & les pauures , & les officiers en 
leurs deuoir. Et fera encor la Vifite des greniers & caues de la- 
dite Maifon c enfemblc des prifons royaux de cette Ville fur 
le neuf heures du matin, pour aflifter à la cliftribution du pain, 

3 ui fe fait aufdites priions tous les iours en fuite de la fondation 
c feu Meffire Efticnnc Cour. 

* Que fi quelqu’vn defdits Rcéteurs a manqué de faire ladite 
Vifite : (ce qui le reconnoit facilement dans le liurc des Vidées, 
où l'on lignez a l’yftùe de ladite fonftion : lequel eft toufiours 
fur la table audit Bureau ; ) ou bien de fe treuuer aux iours 
ordinaires : il eft marqué fur vn billet , attaché fur la boëte des 
pauures, laquelle eft mife fur la table audit Bureau à la premiè- 
re aflèmblée payeront la peine. 
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Cela fait l’on fait lire ce qu’a eflé refelu & arreflé le Diman- 
che precedent, pour feauoir s’il y a efte fatisfait , écreconroiltrc 
les caufcs de l’empcfcnennent , pour y ellre pourucu & donne 
l’ordre requis, auant que refoudre autre chofe. 

Plufieurs refol utions prifes audit Bureaune méritent dire en- 
regiftrées parle Secrétaire. Ccluy qui prefidc doit auoir l’oeil, à 
ce qu’il s’enfafle nore fur vne feuille , laquelle reprefentee au 
Bureau fubfequent , on voyc s’il y a eflé fatisfait , ou non , & 
pourquoy. 

De mcfmc fera veuë & reconnue la feuille du folliciteur, 
qu’il rapportera à l'entrée du Bureau, & qui contiendra ce qu’il 
aura fait la femaine précédante concernant les affaires de ladi- 
te Aumofnc , mefmes des fommes à recouurer. Et parce que le 
principal fouf ien dépend des moyens , qui font entre les mains 
duTrcforier, &du payemert defditcs fommes: ledit Trcforier 
doit efclaircir la Compagnie de toutes les difficultcz , qui peu- 
uent retarder ledit payement. 

Apres tout cela chacun défait* Reâeurs par ordre propofe 
ce qu’il a préparé & pensé , auant que venir au Bureau de plus 
vtile pour les pauures fuiuant fa charge : & ce qu’il a decouucrt 
pour les bien-faits , ou pour les autres affaires de la Maifon : fur 
quoy s’il y a quelque chofe à refoudre, toute la Compagnie dé- 
libéré, chacun baillant fa voix dit fon aduis en fon rang:ôc l’af- 
faire fc deccde par la pluralité des voix : & s’en tient regiftre 
( comme dit cft ) fuiuant l’importance du cas. 

Pour les autres affaires des prefens , comme de ceux qui de- 
mandent d’auoir le pain , dire admis en la Maifon, ou quel- 
qu’autre chofe : ils font renuoyez au Bureau du leudy : parce 
que ledit Bureau du Dimanche n’eft defliné & ne fe tient que 
pour les affaires importantes de la Maifon , flcen’eflque ce 
fulTent quelques prefens de confideration,dontl’occurrance ne 
• peut ellre différée comme les adoptions, mariages, louages te 
apprenti liages. 

Il eft à remarquer qu’aucun des Rcélcurs en particulier ne 
peutdifpofer d’aucuns affaires.de quelque qualité qu’ils foicnr, 
fors ce qui cil pour le cours ordinaire de leurs charges , fans 

2 uc cela foi r proposé dans le Bureau , Ôcapprouué par toute la 
)ompaenie , notamment de ^introduire aucunes perfonnes 
dans la Maifon î d’autant qu’il pou rroit arriucr , que par fup- 
port , ou autrement on rempliroit ladite Maifon de forains au 
détriment des pauurcs de la Ville , pour lcfqueh elle a elle 
principalement eftablie. Qre s’il arriuoit de mettre en ladite 
Maifonquclques vnsdes panures mendians tretiuez par la Ville 
en frilànt la recherche d’iceux, ou autres: ce ne pourra cflre que 
ilifqucs au premier Bureau du Ici.dy , auquel ic/ur feront repre- 
; feutez 
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entez tous les mendians, afin que la Compagnie reconnoifle 
ce quelle aura à refondre pour la rétention, cxpulfion , ou ce 
qu’ils deuront foire dcfdirs pauures. 

Les Recteurs commis aux cinq dillributions ont charge de 
vuiderlcs boittes des panure*, chacun au quartier de fadiitribu- 
tion de fix en fix mois , du moins , apres la foire de 
Pafques : & les deniers y treuuez , aucc ceux qui lonr aux 
troncs, dont les clefs demeurent aux Archiucs , font remis au 
Treforier. 

Seront les Re&curs exhortez par celny qui prefidera au Bu- 
reau d'apporter le filencc dans toutes les Conferances,&propo- 
fitions qui s’y feront ; & de ne fortir dudit Bureau, que pour des 
occafîons prellànres & légitimés, & y retourner incontinant 
apres : aux fins qu’il demeure toufiours rcmply du plus grand 
nombre que faire fe pourra. 

Auenant le décès ac l'vn des Relieurs , pendant qu’il cft en 
charg r , les autres font obligez d'afTiftcr à fon enterrement , & 
conduire le corps iufques au tombeau : & deux des anciens 
aucc des nouueaux tiennent les quatre bouts du drap , & Jp 
fuiuant en corps , félon leur ordre , comme Confrères : & 
tous les enfans tant fils que filles de I’Aumofnc y affiftent 
aucc les habits de dueil , prians Dieu pour l’ame du défunt. 


Du lieu y ou r on tient le Bureau. 

CHAPITRE XXXVI. 

• * . * ’ 

A V commencement que l’ Aumofne generale fut inftituce, 
ceux qui en eurent lespfemier.la charge pouffez d'vn zclc 
charitable firent bafiir vn Bureau au Contient de S.Bonauentu- 
re,où l'on s’aflèmbloit touslcs Dimanches, comme il a efté dit 
cy-deffus ; Mais on iugea plus à propos d’en faire conftruire vn 
defius les Terreaux , ioignanr l’Hofpital fainÛc Catherine , où 
fouloicnt efire les filles adoptiues de l’ Aumofne. afin de les 
pouuoirplus fouucnt vifiter , & donner ordre à ce qu'elles fuf- 
fent eleuées & nourries dans la crainte de Dieu,deccncc & mo- 
dellie qui fc cloit, Et joignant ce Bureau l’on fitbaftir des Ac- 
chiues , pour y retirer les papiers concemans ladite Aumofne, 
& les pauure adoptifs dicclle : Mais l’Hofpital de Noftre- 
Damc de la Charité ayant efté depuis bafty , pour ren- 
fermer les pauures , qui n’ont nulle retraite , on a iu- 
gé à propos d'y tranfportcr le Bureau pour la grande 
t quantité 
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quantité d’affaires , qui furuiennent tous les iourspomTentre- 
tenement des pauures : comme aufli pour tenir cette Maifon 
dans vn bon ordre : àquoy la prcfcncc des Refleuri y eft près 
ncccfl'aire, ôt les Bureaux, qui s’y tiennent deux fois la fenteine: 
ioinft aufli que «Luas cét Hofpital pn y a retire les filles acopti- 
ues de l’Aumofne en vn logis fcparé : comme aufli les entai» 
adoptifs de la Chanal : Eftant très afleuré , que laccromie eft 
beaucoup mieux obferuée , 5c auec n oirs de defper.fe , lors 
que tou; les pauures font renfermez en vn mcfir.e lieu , que 
s'ils cftoient en diuerfes maifbns. 

L’on tient donc à prefent les Bureaux da- s cet ^ofpital de 1» 
Charité , en vnc partie du grand logemtnt , que Aionfcigneur 
d’Halincourt, Viuant Gouuerneur de la prouincc, afait baliir. 
Et pour y rcflcrrcrles titres ,& papiers conccrnansl Ai niofi e, 
&lcs pauures en dependans , l’on y afait conflruire des Archi- 
ucs , dans lefquel les à prefent ont ef.é rapportez & font tous 
les titres & papiers : & dcfquellcs l’Aduocat Rcûeur garde vnc 
clef, Treforier de laaite Aumofnevnc autre. Tellement 
que dans cépHofpital^outcs chofes neccflaircs pour l’cntrcte- 
nement des pauurcsy cftanseftablies, il eft plus à propos d’y te* 
air les Bureaux qu’aiÜeurs, n ut . mt.nr* , ma 

jiiubl ub a'ii.tie , i-wt t»fe «i«k4 1-. 





Du Bure au qui. fe tient tous les Dimanches*. 

• • » r • 

* 

CHAPITRE XX XV I !.. 

L ’On ne traite dans ces Bureau que des affaires les plùs im- 
portans de la Maifon, comme des procès , des louages de* 
maifons, apprcntiflàges 5c autres aontraâs importans ; & quand 
il fc prefente des pauures , pour cftre rcccus dans ladite Maifon,. 
ou auoirle pain de l’Aumofne. L’on les renuoye au Bureau du 
leudy,comme eftant celtiy qui eft defliné particulièrement pour 
cefuiet : bien eft vra»' que sjil fe prefente des enfans pour eftre 
adoptez, & qu’ils foient de la qualité requife : c’eftparticuliere- 
mentlc Dimanche, que l’on fait fcmblabloacfcs^ommecflans 
les plus importais de la Maifon. 

L’on s’cüudie principalement à faire rendre compte au foili- 
citcur des affaires, qu’il a fait toute la femainc pour l’Aumofne, 
foit à la pourfuite des procès, foit au rccouurement des dettes, 
ou pour les autrcsatfaircs,dcfqucls il peut auoircfé chargé. Et 
pour cét cffcdj’on remet vn bilan audit ^duocat, lequclileft 
oblige de dépouiller toute-, l es Dimanches , aux fins que le Bu- 
reau 
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reau foit amplement informe de tout ce qui fe parte , & puifle 
donner fon aduisfurie tout. 

Apres que ledit bilan a efté dépouillé , & que l’on a prins les 
refolutions du Burcaufur les plus imporrans affaires , l’on fait 
entrer tous ceux qui ont des affaires dans ledit Bureau, tant pour 
pafler des louages , faire des apprentiflages , que pour tous au- 
tres, qui ne concernent point la diflribution acrÀumofne. Et 
fi quelques vn demandent des filles adoptiues en mariage, l’on 
fait information de leur qualité , prud’hommie & moyens : & 
s 'il eftiugé à propos pour le bien des filles qu'ils demandent, de 
les leur accorder : l'on les renuoye au premier Dimanche fui- 
uant, auquel & cnplain Bureau en prcfencede tous les parens, 
qui y veulent affifter, l’on flipule le contrat de mariage , l’on y 
fait les fiançailles publiquemët,& le iour de la benedifltion nup- 
tiale , lefditcs filles font accompagnées dans l’Eglife par deux 
Refleurs, l’vn defquels eft toufiours celuy , qui a la charge def- 
dites filles : & de ladite Eglifc dans leur maifon , où eftans lef- 
ditsReftcurs remettent ladite Efpou c éc au pouuoir de fon ma- 
ry , apres luy auoir fait reflentir quelques effiefls de leur charité 
& libéralité , outre celles qui luy ont efté faites dans ledit Bu- 
reau. 

Tous les affaires eftans paracheuez, celuy qui prcfidc au Bu- 
reau s’informera de chacun des Refleurs, s’ils ont quelques pro- 
pofitions à faire , aux fins que le Bureau puifle donne la refolu- 
tion fur chacune d’iccllcs. En apres on fait faire lcfturc au Se- 
crétaire des regiflres & aflcs,qui ont efté faits dans ledit Bureau: 
lefquels font lignez par tou- les Rcflcurs, qui s’y retrcuuent. 

L'onvoid la feuille , qui eft rapportée parle Treforier pour 
connoiftrel’crtat de la Maifon : l’on void auffi le liure,quicft 
tenu par l’œconome, de tous ceux qui entrent & fortent, pour 
cnfçauoir le nombre. Et joutes les premières Dimanches des 
mois l’on fait faire leflure de toutes les Refolutions arreftees, 
pour fçauoir fi elles ont efté mifes à execution. 

Tous les Icudys l’on examine lafcùflle,dans laquelle l’ceco- 
nome fait mention de tous les defordres , qui peuucnt eflre fur- 
uenus pendant la femaine contenant les noms de ceux & celles, 
qui ont fait lefdits defordres. Et pource on parte dans vnc autre 
Bureau, que l’on appelhrle Bureau de la feuille , où l’on fait fai- 
rela correflion en prefence des Refleurs : aux fins, que ceux qui 
ont failIy,foicnt plus retenus 5r otejflans: Et neantmoins quand 
l’occafiôn s’en prcfcnte,l’on tient ladite feuille les Dimanches, 
auflibien que les Icudys ; afin que la lorgueur , que fon poux- 
roit rapporter à ladite corrcflion, ne fomentait le defotdre. 
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Du Bureau , qui fe titnt tous les Ieudys d, "ans 
l' tfofjntal de la Charité \ 

* r 

CHAPITRE XXXVIII. 

C ’Eft vn obieâ: digne de compaflîon, mais auffi remply de 
meruei Iles , de voir les charités , qu'on exerce au Bureau 
de ÜAumofnc generale , qui fc tient tous les Icudys : aufqucls 
fe prefante la vraye pauureté auec toutes fes parties ; car on y 
void vne vefue chargée d’enfans, l’vn dcfquels eft perdu à la 
mammelle : l'autre qu’elle traine apres foy : & l’autre vn peu 
plus grand qui la fuit : auquel il y a d'autant plus de pitié, que 
plus il retient fon mal , fans y pouuoir remedier. Que s’il y en 
aquclqu’vn que l’aagfc rende plus robufte à fupporter fa nc- 
cetlité > il n’a pourtant ny moven , ny induftrie, pour trauailler 
& gagner fa vie. Les vieillard s’y préfentent , autant chargez 
de pauureté que d’années : & fe fouucnans de i’eftat, où ils ont 
cûe , & fentans la rnifere qui les accable., n’ont autre recours 
qu’aux larmes. Vous verrez vne pauurc femme , qui parle 
mauuais ménagé de fon mary , réduite à vne extreme necef- 
fité , eft contrainte de le quitter pour chercher fon remede 
dans l’Hofpital de toute charité , craignant que foccafion , & 
la neceflité ne luy fafle perdre la honte , & ne la précipité dans 
le vice. D'autres qui n’ayans eu toutes ces confiderations fe 
feront abandonnées î neantmoins touchées d’vn repantir 
cherchent les movens, & le lieu pour viure auec plus de fcuretc, 
& pourfe retirer du mal. On verra les mères contraintes parla 
neceflité preftes à quitter leurs enfans : les maris leurs femmes: 
de les parens ceux qu’ils aimoient tendrement , fi promptement 
ils ne font fccoutus. 

Mais ce q ui eft de plus pitoyable à voir , ce font les pauures 
orfelins abandonnez de parens & fans fccours , qui font pre- 
fentez audit Bureau , pour eftrc rcceus enfans adoptifs de 
l’Aumofne. L’on rapporte vn grand foin à leur réception, 
apres vne exa&c information des moyens que leurs pères 
& meres leur auront laiflez , afin que l’Aumofne s’en puif- 
fe charger & les leur confirmer , iufques à ce qu’ils foient 
en aage d'en pouuoir ioüir , comme il fera dit plus am- 
plement traitant des adoptifs de adoptiucs de l’Aumof- 
ne. 
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Bref rien ne fc prefente aux Redeurs que milère & calami- 
. té , des vifages pafles & défaits , & des habits en lam- 
beaux , des perfonnes eftropiées : aux neceflités defquel- 
ks il faut qu'ils pouruoye.it promptement & fans aucune 
rcmife. 

Celuy qui prefide au Bureau , doit efeouter les plaintes de 
ces pauures miferable^ auec patience , les interroger auec dou- 
ceur , & tous les Rcdeurs , qui ont la connoiflance de leurs 
miferrs , en doiuent faire leur rapport auec vnc tres-gr.tndc 
charité. Mais leurs reccflirés ef.ans reconnues , c’cft vne chofe 
admirable de voir auec quel zele, afïcdion & promptitude on 
y pouruoit. Car où l’cn donne ordre qu’ils foient nourris dans 
la Ville, s’ils font de cette qualité , qu’il relcur manque, qu’vn- 
peu d’aide pour viure : ou s'ils font fi miferables, qu'ils ne puif- 
fent cûre lecourus desdifiributions , qui fe font tous, le» Di- 
manches , on les reçoit , poureftre nourri- & entretenus dans 
l’Hofpital des pauures renfetmez : & on voit les préceptes 
de l’Euangile charitablement exercez par les Rcdeurs enuer» 
vne feule perfonne. Car l’on luy fait fournir des chemifes, 
l’autre des habits , celuy cv luy donne des fouliers , vn qua- 
trième donné ordre pour la nourriture , vn autre luy indique 
quelque foulagement, & s’informe s’ils fera bien. Mais auant 
que de le méfier parmy les autres pauures , on le fait foi-- 
gneufement vifiter : afin que, m 1 a quelque mal contagieux, il» 
foirrenuoyé à l’Hoftel-Dieu de Noftre-Dame de Pitié , où? 
l’ordre eft eftably , pour receuoir & traiter les pauures ma- 
lades , auec le mefme foin , qu’on reçoit & traite leg> 
autres dans l’Hofpital de Noflre Dame de la Chari- 
té. 

Tous les Redcurs fc doiuent treutler à ce Bureau , mais- 
particulièrement ceux , qui ont la charge des difiributions> 
de la Ville î ou ceux , à quion aura remis les requeftes pre-- 
fentées par les pauures huid iours auparauant , afin qu’ils* 
rendent la Compagnie certaine de laneccffité defdits pauures, 
de leur qualité , & de leur origine. Car perfonne n’eft receu 
ny aux diftributions, nvpoure re renfermé , qff’il ne foit de 
la Ville , ou qu’il n’y aye demeuré, fept ans continuels 6c 
complets. 

L’information exadement faite par les Redeurs , chacun 
en fort quartier , celuy qui prefide au Pureau , demande air 
pauure , qui fc prefente , quelle affaire il a à propofer. Et 
apres auoir reconnu fa nccefiitc , il le doit faire retirer, - 
pour auoir I’aduis des Reéleurs , & particulièrement de 
ceux , qui on fait l’information^ La deliberation efiant- 
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prifc de le receuoir dans la Maifon,onlcfait vifiter par le Chi- 
rurgien. Quc'fic’eft vne femme, ou vne fille, qu’on veuille rc- 
ceuoir, on appelle vne des femmes de laMaifon pour faire la. 
vifite , laquelle on fait dans vne garderobe , qui eft dans le*Bu- 
rcau. Si par le rapport dudit Chirurgien il eft iugé de la qua- 
lité d’cllrc rcceu : ccluy qui tient le liure de l’entrée & de la for- 
tic des panures, eferit les nom & fumom du pauure receu , fon 
aage, & la valeiu des habits , quil porte : lefquels fe treuuans 
bons, on met fur le liure : Les habit t pettuenr femir. Que s’ils font 
trop rompus, on met : Les h >irinnea«t. Ce qui fc fait, afin de met- 
tre les habits à part ; fur chacun defque^s on efcâts le noms 
des pauures, à qui ils appartiennent , pour le leur rendre , lors 
qu'ils fe retireront de la Maifon. Car perfonne ne doit emporter 
chemifes, robes, cazaques, ny autre chofe dépendante de ladite 
. Maifon. 

Et pour empefeher le defordre & confufion de ceux, qui vou- 
droient entrer au Bureau , les Bedeaux de l'Aumofne s'ydoi- 
uent ttcuuer, pour faire entrer & fortir les pauures , à mcfurc 
qu'ils feront expediezJ» 

L'oeconome doit prefenter au Bureauvncfeüillc ,* dans la- 
quelle feront marquez tous les manquement , qui feront arri- 
ucz d'vn Ieudy à l’autre , à quoy l’on donnera promptement 
ordre , chargeant chaque Recteur d'y apporter les remedes ne- 
ceflàircs , chacun félon fa charge , afin que les pauures foient 
foulagez. 

Il fc prefente quelque fois à ce Bureau desperfonnes qui ont 
des affaires auec l’Aumofne generale. Que ü c’eft pour retirer 
quelques titres, ou papiers ; ou bien pour quelques procès ; on 
renuoyc le tout à ccluy des Reéteurs , qui eft Aduocat : & s’il 
eft inftruit de l'affaire , il en rend raifon fur le champ ; finon il 
en prend des mémoires pour s’en inftruire , & en faire fon rap- 
port au Bureau des Dimanches > c’cft pourquoy ilfc doit rreu- 
ucr à ce Bureau le plus fouucnt, qu’il pourra , à caufc des affai- 
res, qui y peuuent furucnir,pour lclquelles fonaduiseft toufiours 
très ncccflairc. 

On ne reçoit à ce Bureau aucune requefte de la part des pau- 
urcs;ains doiuent cftrc renuoyées au Bureau du Dimanche fui- 
uant. i 

Que fi les bedeaux on amené dans la Maifon quelques eftran- 
gers paffans, ou quelques panures de la Ville, qu’ils auront treu- 
ué demandans l'Aumofne : ils doiuent eftrc promptement ex- 
pédiez, pour defeharger la Maifon. 

Et parce que dans l ’Hofpital de la Charité il y a plufieursper- 
fonnesdcTvn& l'autre fexe, qui font propres pour feruir , ou 
pour apprendre des meftiers, fi quelques vns de la Ville défirent 
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• d’en auoir , ils fe doiucnt prefcnter à cc Burea'- • fin faire la 
demande. Alors le Rcdcur , qui a la charge de ^ c le s pau- 
ujcs à Maiftres , s’il a connoilïancc de telles pw; ‘i.nes , fera 
fort rapport des moyens qu'ils ont de les entretenir à 
‘leur feruice, & de leur apprendre leurs meftiers ; mais particulic- 
ment s’ils font vertueux ; afin que lespauures puiflent apprendre 
auec eux tout cc qui eft honnefte. Et le tout bien reconnu on 
choifit desgarçons & des filles les plus propres pour apprendre, 
ou feruir. Et auant que de palier los louages ou apprentiflages, 
on les ren ct pour quinze iours à ceux , qui s’en veulent feruir, 
pour rcconeoillve iciçr naturel ,& s’ils font propres pour ce , à 
quoy on les veut employer : apres lequel tcmpsils doiucnt ren- 
dre raifon au Bureau de ce qu'ils auront reconnu defdits pau- 
ures. Que s ils les iugent propres, on pafle en plein Bureau par- 
deuant Notaire vncontrad d’apprenti flage pour les garçons, & 
pour les filles, qui vont lcruir,on eferit fur le liure de l’Aumof- 
ne leurfortic & les gages , qu’on aura accordé pour leur entre- 
tien, dequoy vn des Redcurs doit tenir compte. 

Que li quelque pauurcdefire de fortir de l’Hofpital,pour def- 
chargcr l’Aumofne, il fe doit prefcnter à cc Bureau, & deman- 
der fon conge : alors on s’informera de luy du lieu, où il fe veut 
retirer : fi quelqu’vn de fes parens s’en veut charger : s’ila«fcs 
peres & nacre ; ou fi c’cft vne femme , qui ait fon mary dans la 
Ville. Que fi onconnoit que ce foit quclqu’vn qui ait moyen 
de le nourrir, & de l’empcfcner de plus tomber en needfité , on 
luy fait reprendre les habits qu'il auoit , quand il fut receu dans 
la Charité. Que s’il n’en auoit point, qu’on peulï confirmer, on 
contraint ceux,qui le veulent retirer, de luy en fournir. Et in- 
continant apres on le raye de defliis le liure, cfcriuant le iour de 
fa fortic , & le nom de ceux qui l’ont retiré : ce qui ne fe fait 
qu’au Bureau de leudy : & iamais les Rcdcurs ne permettent à 
perfonne de quitter la Maifon, qu’ils ne foient informez, qu’il fc 
retire en licu,où il ne puifle plus auoir de ncceffité. 

• Ques’il fe treuuc dans la Ville quelque eftrangcr , qui foit 
tormTé en ncceffité ,& qui n'ait pas les moyens , pour fe retirer 
en fon pais : il fe doit prefenter en ce Bureau , où l’on donne 
ordre qu’on luy donne les pafiades ordinaires : mais s'il eft de 
qualité, Mcflïeurs les Rcdcurs pour le foulagerfans furchargec 
l’Aumofnc, luy donnent de leur particulier cc qu’ils iugent à 
propos. 
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Des Reglemens qui feront obferueZo par les 
pauures enfermer dans iHoJpital de 
Nojlre- Dame delà Charité de * 

/’ AurriO fne generale de 
Lyon . 

CHAPITRE XXXIX. 

L Es Maiftres & Maiftrefles auront vn grand foin , que les» 
pauures , qu’ils ont en charge , viuent dans la modeftie,. 
entendent la Méfié , fafl'ent le deuoir de bons Chrefiiens,. 
s’employent au trauail , 5c viuent auec la decencc qu’ilsdoi- 
uent &quc dans les chambres il n'y aye point entre eux de que- 
relles , paroles infolantes ôc iniurieufes, & autre mauuaifc 
a&ion. Leur apprendront la ciuilité , ôc montreront tous- 
bons exemples. 

Neferaloifible à aucuns paunres.de fortirdc la Maifon fans 
le congé de quclqu’vn des Meilleurs les Re&eurs , ou de l'œco- 
nome : lequel différera de donner ledit congé , fi ccn'eft pour 
affaire bien prcfl'é , iufques à ce qu’il aye communiqué à qucl- 
qu’vn des Mefiïeurs les Rc&eurs : lefquels pour ce fuiet , & 
pour maintenir les pauures dans leur deuoir , 5c dans vn bon 
ordre , font priez de les vifiter tous les iours les vns apres les- 
autres. 

Les garçons ôc filles , qui feront mis à Maiflre : ôc parleur 
faincantife ôc mauuais dcportcmcnsfc feront rendus inutiles à 
feruir, feront très rigoureufement chaftiez ; à fçauoir les fil- 
les fouettées ôc razées ôc mifes au cachot : ôc Jes garçons apres* 
auoir efté chaftiez, feront mis dans le cachot , où déferont te- 
nus à pain ôc eau. 

Nul n’entrera dans ladite Charité , pour vifiter les pauures, 
fans auoir vn billet des ficurs Re&eurs : Ôc nul pa uure ne 
fortira dudit lieu , pour aller à la Ville , fans la permilTion 
des fleurs Reftcurs , Ôc fans auoir efié vifitc par le Portier,- 
fi ce n’cft qu’il foit de condition confidcrablc ôc bien con- 
nu. 

Sont faites deffenfes à tous pauures de ladite Charité de de- 
mander, ny rcceuoirde ceux, qui vifiteront ladite Maifon, au- 
cune amnofhc : ôc font fupplicz ceux , qui par charité vifire- 
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ront les pautrcs, de vouloir mettre dans le tronc leur aumofne 
pourl'entretcnement defdits pauures. 

Prieront L ieu matin & foir, & à tous leurs exercices dede- 
uotion, pour !c Roy ,pour leurs bienfa&curs , pour les Trcpaf- 
&7 & pour la Ville de Lyon , qu’il plaife à cette diuine bonté 
de la vouloir confcrucr de contagion & autres affrétions. 

Sc confertcront tous les premiers Dimanches des mois 5 & 
ceux qui auront atteint l’aage , rcceuront la fainéte Commu- 
nion . comme aulfi les fcltcs principales de l’année : & particu- 
Jicrementcelle.que l’Eglifc célébré àl’honneurdc lafacrée Mc- 
re de i icu : à laquelle ils auront vne paniculicre deuotion. 

Prendront leur réfection eltans tou • affis à table, & ayans cha- 
cun fa tailé, & Ton écuelle deuant foy, le matin à dix heures ; & 
le foir àfix : & entendront auec toute l’attention , qui fe pour- 
ra, la leéture, qui fe fera pendant ledit temps : & ne fera loifi- 
ble à aucun de manger leparement, ou à autre heure , fans ex- 
eufe légitimé. 

Feront la benediétion auant que fc mettre à table , & apres 
rendront grâces à Dieu des biens, qu’ils reçoiucnt par fa diuine 
prouidance. 

1 a Vaiflèlle fera Ieuée de défais les tables apres la refe&ion 
prife : & fera !auée,& proprement tenue par ceux qui en auront 
la charge, ayant pour cét effet! en chaque chambre des perfon- 
neschoifies: & lefditesvailfcllcs eftans nettes , feront fermées, 
& le pain, qui reliera apres le repas defdits pauures, fera foigneu- 
femencramafle, & porté dans la pancteric : & ne fc verra fur les 
ltcüs, ou ailleurs aucun pain.ny viande. 

Ne s’entendra par toute la Maifon aucun mauuais difcours,ny 
chanfon deshonnerte : Sc n’y aura que paix & vnion. 

Et pour éuiter quelque corruption dans ladite Maifon, feront 
tous les iours matins & foir les Chambres & galeries balliées Sc 
tenues nettes auec vn grand foin. 

Ne fera loifiblc à aucun panure de fortir de fon quartier, pour 
aller en vn autre , fans grande necertlté , qui fera reconnue pat 
l’oeconome, ou par ceux qui en auront la charge particulière. 

Et d’autant que la modeftic , propreté & (implicite auxha- 
bitsefl grandement bienfeantc à vn chacun, mais particulière- 
ment aux paüures : tou< lefdits pauures enfermez s’habilleront 
auec toute la fimplicité qu’ils pourront : auront le foin de fc 
tenir propres & nets : Sc ceux qui ont la charge du linge , de 
leur en fournir de blanc vne fois la femaine : n’auront au- 
cun hahit bigaré , & particulièrement les femmes & fil- 
les : ne porteront aucune bague , aiguille de telle , mou- 
ftache , ny coëffc de foyc de quelque couleur que ce foit, 
ny rubans , pointes , ny dantelles ains auront leur coëffe de 
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toile, & les chcueux cachez deflous , & porteront les habits or- 
dinaires de la Maifon. 

Les perfonnes qui ont leurs maris & femmes & enfans fepa- 
rez les vnsdes autres dans ladite Maifon , ne pourront fc voir, 
pour parler & communiquer cnfemble , fans la permiflîon de 
Meilleurs les Re&eurscn leur prcfencc, ou de l’ceconome. 

Ne pourront lefdits pauures boire & manger dans ladite 
Maifon auec quelle perfonne que ce foit de la Ville. 

Tous les paüures le retireront à neuf heures dufoir, & quite- 
ront le trauail , pour prendre leur repos , apres auoirremercic 
Dieu de' grâces, qu’ils auront receu cette iournec : & nul ne fe- 
ra treuué par la chambre trauaillant, pa(Vé ladite heure : à quoy 
l’oeconome prendra foigneufement garde. 

Des enfans adoptifs de l' Aumofne generale 3 . * 
appeliez* de la Ch anal : (S des 
Tiédeurs , qui en ont la : 
charge. 

CHAPITRE XL. 

A Vcuns enfans ne peuuent cftre receus ny adoptez en l’Air- 
mofnc ayans pcrc ou mereviuans : ains faut qu’ils foient 
priuez de tous deux, ôt foient orphelins. 

Nul ne peut dire receu , ny adopte , bien qu’il foit de cette 
qualité , qu’il n’ayc atteint l'aage de fept ans complets ; afin 
qu'il aye la force de fe pouuoir veflir : fie ne peut dire receu 
ayant paflé l'aage de quatorze ans , pour cftre en aage de pu- 
berré. 

Aucuns baftards & illégitimes ne pâment dire receus pour 
adoptifs , en deteftation du pechc 3c du vice de leur nalftance, 
ôc pour ne les mefler auec les légitimes nais en loyal mariage. 

Et quand lefdits enfans veulent dire adoptez , il faut qu’ils fc 
prefentent au Bureau de l’Aumofnc, fie qu’ils rapportent e con- 
trat! de Mariage de leur pcrc Sc mere, auec l’atteftation de leurs 
enterremens des Curez, ou Vicaires des parroifles.où ils ont elle 
enterrez, & leurs baptiftaires , pour fçauoir s’ils font de la quali- 
té : ôc ncantmoins auant que de les y reccuoir on s’informe dili- 
gemment, fi leur peres ôc mères font de la Ville de l.yon,& non 
des fauxbourgs fie hors des murailles s ou fi lcurfdits peres & 
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meres y ont atiant leur décès demeure fept ans entiers & conti- 
nuels : & fçauoir quels font les parrains & marraines , pour les 
exciter à vferde quelque charité en leur endroit. Efrà ces Uns 
font commis les deux fleurs Re&eurs , qui ont la difiribution 
du quartier , où ces enfans font leur refidance & demeure. Et 
parce que quelquefois les peres & meres ont cfté fi pauures,où 
negligens, qu'ils n’ont retiré expédition de leur mariage : & que 
les enfans font delaiflcz en fi bas aaçe qu.ils ne peuucnt 
fçauoir les nom- des Notaires, qui les.ont />,:<.us , ny les lieux, 
où lefdits enfans ont efté baptifcz ( ce qu ou a veu dire arriue 
principalement és années 1628 & 1629. que ia maladie conta- 
gieufe a grandement affligé les habitans de la Ville , & causé 
vne perte , ou diuertiflement des papiers & titres , defqiiels on 
pouuoit tirer quelque inltrudion : ) on a procédé par informa- 
tions , & enqueftes par tcfmoins pardeuant les Redeurs , qui 
ont la charge defdits enfans, efcriuant fous eux le Secrétaire de 
ladite Aumofne : ce qu’on a tenuferuirde preuue fuffifantc, 
pour faire leur adoption. 

E flans trcuucz de la qualité requife, on les fait voir & vifiter 
par le Chirurgien de la Maifon , pour fçauoir s’ils font fains & 
nets : afin qu’en cas qu’ils fuflent atteints de quelques maladies 
fecretes , on ies peutt faire traiter & médicamenter auant que 
les mefler auec les antres : & efians trcuucz nets, ils font receus, . 
dontade en cft fait parle Secrétaire : &font eferits au liurc. 

Ne peuuent eftre receus & adoptez, qu'au Bureau , Meilleurs 
les Redcurs afièmblez , & apres leur refolution. 

L’a&e de leur réception eftant fait y ils font mis auec les au- 
tres enfans adoptez,appellez de la Chanahfont nourris & entre- 
tenus aux defpens de l’ Aumofne generale , &; veflus dérobés de 
couleur bleue, à lareferue de fix-, qu’on appelle les Atheauxyve- 
ftusde couleur de racine : lelqucls fix font choifis parles R«- 
deurs de ceux de meilleur clprit & famille , pour cflre inftruits- 
aux lettres, v ayantvne fondation pour cet effed. 

L’on s’informera exadement de leurs moyens , & leurs im- 
meubles font baillez à ferme à ceux qui en font la condition 
meilleure. Et les fruids & rcuenus demeurent acquis àJ’Au- 
mofne,pendant qu’ils font fous la charge & pouuoit de l'Au- 
mofne. Et pour les meubles, l’on les fait inuentorifer par le Se- 
crétaire, ou fol iciteur, & apres vendre en public par vn bedeau 
cnprefance de deux Redeurs àcocommis , affiliez du follici- 
teur. Et des deniers en prouenans les Redcurs crvdreflent vn 
eftat , qu’ils remettent auec l’inuentairc aux Archiues, & le rc- 
liqua entre les mains du Treforier : comme auflî les deniers, 
que l'on retire des debtes adifs. Et lefdits enfans font portez, 
chacun en particulier,, créditeurs fur le grand liure , pour leur 
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eftre rendu ce que leur appartient en principal feulement , lot» 
& qumd ils fe peuuent gouuerner > ou quand les filles font col- 
loquées en mariage. 

Que s'ils viennent à decedec , leurs moyens demeurent à 
1* Aumofnc , qui leur fuccede à l'exclufion de leurs plus proches 
parens , pour les auoir delaiflèz, ou abandonnez en leur neceflï- 
té, 6c au befoin. Et quand ils font en aage competant, 5c capa- 
bles d'apprendre quelque meftier , ou profeflion , le Re&cur, 
qui en a la charge *> es en auoir communiqué au Bureau , les 
met en feruice, ou ipprentiftage, aucc perfonnes de bonne vie, 
& que l’on croit les bien inftruirc, trai&er 5c nourrir en la crain- 
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defdits enfans qui entrent 6c forcent, 6c des Maiftres , aufquels 
ils font remis, «5c des iours de leur entrée <5c fortie .• afin de fça- 
uoir au vray ce qu'ils dcuicnnent. Et font obligez les Maiftre% 
qui rcçoiuent ces enfans en leur feruice , d’aduertir le Rc&eur, 
qui enala charge , incontinant qu’ils ne feront leurdeuoir, on 
qu’ils abfentcront leur feruice 5 afin d’y pouruoir, & les chaftiet; 
s il eft necefiaire. '• : MW b 


Et ceux qui s’en font vne fois chargez , ne les peuuent remet- 
tre au feruice d'autres Maiftres, fans le fceu, vouloir & confen- 
tement dudit Re&cur: pour le foin perpétuel, cm'on a, que ces 
* enfans demeurent auec perfonnes de bien 3c d'honneur ,• pour 
en rendre toufiours fon compte. 

finalement IcsRe&eurs, qui ont charge defdits enfans, font 
tenus de vifiter, au moins fix fois l’année, tous ceux qui font en 
feruice 5c apprentiffage aux maifons de leurs Maiftres ; afin de 
voir, s'ils fc comportent bien, sris font bien traitez, s’ils appren- 
nent bien, & s'ils ne perdent leur temps. 

Que s’ils tombent en quelque maladie , ils font' menez êc 
conduits en l'Hoftcl-Dicu du Pont du Rhofne, pour eftrc nour- 
ris, fccourus 5c médicamentez de toutes chofes neccflàircs. Et 
à cette confidcratioa, les Médecins, Apoticaire 5c Chirurgien, 
qui feruent àl’Hoftel-Dieu , font falariez par l’Aumofnc gene- 
rale, outre leurs gages ordinaires : afin quais en foient plus cu- 
rieux ôc foigneux : lefquels enfans adoptifs , 5c les filles de mef- 
mc audit Hoftel-Dieu font fi bien receus , qu'ils font difpenfèz 
en entrant de la vifite, 5c ont des lits de refcruc. 


Eft à noter que lors de l’inftitution de ladite Aumofnc gene- 
rale on auoit eu le foin de recueillir les panures enfans orphe- 
lins , 5c filles orphelines delà Ville , dont les premiers eftoient 
renfermez en l’Hofpital S. Martin de la Chanal ; 5c les filles en 
celuyde Sainte Catherine. Et comme ce grand baftiment de 
la Charité en Bellccour a efté paracheué par le zclc 5c libera- 
litez de ceux dont les marques font fur les frontifpiccsde châ- 
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que logement: On a transfère les vns & les autres danslr i lc 
baftiment : fçauoir les filles le 21. Mars 16:9. & les enfans ; c 
14-Aouft 1 636. &ies noms leurenfont demeurez, peur lcrv.it 
de diftin&ion dans l’ordre de tant de corps diferens & quaiitez 
de perfonnes. Etiefditesdcux maifons, la Chanal & Mainte Ca- 
therine, feruent toufiours pour faire les diftributiors de ladite 
Aumofne : & s’y celcbtc chaque Dimanche le Seruice Diuin 
aucc le Catcchifmc. 


Dm Maiflre qui a la conduite des enfans adop- 
tifs y appeliez g de la Cbanal. 

CHAPITRE XLI: 

P Ourauoirla diredion & conduite des enfans adoptifs, on 
choifit vn perfonnage Ecclefiafiique, qui foi t reconnu de 
bonne vie & mœurs , & qui aye de la dodrine : lequel doit cé- 
lébrer la Sainte Mcfl'e, élcuer lefdits enfans en la crainte de 
Dieu y leur apprendre ce qui eft de fes Commar.dcmens , & les 
cxerccren toute forte de vertus : & encores pourtenir la main, 
à ce qu'ils apprennent la lcdurc & écriture, qui leur eft montrée 
par vn Maiflre Efcriuain,gagé pour cet effet par ladite Aumofne 
generale. Qi c s’ils font reconnus cftre propres pour les lettres, 
après leur auoir appris les principes de Grammaire , ils font en- 
uoyez au College de la Trinité, pour y entendre les leçons pu- 
bliques qui s’y font. 

Ce Maiftrc doit auoirvn foin particulier de les faire tousaf- 
fifter à laMcffc , ic au Diuin Seruice , comme à Vefprcs , qu'ils 
doiuent chanter tous les jours dans leur corps. & leur faire prier 
Dicupourle Roy , pour leurs bien-fadeurs, & pour laViJIede 
Lyon, à ce qu’il pjaife à Dieu la preferuer de contagion, & autre 
afRidion. 

Il doit prendre garde qu’ils ne commettent aucune chofe il- 
licite & vicicufe : & s’il leur manque quelque chofe , il en doit ' 
aduertir les Redeurs , qui en ont la diredion particulière ; fous 
I’authorité neantmoins de ladite Aumofne generale , afin qu’ils 
y pourqoyent. 

Que fiquclqu’vn d’eux ‘’oublioit tant, que de commettre 
quelque faute notable, il en aduertira les deux Redeurs , pour 
les faire chaftier en prefencc de tous les ai’ttes, félon l’exigence 
ducas, & larefolutionqui en fera prife entre tous les Redeurs. 

Il ne doit conduire les enfans en aucun enterrement, eue ce ne 
fo.tparlc mandement exprès du Rcdcur qui en a la charge, ou 
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•Toeconomeen Ton abfcnce > & n'v peut conduire que le 
nombre a luy preferit, & aux heures oraonnées : & doit cnco- 
jes prendre garde , qu’ils fe comportent deuëmcnt,prians Dieu 
pour l ame du défunt. 

Il faut qu’il vienne tous les Dimanches au Bureau , pour ad- 
uertir les Refteurs du déporte ment des enfans , qui luy font 
commis : & leur faire kauoir , fi quelqu’vn eft capable pour 
apprendre vn mefticr. 

Lors que l’on arefolu de faire la Proccifion generale de l’Au- 
mofnc, il eft tenu d’y conduire tous lefditsenfans en l’ordre, 
oui luy eft ordonne : & doit prendre garde, qu’ils chantent auec 
deuotion. 

Doit tenir vn liure , dans lequel il efcriue les noms & far- 
noms de tous les enfans, qui font reccus pour adoptifs ,& qui 
font misfousfa conduite : & noter le iour de leur fortie , & i 
quels Maiftres ils font remis , pour fçauoir au vray ce qu'ils de- 
uicnncnr. 

On luy aftigne gages fuffifans pour fon entretenement , en 
tccompenfc de fes peines ; outre qu’il eft nourry,& fan y com- 
prendre ce qui luy eft donné, lore qu’il conduit les enfant adop- 
tifs, & aflilte aux enterremens des defants. 

Et afin qu’on aye plus de foin de ces enfans , & qu’ils foient 
mieux entretenus , on y commet vnc vieille femme , qui avnc 
•fcruantcfousfoy , qui fait tout ce qui leur eft neccllairc , pour 
les rcblanchit, racommoder leurs habits, faire les lits , netoycr 
leur vaiflclle, & autres fondions : à laquelle on donne pareille- 
ment gage fuffifant. 

De tous les meubles & linges l’on fait inuentaire par chacun 
an : dequoy elle eft chatgée, de en doit rendre compte. 


Des filles , qui font recettes & adopte' es : Et 
des Re fleurs , qui en ont la la charge 
particulière fous la dire fl ion du 
corps de r slumofne, 

CHAPITRE X L 1 1. 

L E mcfme s’obferue à la réception des filles , qu’on ap- 
pelle de Sainéte Catherine. Touchant leur adoption, que 
nous auons dit fe pra&iqucr pour les enfans de la Clunal, on les 
reçoit auec les mcfmcs formalités : clics font nourries 6c •efie- 
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nées auec le mcüne foin: font mifes en feruicc,vifitces chez’ les 
Maiftres, voire, à caufedufexe , les Reéteurs commis y appor- 
tent beaucoup plus de circonfpcétion, pour lesfortir prompte- 
ment dcchezles Maiitresou Maittrcpcs, où elles ont eité miles, 
fi toft qu’ils apprennent le moindre foupçon de quelques 
•iclions dangereufes. 

Les gages quelles méritent par leurs feruices , fe reçoiucnt 
par le Re&eur, qui en a la charge, pour les deux tiers : lequel en 
tient compte à l’ Aumofne ;& l'autre tiers cft delaiflié à la Mai- 
-firelTe, quelles feruent, pour les petites neceflîtés defdircs filles, 
^uc la Mai fon n a pas couflnntede leur fournir, comme linges, 
coëffùres, & autres menus aflortimens. Au lùrplus des habits 
l’Aumofne les leur fournira : car il arriue qucleslailTantcntie- 
Tëment dtfpol'er de leurs gages, elles les oonfument en bagatel- 
les , & ladite Aumofne n’elï aucunement déchargée 5 onl’em- 
ployent en étoffés d’autre couleur que celle de ladite Aumof- 
ne , qu’eft lacaufe qu’on ne les peur pas reconnoiftre. 

Que fi lefdites FiUcsvicnnent à fortir de chez leurs Maiftres, 
ou MaiftrefTes , fanslefceu & ordre dudit Recteur , qui en a la 
charge ; pour la première fois , feront chaftiées ; Oc pour la fé- 
condé, plus rigoureufement punies: & s’il arritioit quelles 
abufaffent de leurs perfonnes par mauuaife vie, elles feront 
amenées en la chambre dddites Filles*, delà chaftiées, pour fer- 
üir d’exemple aux autres , apres que les deux Reétcurs , commis 
pour cet effet par le Bureau, auront fait fçauoir à toutes lefdites 
Filles aflcmbfces le firjerde ladite corre&ion , en les exhortant 
deuiter vn tel inconuenient. Apres quoy feront rayées du 
nombre defdites Filles , & rcmifes en la chambre Mes grandes 
Filles. Lcfqticls Reéteur leur feront louer l’habtt & la liurée def- 
dites Filles.de couleur bleue , & bailler celuy defdites grandes 
Filles de couleur minime. 


S’il arriue que quelqu’vn defire îuioir en-mariage l’vnede ces 
filles adoptiues , il fe pnefente au Bureau , & fait ouuerturede 
fon intention : & apres deux Reétcurs font commis, pour s’in- 
former de fes qualitez , moeurs , & moyens ; & s’il eu reconnu 
capable , & auoirfuffifance de biens , pour entretenir vnc fent- 
me,Ôc éleuerdesenfans, on luy accorde en mariage la fille qu’il 
demande. Car aucune ne peut faire promeflës de mariage auec 
qui que et foit, fans l’aurhorité & confent des fleurs RcAeurs,i 
peine d’eftre punie, & priuée des droits de ladite Aumofne. 

Le mariage citant donc par eux treuuc bon , le fiançailles 
s’en font au Bureau en prcfcnce des Rcéteurs , où le contraét (b 
reçoit le fêcretaire de l'Aumofhe , 6 c lespromefles entre les 
mains dn Preftre de l’Hofpital de la Charité. En faucur de ma- 


riage 


eft conftitué 4 chacune fille lafomme de foixantc liurcs, 
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cft payée fur mandat parle Treforicr , incontinent apres la 

confommation du mariage : outre ce quelle peut auoir de fon 

cftre , & les étrcincs que les Re&eurs luy donnent , chacur à fa 

deuotion , & par le Maiflre de la Garderabc , vne robe & vnc 

cotte 

Le iour de la célébration du mariage , font commis deux de 
tous les Re&eurs , qui font choifis alternariuemcnt & par or- 
dre , pour conduire la fille i l’Eglifc , pour y receuoir labcrtedi- 
clion nuptiale , & Sacrement de mariage. Et deilors elle cft 
mife hors la puiflance des fieurs RcdCurs , pour adhérer & afli- 
fleràfonmary, félon que les Loix Diuincs & Humaines le 
commandent. Lamcfmc chofe s’obferuera, s’il arriue de ma- 
rier des enfans adoptifs. 

Pour auoir plus de foin defditcsfilles , ileft ne ce (Ta ire que le 
Reétcur qui en a la charge , tien c vn liure , dans lequel loiertt 
écrits les noms &fumoms defditcsfilles 5 les Maiflres chez lcf- 
quels elles auront cfté mifes : à combien de gages : ce qu’a efte 
reccu : les habits qu’on leur a donné : les biens que l’ Aumofnc 
a rcceu d’elles, & qui leur doiucnt cfl retendus. Reconnoiftra. 
fur ledit liure, celles qui manqueront à la Proccffion generale. 
Lequel liure fera remis au fucccfiéur en la mefmc charge: & par 
iceluy s’apprendra toute la condition defdites filles » afin qu’on 
puifle mieux veiller à leur confcrvutioa 


De la Maiftrejfc cjui a la conduite des filles 
adoptiues de i Aumofm ap- 
pelle es de fatntte 
Catherine. 

CHAPITRE XL11I- 

P Onr la conduite des filles adoptiues, cft choifie vne femme 
d âge compctant, de bonne vic,& mœurs ,bicn famée, qui 
les inftniifc & élcue à toute forte de vertus , & leur apprenne ce - 
qui eft propre à ce fexe : afin que par leur labeur fe puifle reti- 
rer quelque chofe qui ferue à leur entretien & nourriture. 

Sur tout luy eft enjoint & recommandé de leur appren- 
dre la crainte de Dieu , & de les faire mettre en orailon le 

maria 
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matin & le foir.fuiuant ks ftatuts à ce ordonnez. Doit eftre cu- 
rieufc,qu’ellcs avent des foyes,ou autres chofes, pours’occuper 
lcfqueltes ncantmoinsellc ne peut prendre , fans la permiflion 
duRcdcur, quia la charge des manufadures. Quand elles 
fontmanufadurées, elle les doit remettre audit Recfcur, pour 
en tenir compte, ôc retirer l’argent de la manufadurc. Elle 
doit auoirvn particulier foin de leur faire enfeigner la cou- 
flure par celles d’cntr'elles , quis’en trouaeront capables. Que 
s’il ne s’en trouue aucune propre à cela , les Redeurs qui ont la 
charge defdites filles , doiuent moycnner, qu’on prenne vnc 
femme de la Ville , à tels gages qu’il fera aduile , pour va- 
quer par elle à donner cette inftrudion aufditcs filles , la Mai- 
lîreflè dcfquelles aura l’oeil & le foin à ce que ladite femme 
ne s’employe, comme il faut , à tel e -.feignement. A cct ef- 
fet outre le linge , qu’on leur pourroit donner de dehors, 
pour coudre la toile pour leurs chemifes, & autres lingeries 
à elles ncccûaires , leur doit eftre donné en pièces , afin de la 
coudre, Sx. par ce moyen fe façonner d’autant plus en la cou- 
fture. 

Elle les doit encore contenir & maintenir en paix , 8c 
veiller qu elles Toicnt nourries , rcblanchies 6c entretenues 
fuffifamment : 6c où quelqu’vne s’oublieroit de fon deuoir, 
en doit aduertir les Redeurs qui en ont la charge , pour 
y pouruoir , 6c en faire la corrcdion ncceflaire. 

Elle n’en doit point donner pour aucun enterrement de 
fon authorité , fans mandement exprès duRedcur , auquel el- 
les font commifes : lequel mandemeut elle doit remettre au 
Treforicr pour fa décharge. . 

En fuite de ce mandement, les doit conduire 5c aflïfter : 5c 
pour ce luy eft payé par ceux qui les demandent , fçauoir 
de treize filles, cinq lois > de vingt-fix , dix’; de trente - fix , 

S uinze ; 5c de plus grand nombre , à proportion. Aux bc- 
eaux qui les afliftent , à chacun cinq fols. 

Pour l’atfiftancedes fillesà chaque enterrement , eft payé au 
Redeur qui en a U charge , pour en rendre compte ; fçauoir, 
pour treize filles, fix liures ; pour vingt-fix , douze; pour 
trente -fix , dix-huid ; 5c pour plus grand nombre , à pro- 
portion. 

Par chacun an , le mefme Redeur qui en a charge , fait 
inuentairc des meubles 5c linges, que ladite Maiftréfl'e a en fa 
charge ; afin qu’ils ne s’égarent , ôc quelle en puilfe rendre bon 
compte. 

Eft nourrie ladite Maiftreflé en commun aucc les filles : 
5c pour fon tablier ôc chaufliirc , le Maiftre de la Garde- 
robe luy donne de deux en deux ans dix liures tournois, 

outre 
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outre fes gages , qui luy font payez competajnjnent |îoor fts 
peines ôcentretcnement d’habits. 


Pu Adaijlre , qui a la charge des enfans de 
l’ Hofpit al de la Charité. 

CHAPITRE XLIV. 

* / * 

I L n’y a rien de fl difficile , que de drefler à la vertu des per- 
Tonnes nourries dans la liberté de tout faite fansccnfure , & 
qui ont des peres qui nefeeurent iamaisqucc’ell que du bien. 
Neantmoins parce qu’au dire de Plutarque, lcspauuresdoiuent 
eftre nourrisà la meilleure difeipline > & que , il on n’y peut at- 
teindre, du moins y doit-on rapporter ce quieft poffible. 

Pour ce fujet on choifit pour le gouuernement des enfans 
renfermez dans la Charité, vn homme, qui aitquelqucs lettres, 
& de la prud’homie : duquel on foit afléuré , ahn de leur enlei- 
gner jk lire & écrire , ôc leur donner toute forte de bons exem- 
ples. 

Son principal foin doit eftre de leurapprendre à prier Dieu, & 
particulièrement à ceux qui font nouuellemcnt reccus dans la. 
Charité > qui le plus fouuent par la négligence de leur* païens, 
font tres-mal inftruits , principalement en ce qui concerne le. 
fctuice de Dieu. 

Il les doit particulièrement maintenir dans l’vnion& lamo- 
deftic , 5c procurer que tous les iours ouuriers ils entendent la 
Mefle dans les Chapelles, 5c chantent Velpresdans leurs cham- 
bres : qu’ils difent leurs prières le matiu oc le foir: Ôc pendant 
leur repas, que la lefturc fe fafle , ôc que chacun y foit attentif. 

11 les doit conduire lesFeftes à la Mefle, 6c a Vefpres, dans 
l’Eglifc , marchans deux à deux, auec grande modeftic ôc ref- 
peéf Eftansdans l’Eglife , il les doit faire ranger d'vn coftc 5c 
d’-autre , prenant garde qu’ils chantent doucement 5c auec me- 
fure , ôc qu’aucun d’eux ne fafle aucune infolence. 

Vnc heure le matin , 5c vne heure l’aprefdiné , il leur doit faire 
quitter le trauail, pour leur faire reciter les leçons, écrire ôc 
chiffrer. 

Et parce que c’eft la couftume,quc tous ceux qui ont atteint 
l’âge de quinze ans, fe doiuent confeflèr 5c communier tous- 
les premiers Dimanches des mois ôcFeftes folemnelles de l’an- 
néeal doit auoir foin, que ceux de cet âge, qu’il a fous fa charge, 

fréquentent 
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S itent les Sacre me ns lefdits jour . 

fiquclqu'vn d'en* fait quelque mamuiie aûion.iJ le 
âtier fur le champ, auec modération. Et quand ils fou- 
tent , pour prendre l'air -de faire exercice , il les doit accompa- 
gner, & prendre garde àeux „afin qu’aucun, ne s'égare , ou ne 
roimntctc quelque infolence. ' 


* % •* 1 • * » * 

Des JM dijlrejfes qui ont la charge des Filles 
renfermées dans l'Hofpttalde la Charité. 

Chapitre - xlv. 

F L eft vray que tous les Reétenrs de J’Aumofne generale ont 
vrt très-grand foin de tous les pauurcs enfermez; néant- 
moins ils en ont vn particulier des filles , qui font’ fous leur 
charge, pour les éleucr à la vertu , & les drefiér autrauaiî , pour 
lesrendre capables de ferui râla Ville. • ■ 

C’eft pourquoy pour le gouucrncmcntde ces filles, & pour les 
teniren crainte, on leur donne des femmes, qu'on rcconnoit 
fages, & déjà âgées , lcfquellcs veillent fur leurs aérions. Et afin 
que les jeunes filles ne prennent quelque mauuais exemple de 
celles qui font plus âgées , & par ce moyen moins corrigibles, 
à caufe des mauuaifes habitude* quelles apportent delà Ville: 
on les tient dans des logis feparées, ôc ne communiquent en- 
fdmbîc-c eftans- neantmoins toutes nourries de entretenues 
auec vn pareil foin.- 

Les Maiftreffes éoiuent eftre tre'-foigneiifc* de tenir leurs 
filles dans !e deuoir, les faire leuer le matin, prier Dieu , de tra- 
uailler aux heures deftinées. 

Elles doiuent prendre garde que la marchandife qui leur a cflé 
remife , foit bien & fidèlement 1 trauaillée. 

Et d’autant que parmy tant de filles , difficilement l’vnion de 
la paix s'y rencontrent , clics doiuent empefeher tous defor- 
dres,dc tenir la main, à ce qu’elles viuent en vnion de concorde. 

Pour ce qui eft du fen ice des chambres, comme pour les te- 
nir nettes, faire les lir , lauer les vaiflcllcs , feruir leurs compa- 
gnes à table, de y faire la lcériire fpirituclle pendant le repas, 
elles choifiror.t entre Icursfilles les plus fortes de propres à (cm- 
blablcs offices, pour les y employer fucceffiuement. Que fi elles 
vont à la cuifine ou pancterie prendre les 
diftrtbuées à leurs compagnes , clics feront 
ne deleursMailtrefi'es. 
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Elles empefchcront que leurs tilles ne portent' aucune tratiè 
•cocfturc , ny habits , que conformement aux regicmens de la 
Maifon. 

Que s'il arriue quelque détordre , auquel elles ne pui tient 
promptement remédier : elles en doiuent aduertir les Re- 
lieurs , lefquels font priez de vifiterles chambres des Allés les 
plus fouucnc qu'ils pourront. 

Les filles ne doiuent iam» s forrir des lieux , où d les (ont ren- 
fermées, qu'elles ne foicnf accompagnées de leurs Maillrcllés. 

La Mailtretlc qui a lespetitesfilles en charge, doit eilrc tres- 
•foigneufe de faire feruir celles , qui par leur naturelle comple- 
xion font ou foibles, ou incommodées, voire mefmc celles qui 
n'ont pas encor atteint laagc de lept ans , & qu on retire quel- 
quefois du corps d'habitation des riôuriices. 

Elle prendra garde quelles foicnr tenues nettes, & de les faire 
•repoferle matin dans les chambres fcparées : afin que celles, 
qui* ont plus d age fe leuans ou trauaillansn'cmpefchcnt leur 

TCPOS. 

Elle les doit autïi inftruire à prier Dieu : & fi quelqu'vne de ce 
bas aage tombe malade -, ellcladoiffaire traiéler auec grand 
•foin : parce qu'on n'enuoye point ccs petites fiUesà l'Holld- 
Dicu du Pont du Rhofnc. 


Des devoirs, quon rend aux pauvres , qui meu- 
rent dans iHoff’ttai de Nojhre- Dame 
delà Charité y & de leurs 
enterrement . 

CH A P TT RE XL VI. 


E Ncor qu’on apporte vn grand fom, pour enuoycx prompte- 
ment les pauurcs , lors qu'ils font bien malades dans l’Ho- 
fiel-Dicudu Pont du Rhofnc, pour ycftretrai&eziufqucsàvnc 
parfaite guerifon îtreantmoins dans ht quantité des perfonnes, 
qu'il yadans l’Hôfpital de là Charité , & de diuerfe qualité : il 
cft impofllbteque plufiturs'myTrieurcnt. 

Le Preftrc donc qui eft dans ledit Hofpital, ayant fait fon dc- 
uoir, pour adminiftrer au malade les Sacremcns, & le difpofcrâ 
bien mourir : ' les Hofpitalitrs'& Hofpitalieres, apresque le pau- 
me à rendufon amc a Dieu, portentlc corps fur voc- table cjui 
cil dan* U Chapelle, chaque logis ayant la J fiennc>& apres la- 
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uok bien laué , le mettent dans la bicre , laquelle eftanc cou- 
uerte d’vn drap noir,, fi e’eft vn homme, ou vne femme, cil pos- 
té dans la Chapelle , fur l’autel de laquelle font deux cierges ah- 
luttiez, iufques à ce que l'enterrement fe faflé : & ledit Autel eû 
tendu de noir : & quatre pauures , que l'on change d’heure en 
heure, prienfcDicu autour du corps : lequel leurs qu'il eft porté 
en tene , eft fuiuy de tous le» pauures hommes oufemmes, félon 
la qualité du mort. j 

T outes les Méfiés le lendemain fe célèbrent dans ledit Hofpi- 
tal pour lame du defunâ, Dcquey le Preftrc doit aduertir tous 
les pauures : afin qu’ils faflént prières à Dieu pour forf amc. 

Si c’eft vne fille , elle cft par fes Compagnes lauée & parce 
auec des chapeaux de fleurs : & apres auoii cité misé dans la biè- 
re, couherte d’vn drap blanc, clleeft portée dans leur Chapelle, 
où les filles altemaduement font les prières :& lorsque l’on fait 
l’enterrement, clics y affilient toutes marcharo deux à deux, IV 
ne d’icelles portant le Crucifix, & quatre démeurent autour du 
corps, pour porter les coins du drap, chantans toutes des prières 
pour l ame de leur Compagne, pour laquelle chacune eft obli- 
gée de dire fon chapelet. 

Les garçons qui meurent dans ledit Hofpital’, font en fendis 
& enterrez parleurs Compagnons auec les mcfmcs ceremonies: 
& les Re&eurs.qui fe trouaient dans Ledit Hofpital, lors que l’or»! 
enterrç quelque pauure, y affilient. 

* ! ‘ l 4 . 


Exercices fpiri fuels des pauures renfermez* dans- 
ï Hofpital de Noftre-Dame de là Charité V- 

CHAPITRE XL VIL 

Q Vand on prit refolùtion de renfermer lès pauures de^ 
Lyon, ce ne fut pas feulement pourfoulagcr leurs neceffi- 
tez, mais pour les dreffer à la pieté, pour les retirer du vice, cor- 
riger leurs mauuaifcshabitudes', & pour leur apprendre vne au- 
tre forme de vie. Car la vtaye charité ne regarde pas feulement 
la nourriture du corps, mais encore celle de lame. C’cû peur- 
quoy Meilleurs les Reéleurs & Adminiftmcurs de l’Aumofne 
generale ont vn grand foin de nourrir & éléuer les pauures , 8c 
ks faire inftruire aux exercices de deuotion i Icfquels on leur 
fait pratiquer enla forme qui fuit. . 

Le matin ks pauures eftans leuez & habillez à l’heure ordi- 
naire, ils fe rendent dans lpur Chapelle , où profternez àgc- 

M a- 
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Hou* , apres àooir offert leurs cœurs à Dieu , celtlf 'd'entre -eu*J 
•ijuieftenfenuinc.faiCmtlcfigne de la Crdix, commence l’o- 
raifon Dominicale, la falutation Angélique ,5c le Symbole des 
Apo lires : fait la confeilion generale , récité les Commandc- 
mens de Dieu & de l'Eglifc ; fait fes prières pour l’Eglifc Vni- 
ucrfcllc , pour le Chef d'icelle , pour le Roy , fie pour tous les 
bien fa&eurs, nommément pour la Ville de Lyon , 5c pour les 
trépanez. •' ■’ • 

Ils faluenr leurs Anges gardiens , 5c chantent vn Hymne à la 
Vierge Marie , merc des pauures. Et d'autant que laVille a vn 
vceu particulier à S. Roch, les pauures luy ont pareillement vne 
grande deuorion , comme à leur Patron , & le faluent le matin 
apres, Ja Mcflé, ôc apres Vefpres , en difant l'Hymne , Roche 

ftnlUjjime, &(A : r ** ' 

Apres auoir fait leur prière d Vn bon qnart d'heure , ils Te re- 
tirent dans leurs chambres , dît , fi ce II vn iour ouutier , chacun 
s’cmploye au trauailyattendant qu’ort- fonne la Méfié . laquelle 
ils vont entendre cous leiioursendear ( hapelle, oà ils fe ten- 
dent aucc grande deuotion fie bon ordre : 5c profternez à ge- 
noux, ils commencent leurs prières pard’inuocationdu Saintt 
ETprit, chantans le Pmi CreMoè.-rr. Àlélcuation dutres augufte 
Sacrement de l’ Autel, ils l’adorent en toute humilité, chantans 
l’Hymne Et pendant que la Méfié s’achcue , i's 

réitèrent les prières pour l'Eglifc, pour le Roy, fie autres , com- 
me en l’exercice du matin. 

Vn quart d heure deiiant que les pauures prennent leur repas, 
on fonne la cloche , au fon de laquelle ils vont dans leurs Cha- 
pelles ; 5c proffernez à genoux , ils remercient la diuine Proui- 
aence du foin quelle a de leur nourriture ; 5c faluent la Vierge, 
difans le Salue kt?in*,1rc. Puis ils entrent dans leurs chambres, ôc 
fe mettent à table , apres que l’vn d'eux a fait la benedi&ion, 
difant h-dent Ptueperetj Je.. Se rendans attentifs à la lecture fpiri- 
tuclle qui fe fait pendant le repas, apres lequel ils retournent à 
leurs Chapelles rendre grâces à Dieu: Et connoiflans de quel 
pouuoir 5c efficace font les prières de la facrée Vierge Mcre 
de Dieu , ils chantent fltmioUt a, ârc. la fupplians de prier pour 
çux , 5c d’offrir à Dieu toutes leurs prières 5c a&ions. 

Les jours ouuricrs ils chantent Vefpres dans leurs cham- 
bres , fans quitter le trauail : ôc le foir entre hui& & neuf heu- 
res , ilsdifent les Litanies de la Vierge : ôc âpre *, auoir fait l’e- 
xamen de confcieuce , ils font les prières comme le matin. 

Les Dim anches 5c les iours de Fcffes.des pauures renfermez 
entendent la Méfié , 5c chantent Vefpres dans l’Eglifc , ou ils 
vo 't deux à deux , les mains jointes , 5c ayans chacun fon cha- 
pelet , fuiuans le Crucifix , qui cft porté par .1 vn d'eiix. Et afin 

quïl 
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<*Jtff!'n’y ait point de conmfion, ils entendent leDiuin Seruice 
sà diuenés fois , & orit leurs heures particulières , aufquelles ils 
nioiuent aller à l’Eglife les vns apres les autres. 

Alix heures du matin , les garçons entendent laMeflTeauec 
4 es hommes, 8c chantent Vefpres’ à vne heure apres midy. 

-• Et à caufe de la commodité des ocuurcs, on fait entendre 
filles le Diuin Scrurce vnpeu plus tard ; fçauoir aux filles 
addpMucs de ladite Aumofne, à huit heures du matin , de chan- 
gent les Vefpres i deux heures apres midy: & la Méfié -citant 
célébrée , le Preftrc leur fait réciter le Catechifme. 


Cela fait , elles fc retirent en leur chambre , & les petites fil- 
les vont à la Méfié à neuf heures du matin , 8c commencent 
Vefpres à troi heures du foir. 

I es grandes Filles entendent la Méfié à dix heuecsVauec tou- 
tes les femmes, de ‘dllent Vefpres i quatre heures. 

Quand les p.umrcs entrent dans TEglife’, ils chantent le ma- 
tin, v> t.. 8c le foir, t»>uol*t*,crc. Mais fi c 'cfi.au 

temps de la Paillon, ils chantent l’Hymne, F'exitia Régis prodeunt, 
&c. Au temps de Pafques , le matin ils chantent ntlinu PafibalU 
ta rf. f, -- . Et à Vefpres, Q Fils; & FtJU, Te. A la Pentecofte, 8c du- 
rant 1 ’O&aue, eni Creu f or t &e. Aux Odaucs du Saindï Sacrement, 
Pa»*c ti>i?u.<, tc. AlaS.Iean,& penaanti' 0 £tauc,£'r jurant l*xis,&c. 
Apres qu’ils ont oiiv la Mefle , ou chante Vefpres , ils s’en re- 
tournent dansions chambres, chantans les Litaniès de Nottrc- 
Dame , lesquelles ils vont acheucr dans leurs Chapelles. 

Feront lefdits panures tous les iours commémoration de’S. 
îoüin martyr: le corps duquel ayant cfté accordé par Noftre 
S. Perc le Pape Vrbain VI II. à feu , d'heureufe mémoire , Mon* 
feigneur le Cardinal de Marqucmont Archcuefque de Lyon , 8c 
l’vn des bien-fafteurs de ladite Aumofne , fut par ledit Sci^ 
gneur Cardinal enuoyé à Lyon : & apres le décès d’iceluy, 
cette faindte Relique remife en l’Eglife Cathédrale : & depuis, 
à la requefte des Rcélcurs de ladite Aumofne , fur ledit corps 
Saindt accordé par Meilleurs les Comtes , pour cflrc tranfportc 
en l’Eglife de ladite Charité , qu’ils ont fait baftir : & fut ladite 
Tranfiation faite le 14 du mois de Noucmbre 1627. aucc 



grande folemnité 8c aififtance du peuple, 8c la Méfié célébrée 
par lefdits ficurs Comtes. 

Les jours que lefdits pautires fe doiuent communier , ils déf- 
endent de leurs galeries dans l’Eglife, auec toute humilité, 
les yeux baiffèz contre terre , 8c approchent de la facrée Table 
aucc vn bel ordre , entrans par vne porte , 8c fortans par l’autre, 
pourferctirerdanslaTurbtne,8c y faire lesa&ionsdegt">tc$: 8c 
chaque pauure fe doit communier à la Méfié qu'on dit , fans 
<q u.’il foit permis de changer l’ordre qui efi et ably. -Mt É 
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, Les Feftes apres la récréation , qui eft toujours dVne bonne 
heure , de peur que les pauures n cüans employez, Poifiueté les 
porte à quelque mauuaife adion , ils fe retirent dans leurs 
chambres , ou l’vn d’eux fait vn peu de ledurc Spirituelle , à la- 
quelle chacun eft attentif ; & puis les Maiftres & Maiftreflès, 
qui ont la charge des garçons & des filles , leur font reciter le 
Catechifmc , & difputer fur iceluy : & cependant les- homme* 
& les femmes dans leurs chambres fcparées, font auili leur le- 
durc : à quoy l’Ecclefiaftique, qui demeure dans laMaifon, 
tient la main , vifitant les chambres aux heures dédiées à ce 
faind exercice. 

T ous les Dimanches & Feftes folemncllcs , on fait des ex- 
hortations dans l’Eglife, ou dans les Chapelles des pauures ren- 
fermez , & aux autre quatre Egîifes proches , defquellcs on fait 
les diftributions tous les Dimanches aux pauiurcs, qui y doiuent 
aififter : à quoy Meilleurs les Redeurs veillent particulière- - 
ment. 

, Toutes ces Exhortations fe font par les Religieux , & parti- 
culièrement par les Peres de la Compagnie de Icfus, qui témoi- 
gnent en cette adion , qu ils ne portent pas fans railon le faind; 
& Caere Nom de Icfus , qui fut le plus grand & le premier des 
pauures , & amateur de toute pautircré. Car les chantez fpiri- 
tuelles qu’ils exercent parmy les pauures, font tres-grandcs,lcur 
annonçons la parole de Dieu ; outre le foin particulier qu ils 
ont tous les Samedis de veilles des bonnes Feftes , de fit trcuuer 
dans l’Hofpital delà Charité, pour entendre les confeffions des 
pauures renfermez , les vifitant l'ouuent , les confolans , 6c leur 
donnons de tres-faindes & très iàlutaires inftrudions ,aucc vire 
grande confolation des pauures , contentement 6c foulage - 
aænt de Meilleurs les Redeurs. 

Le Vendred.y en mémoire de la Paillon de Noftrc-Seigncur, . 
les petites filles font proceflîon à quatre ou cinq heures du foity . 
félon la faifon,& entrent dansl’Eglife : elles chantent le rexÀU: 
lequel eftant aebeuc , l’vnc d icelles commence le Aiifertrt , & 
les autres répondent. 

Tous les Vendredis du faind Carefme , fe fait vne Prédica- 
tion dans l'Eglifc de la Charité, à deux heures apres midy, pour 
exciter dauantage la deuotion, & particulièrement pendant les 
Vendredis de Mars, à caufe de l’indulgence concédée par No- 
ftre S. Perele Pape , à ceux qui vifitent l’Eglife delà Charité le- 
dit iour ; ôc la Prédication paracheuéej’on continue les prières, . 
jufques à ce que le faind Sacrement qui eft expofé tous lcfiiits 
iôursde Vcndrcdy v foit kué. 

Les exercices fufiiits font tm-foigneufement & particuliè- 
rement pratiquez parles pauures. Et c’clt à quoy Meilleurs les 

Redeurs 
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aVcÛBOcs’kicnftent la main, afin de les dreflèr à la deuotionà 
mefure qu ils pouruoyent à leur nourriture & entretien cor- 
porel. i « 


De la r uïjîte qui fe fait tous les ans aux prïfon 
par lefiltts Reéteurs de ladite Aumofne 

pour la deliurance des prifonniers. 

» . • * 

CHAPITRE X LV I I I. 

L A charité que les (leurs Redcurs de l’Anmofne generale 
exercent à la deliurance des prifonniers , ell tres-goande ; 
au»n c et! vn ceuure très -méritoire , que de tirer des-miferes des 
pauurc-; prifonniers , qui enfermez entre quatre murailles , & ne 
rpouuans folliciter leurs libertez , depourueus de tous moyens» 
ne peuuent auoir autre recours qu'aux perfonnes charitables de 
:1a Ville de Lyon, qui ne manquent de somploycr à toute forte 
de charitcz. Et ainfi quelle s’exerce par leldixs (leurs Redcurs, 
•clic ell ttcs-ooafîderable. 

Le cinquième Dimanche de Carefme.quc l’on nomme de la 
Palfion , 1 on depute au Bureau de ladite Aumofne generale, 
quatre Re&eurs, qui font ordinairement les quatre premiers, 
affiliez du Trcforier de ladite Aumofne, & de celuy qui tient 
les Liurcs , pour.vifiter les prifonsqui font dans Lyon , &en ti- 
rer les prifonniers, qui y font détenus pour debtes , & n’ont au- 
cuns moyens de payer leurs créanciers. Ladite vifite fe fait le 
Mardy de la femaine faindc : auquel tour Meilleurs du Prefi- 
dial s’eftansalTemble^danslefdites prifons , font venir tous les 
-prifonniers , tant criminel s que ciuils : -&en prefence des ficurs 
Redeursdc l’Aumofne generale, examinent les prifonniers , fc 
s’informent de la caufe de leur emprifonnemenr. Sont iceiqc 
pauures mis à part .pour rcceuoir l’aumofae rkfdits fleurs Re- 
;&eur ; . Et ceux qui font pour le eiuil , font enqui ; des moyens 
qu’ils ont d’acquiter leurs debtes : kurs créanciers font prciéns, 
-qui montrent leurs obligations. -Le tout fiien examiné, s'il ap- 
pert que kfdits prifonniers Toicnt fi pauures , qu’ils n’aycut 
rnioye i d’acquiter leurs debtes , les fieurs Recteurs de ladite 
Aumofne generale , prennent kurs noms , k ceux des créan- 
ciers, auec 1 le fquel s-ils compofcnt au plus grand auantage qu’ils 
-peuuent pour lefdits prifonniers. Et aptes gyoir payé le çon- 

1 uenu. 
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oenu, ils emmcncnt auec eux les prifonniersAc font l’anmofnc 

aux autre - qui demeurent. 

Au premier Bureau qui fe tient apres Pafques , tou* lefdin 
prifonniers , qui ont cfté rachetez du bienae rÂumofne, fc 
preientenr pour remercier les fleurs Rcûeurs de leur -charité-: 
& celuy qui prefîdc.lcur remontre la libéralité de laquelle on a 
vsc en leur endroit pour les tirer de mifcrc: les exhorte de vi- 
ure à laduenir fi bien, & auec vn tel ménage , qu’ils ne puiflent 

{ •lus retomber en cette neeeffité, ny charger rAumofne de 
curs perfonnes, onde leurs enfans : leur commande de vouloir 
prier Dieu de confirmer roufiours la Maifon des pauurcs , & y 
départir fesfaincles bénédictions. 

Outre la vifite qui fc fait dan lefdites prifons chaque an- 
née , elle fe doit faire encore tous les jours par chacun des R e* 
éteurs qui font de vifite , pour afiil’cr à la db'.ribution du pain 
oui fc fait chaque iour fur les neuf heures du matin , en fuitfC 
de la fondation faire par feu Meflirc Etiienne C our : E t encor 
tous les mois , tous lcfdits Recteurs font obligez de faire vnc 
vifite generalcdans ladite Maifon de la Charité , pour fçauoir 
des panure s’y l’on lcurdiilribuc leur nourri rure, ainfi que l’on 1 
doit, & entendre les plaintes qu’ils pcuucnr faire les vns contre 
Jesautres: & encor pour remarquer tout ce qui cftnecc flaire 
dans toutes les chambres, dont on fait des notes fur vn liure 
que l’on rapporte au Bureau , pour y pouruoirlc plus prompte- 
ment que faire fc peut. 


De la Procefion qui fe fait 'vne fois l'an . 
CHAPITRE XLIX. 

L ES dénotions des particuliers fe doiuent toufiours tenir fe- 
crcttcs, parce qu’il ne faut pas que la main gauche fçache 
Je bien qui a cfté fait par la droite, de crainte cT entrer en vanité 
de beaucoup mériter en faifant tnoin* que ce , à quoy l'on eft 
obligé: mais if faut que celles qui fe font pour le public , ou 
poux actions de grâces , foient connues à tout Je monde , pour 
publier les merueilles de Dieu , & rendre la rcconnoiflance de 
£ès bien-faits publique, afin que perfonne ne demeure -dans l’in- 
gratitude. Dieu n’eut pas fi-toft deliuré Ifrael d’Egypte , qu’il 
ordonna que pour publier fa puiflance , & en mémoire de ce 
bénéfice , on fit tous les ans vnc Feflc & vne Proccfîïon folcm- 
nellc 5 parce qu'il veut que fes merueilles foient publiées par 
WML- * tout : 
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tont , afin d*éniter par ce moyen tout Je monde àîe reconnoi- 
ftre. Et parce que c’cft la rcconnoiflance des bien-faits de Dieu, 
laquelle cft J»clcf qui nous ouure fès plus riches trefors , & la 
verge qui dccouure en luy la veine d’eau viuc intarifl'ablc. 
D’autant que comme il fe piaift à femer fes faneurs en des âmes 
fertiles, il luy déplait autant de donner à des cœurs méconnoif- 
fans & fteriles. Ce qui a donc efté le motif de cette Proccflion 
folemnelle & annuelle , n’eft que pour glorifier Dieu , & le re- 
mercier de nourrir & entretenir plus de dix-huit à vingt mille 
pauures en cette Ville, afin d’implorer la continuation de fes 
grâces; & en publiant fes mcrucillcs , émouuoir les cœurs en 
general & en particulier d’vn fi grand concours de peuple , mef- 
mes des étrangers, qui venansen cette Ville pour négocier 
pendant la Foire de Pafques , peuuent eftre cmeus de contri- 
buer au mérite & à l’entretien d’vnc fi lainétc inllitution , SC 
acheter le Gel parleurs charitez. 

Doncquesà l'effet de ladite Proceflïon,I’on arrefte au Bureau 
le jour qu’elle fè fera , qui cft ordinairement le troifiéme Di- 
manche de la Foire de Pafques. 

Le Dimanche precedent , font députez deux ReScurs de la- 
dite Aumofnç, pour prier les Refteurs de l'Hofpital du Pont 
du Rofne, d’aflîfter à ladite Proccflion, & fe trcuuer le matin au 
Bureau de ladite Aumofnc, d’où la Proccflion départ à huit 
heuresdu matin. 

Le mefme iour les Rcéteurs des diftributions aduertiflent 
tous les panures , que le Dimanche enfuiuant la Proccflion fe 
fera , & qu’ils's’y trenueht préparez à cinq heures du matin , à 

Î einc d’eftrepriûezde PAumofne : & leur font fiçauoirque le 
.undy fumant à deux heures apres midy,la diftribution de l’Au- 
mofne fe fera , afin qu’ils s’y treuucnt pour la receuoir. 

De mefme font aduertis les Maiftres & Maiftrcflcs, de faire 
tenir les enfans qui font fous leur charge bien préparez poury 
aflifler. Et à cet effet, le Maiflre de Ta Gardcrobe fournit nabits 
& fouliers à ceux qui en ont befoin. 

Sont chôifisdcux autres Rcfteurs » pour prier Monfcigneur 
le Rcuerendiflime Archcuefque d’afliltcrà ladite Proccflion, & 
concéder la commodité de la Cour de l’Archeuefché , pour en- 
fermer les pauures , jufques à ce que la diftribution des Aumof- 
nes foit faite: ‘Trmme aufli les neurs Doyen , Comtes & Cha- 
noines de l’Fglife S. Iean : & par mefme moyen font priez de 
faire le Seruice de meilleure heure , afin de n’eftre interrompus 
par l’arriuée de ladite Proccflion, & d'auoir pour agréable que 
le Sermon fe fàfi’c dans leur Eglife , & commander a leur Mani- 
licr de fonner le grotte cloche le foir 6c le matin/uiuant la loua- 
ble couftume , & enjoindre au Portier de tenir les portes de 
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■4c la Courde l’Archeuefchc clofcs,pour y cnfermct le j;p:uroret 
Afin qu'auec ordre & fans confufion l’aumofne foit diûribucci 

Les mefmcs Retteurs prient Monfieur le Gouuerneurde la 
Ville, Monfieur le Lieutenant , & Meilleurs de la lullice , de s'y 
•trcuucr. Ce qui le fait toufiours à lachambrc du Confeif.ôc telle 
charge fe commet ordinairement au .Recteur d Eglifc , & à 
l’Adaocat. 

Deux autres R efteurs prient Meilleurs les Treforicrsde Fran- 
ce , & Meilleurs les Preuolldes Marchands ,& Etc heu ins de la- 
dite Ville : & deux autres prient auflî les fleurs Elcus. 

Ellcnioint au Secrétaire d’enuoyer le Solliciteur prier tous 
les Religieux mendians de ladite Ville , de fc tenir prclls &en 
ordre, & fe rendre audit Bureau, où l’Aflémblée le fait , & d'où 
départ ladite ProcelTion , pour y artifice en’ leurs rangs. 

Et pareillement le Pere Gardicndu Contient S. Bonnauen- 
ture,cft prié par deux Rettcurs de s’y trcuucr aucc tousfes Re- 
ligieux ,. & fairefonner lagrortc cloche à la manière accourtu- 
mée. Et on prie aulli vn Prédicateur de faire le Sermon en la- 
dite Eglifc de S. Ican. 

Le Samedy auparauant, toutes lasclochetes de la Ville yont 
du matin pat tous les carrefours & lieux accouLlumczfonncr 
leurs clochetcs , & aduertir le peuple , que le lendemain la Pro- 
ccflîon des pauurcs fefera: nommeront le lieu d'où cUc par- 
tira , & les rues par où elle pafiéra. Et d’abondant , aduertiront 
tous les pauures de s‘y treuuer , aux peines fufditcs. 

En toutes les dirtributions , les pauqrcs font reconnus & mis 
en ordre par les Bedeaux : 6c ceux de la Çhanal fument les Etc-; 
rcs & Religieux de l'Obferuancc jufques au Bureau , lors qu'ils 
partent : Et les deux Reftcurs dç ladite dirtribution marenent 
ks dernicts jufques audit heu s où cUans.ils fe joignent aucc les 
autres Rcttcurs. 

Les pauures qui reçoiuent l’Aumofnc en la dirtribution de 
S. George , font pris en mcfmc ordre par les Peres Minimes , 6c 
conduits audit lieu. 

Ceux de Sainte Catherine font conduits parles Carroes : 6c 
ceux de la dirtribution des Cordeliers font conduits par les Re- 
ligieux de S. Bonnaucnturc jufques audit lieu de la Charité. 

Tous Icspauure-. y ertans arriuez , ils font mis en ordre , pour 
marcher dilhnélcment j & pour plus grandc. faciliré, on fait 
marcher les pauures par dirtribution, en chacune dcfqucllcs 
Fvn defiiits pauurcs porte vn Crucifix, & les autres fuiuent de 
rang en rang , ertans ks hommes Ce les.enfans fcparez des fem- 
mes 6c des hlics qui fumeur immédiatement apres: & à chacun 
des entans de la Ghana I, 1,'çm hùiilc vu habit neuf, aucc vn boh- 
net gi i • : 6c à chacune, des fûtes de hainckç Çathçtinc, vn habit. 
& vn tablier de futainc gras. C H A P. 
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CHAPITRE. L. ' :n, 

j. » ’ • i :m 

L ’Aflembléc eftant faite de tous les pauures conuoqucz.anf- 
quels on baille promptement à chacun vne pièce de pain, 
& vne fois à boire : de tous lçs Corps de la.Ville & Religieux 
armiez audit Bureau , on partdudit lieu de la Charité , ou l'on 
tient à prefent le Bureau. : !• , -, 

Et tout premièrement marchent les cinq Cricurs des Con-r 
frênes fonnans leurs clochetes. i 

Suit apres fvn des anciens pauures reueftu d’vnc grande chc- 
mife blanche , teftede pieds nuds , portant entre les mains vn 
grand Crucifix. ■ , , 

Et apres, le Treforier de l'Aumofhe portant vne grand© 
bourfe : lequel cft fuiuy de fes ferai teurs domeftiques , de ceux 
qui font commis à l’entrée du vin du Solliciteur de l’Aire 
mofne , pour receuoir fes ordres. , l 

Suiucnr apres les enfaus adoptifs delà Ch anal , cheminans 
deux à deux , implorant la gracetScmifcricorde de Dieu», chan-f 
tans tous i haute voix , & ûiitris dc-leur Maiftre. - r i . i ' \ , 

Et aprcsfuiuent tousderpauuces det diRfibutions, tant hom- 
mes, femmes, qu’enfansde ladite Ville ; conduits & mis en or- 
dre par des pauures validés. Chaque dîftribution à part, & mar- 
che premièrement celle de la Chanal^jjuis fuiuent celles de 
S.George, des Cordeliers.de laindie Catherine, 5c de Ta Charité. 

Puis fuiuent les. enfans mafles de la Charité , & en apres les 
hommes Si femmes enfermez dans ladite Maifon de la Cha- 
rité , reueftus des robes de ladite Maifon de couleur minime 
en laine. ' ' 7 ’ r " r\ 

En faite marchent les grandes filles renfermées en ladite 
Charité', coëffécs d’vn voile blanc , i’vne. d’icelles portant la 
Croix , fui uics de leurs Maidrefles. -, f- >■ > « 

Apres fuiuent les petites filles dites de la Charité, deux à deux, - 
coëffces d’vu mefme voile blanc , marchans en mefnte ordre, 
l’vne d'icelles portant la Croix , rcueftuës des habits de la Mai- 
fon de ladite Charité : & font fuiuies de leurs Maifircflcs. 

Apres-tous les fufdits pauures , fuiuent les filles adoptiues Je 
ladite Aumofne , appellees filles de fainâc Catherine , deux à 
deux , rcueftuës d’vn habit diferend de celuy dcfdits pauures, , 
eftans voilées, fuiuies de leur MaHtrcfle, chantans ,S*intte M*rit 
Mere de le fin , prit*.pour mm. . . 

:\ . . i ' j 



ioo luflitntionfj économie \ , 

Les Re&eurs de l'Aumolhc generale fuloant leurs paumes 
deux à deux , accompagnez de leurs Officiers 8c entre aunes du 
Procureur 5c fccretairc. 

Les Re&eurs de l'Hoftcl-Dieu du Pont du Rhofne marchent 

apres auffi deux à deux, aucc les officiers de leur maifon. 

Sortant la ProceiHon dudit lieu de la Charité , les paumes 
font conduits par Bcllccour, par la rue du Bourchanin, ôc de la 
pardeuant ledit Hoftel-Dieu du Pont du Rhofne, par la grande 
rue du Puy-pelu , par la Gre nette iufqucs au deuant de la place 
de S. Nizier : Sc de la fur le Pont de Saofne , par la rue de Flan- 
dres, iufquesau Pnvs dnfel : ôc dudit Heu du Puy du fel retour- 
nent par deuant l'Églifc de S. Paul , par la rue de la luifuerie, 
par le Change , par la rue S. Iean : ôc puis fc vont tous lefdits 
pauures ranger en la grande Cour de l' Archcuefchc , où ils font 
mis en ordre , pour leur dilbibuer l’ Aomofnc , fors & exceptez 
les panures adoptifs de la Chanal , les filles adopciues de ladite 
Aumofne , ôc autres dudit Hofpital de la Charité , qui font ra- 
menez par aucuns dcfdits Rcâeurs, chacun en ton lieu. 

Apres marchent en ordre tous les Mendians, Ôc les derniers 
font les Religieux de S.Bonaucnture, qui chantent les Litanies, 
qui font fuiuis de Meilleurs les Archcucfque.Gouucmcur, de 
la Iuflicc, Prcuoft des Marchands^ Efchcuins, 5c d’autres nota- 
bles Bourgeois, aucc toute modeftic, pieté 5c deuotion. Et ar- 
riuez à la grande Eglifc de S. Iean , ils entendent le Sermon 
qui s'y dit , oùelt principalement traité de la Charité , des 
fruits ôc effets d'icelle. 


De l' aumofne qui fe âtjlrtbuc à chaque pauure. 

• ' • • • .. ’ i 1 • • • • 

CHAPITRE LL 

L Es pauures eftans tous rangez en ordre en ladite 
Cour de I’Archcucfché , le Treforier fe tient à vnc porte, 
accompagné des Recteurs, ôc fuiuy des Bedeaux, pour obuicr à 
confulton; ôc à l'autre porte ducoftc de la riuicrc , font autres 
deux Rcttcurs : 6c tous dilbribuent l’aumoihc à chaque pauure, 
à mefurc qu’ils fortent. 

F.n temps de chertc de viures, on diftribuc à chacun deux 
fols , ôc chaque femme enceinte prend pour deux. 

Les pauures eftans fortis de ladite Cour , 6c ayans rcceu l'au- 
mofnc , on vifite les pauures prilbnniers qui font aux priions de 
1 Arche ucfché: aufquels l'aumofnc cft faite félon leurneccllité. 

CHAP. 
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Ce qui ejhpayé par le Treforier à ceux qui ont 
afîiftc à la Vrbcefiion .* - 

CH A.P ITK Ë " ttï. r * 


O Vtrc l’aumofne qui fe diftribuë à tous les pauurcs qui ont 
aflïftc à la Proceflion , & aux prifbnniers de l’Archcuefchc, 
exccdans quatre cens liurcs, on a accouftumc encorde payer 
tous ceux qui ont lcruy A rendu quelque afliftancc à-^idite Pro- 
ccffion , & m eûmes l’on aumofne quelques Tommes' aux Reli- 
gieux mendians qui y ont aflïftc, à la forme qui s'enfuit. 

A ccluy qui porte la Croix , outre la chemilë blanche quiluy 
eft donnée , vne Hure. 

Aux cinq clochetes qui annoncent la Proceflion , à chacun 
feize fols. 

Aufdits pour leur afliftance à la Proceflion, à chacun douze 
fols. 

Aux fix Mandeurs pour leur afliftance, à chacun fix fols. 

Aux onze Mandeurs & clochettes poux leur dépenïè poux 
leur difner, quatre liures. 

Au Tirecorde de S. Iean , fix liures. 

Au Portier de S. Iean, vne liurc. 

Au Tirecorde de S. Romain, quinze fols. , .. ... f 

- AceluydeS. Nifier, vne liure dix fols. . 

A celuy de S. Paul , deux liures cinq fols. 

A ccluy des Cordeliers , vne liure dix fols. 

A celuy qui aduertit les Religieux ou Commis pour aflifter 
à la Proceflion , deux liurcs. 

A vingt Suiffesqui gardent les portes à l’Archeucfché, vingt 
liures. 

Aux trois qui font commis pour aller & venir aux fins de 
faire auancer la Proceflion , trois liures. 

Pour trois barrières à l’Archeuefché ,fept liures dix fols. 

A celuy qui porte la grande Bannière , vne liure. 

Aux douze Baftonniers , trois liures. 

A huiét Bedeaux , quatre liures. 

Aux Capucins du grand Contient , de viande pour fix liurcs 

cinq fols. 

Aux Capucins du petit Forcft , de viande pour cinq liures. 

Au* Rccolcts., quatre liurcs. 

jwr i.jiiVl N ! 


iOx • Inftituùen MMôtrne ^ »' * 

Aux Augufttns Defchauffez , quatre linres. 

-Aux Religieux du tiers Ordre, quatre Jiures. .. ... 

Aux Cordeliers de S. Bonnauenturc , quatTe Kures. . • v 

Aux Obferuantins , trois liurcs.. • 

' Aux Minimes, trois Kures. . '• _ 

Aux Carmes , vne liure dix fols. ■ ' » ' , \ 

Aux Auguftins, vne liure dix fols. 

Aux Iacobins, vne liure dix fois.. . 

.1 T » 



Conclujton . V . 

Î TL, faut donc auoiicr que les Lyonnois font les peuples do- 
monde, que la charité, la vertu des- Anges, a trouué plus ca- 
pables defon Empire, quand- elle s’en voulu communiquer aux 
nommes- & que la Ville dc-Lÿon eft Celle qu’elle a choifipour 
régner fur la terre, apres l’auoir toute parcourue , depuis qu’ello 
fbrtit du Ciel anec cette perfonnede Dieu , qui fe-fit homme 
pour l’amour du monde, & qui pour le fauuer, voulut fouffric 
aocc tant -de charité la peine qu’it auoit mérité. Ainlî que l'on 
a dit autrefois de la Fortune, qu’apres auoir couru tous les Em-< 
pires & les Royaumes,- fins y ppihiGirarrcfter, elle auroitenfin 
Choift Rome pour fbn plus glorieux fiege, parce quelle y auoit 
cfté receuc auec plus d’honneur, qu’en aucune autre Ville : & 
que non feulement les hommes , mais encore les femmes, „ 
auoient engagé & vendu leurs joyaux , & ce qu’ils auoicat .de 
plus précieux , pour luy baftir vn Temple , qui fur appèllé'xlu 
nom de la Fortune féminine: Mais il n’y a perfonne qui n’a- 
uouë encor , que ce que la Ville de Lvon poflode ,furpaflb tou- 
tes les fortunes & les plus heureufes fatahrez dés plus florilfans 
Royaume* ? puis que c’eftla Charité qui bannit la dcfolation 
& la nçccffité des Villes, & qui produit l’vnion , qui eft la feulé 
que tonsjcs plus fages Politiques ont-eflimé maintenir les plus 
heureufes félicitez. Ce n’eli pas donc fans raifon que les Lyon»- 
trois hiv or t^Tehé - , -non pas fetilémenr vn Temple, mais tant de 
fnpcrbcs Edifices , aufquels toute la Ville a contribué auec vne 
libéralité nomparcille; & quelle ne le* chérit pa* moins, que 
Rome fon Capitole. Car en effet -il faut croire , que tam^juc 
ccttc fain&e Inflitution fera maintenue dans le hiftrc,. qu elle 
eft en cette faindc M.ùfon , le Ciel ne peut abandonner la con- 
duite de cette Ville contre les maligrùrcz du temps, & les ri- 
gueurs des années, ny contre la perfidie & la puiflanccenncmie 
de» armes & des hommes ; parce qu’il n’y a perfonne à qui le 
Ciel fçitçant ouucrt & acccflîble , qu’aux panures, & aux bons 

Religieux . 
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Religieux, dont elle nourrit tant de milliers} ôc que ce font 
eux, dont lcspriçres ôc l’innocence détournent les contagions, 
font venir la fertilité fur la terre , détruil'ent les defleins des en- 
nemis, gardent les murailles des Villes , arrellent le iufie-cout- 
roux de Dieu, que les crimes des mefchans excirent ,ôc attirent 
lesbenedié^ons du Ciel, qui la doiuent faire perpétuellement 
profpcrer. Aulïinefait-elLc plus d’cllat de ces vaincs qiialitez, 
qui luy ont cfté attribuées par 1 -Antiquité , comme celle- d’a- 
uoireflé appellue la Ville du Soleil , la Montagne heureufe, la 
Mcrc ôt Nourrice des Sciences, la Ville des Martyrs, le premier 
Siégé des Gaulés , le Port de l’Europe , la Fortcrcfle , dans la- 
quelle l’Antiquité inuioiablc , ôc la drfcipliue Ecclefialiiquc , a 
reflerré ce qu’ellcauoit de plu- précieux; & millc,autres Eloges; 
Le plus glorieux ôc le plus heureux qu’elle aye mérite ,-cft cc.r, 
luy de la Ville de la Charité > lequel elle gardera, (tant Ôc fi lon- 
guement, queleslkurs Rcélcurs de ladite Aumofiie qbfcrue-r 
ront les Rcglemens fufdits , ôc qu’ils s’employèrent auec zclc. 
afFcttionôc diligence, au maniement d’icicllc i mcfjne à recou- 
urer les penfions, louages de ryuilonsjes bien-faits,ôc autre dc- 
btes de ladite Aumoihc : Notamment «le Monfcigncur l’Arche- 
ucfquc de Lyon , la fomme de cent quatre-vingts douze Butes; 
de Meilleurs les Doyen , Comtes , Chanoines , 3c Chapitres de 
Lyon , quatre censliurcs , qu’ils donnent libéralement à ladite 
Àumofnc tous les ans : dcMonficur l’Abbé d’Efnay , trente-û# 
années bled froment criblé & rocriblé,- àfairc entretenir les 
Troncs qui font plantez dans les Eglifcs,& autres endroits de 
la Ville ; -5c faire faiic les quelles par les Bourgeois en toutes le* 
maifons aux Fcllcs de Pafqucs & de Noël ;£t aux inclines iours, 
ôc encore de Pentccollc, Topflamils , ôc Vendredy S. faire de- 
mander aucç des baflinsau deuant-des Eglifcs 6c Hplpitaux , 6c 
aux defeentes du Pont de Sofnc , & toutes les fois qu’il y aura 
quelque Paydcm 6c lubilc, n’eflant permis à autres de qucf.cr 
dans la ville auec baffins,fors anfdits lieurs Reclcurs; Ôc faire en- 
tretenir les Boctcs qui font mifes aux maifons, Togis, 6c typutri 
ques, pour inuiter chacun d’y mettrepour les panures fmelVne 
celles que. Ion recommande, à Meilleurs le Grand Vicaire 6c 
Officiai, pour inuiter ceux qui demandent difpcnfc,d’aumolnct 
aux panures : aux Trcforicrsdc France, Prcuoll des Marchands, 
6c Eichcuins de la Ville : à la Doiiannc & Maifon de Ville,- pour 
le; entrées 6c forties des marchandiftx. Et finalement , qu'ils 
tiendront la mainà ce qu’aucune quelle publique ne fe fafle par 
laVille,ny aux portes ôc a’duehilcsdrs tglifes,quedu confcnte- 
nicin des Rc&enrs de Lad,itç Aumpfnç. Et pour cet efkt ? 

Cuit la defignation des quelles générales 6c particulières ,‘qbfc 


i’AumoÛK generale a accouftumé de faire pendant J’aniiçe, 

„ « CH AP- 
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Inflitution ÿ eeconomii 


JDefignation des quefies qui fi font pendant It 
cours de l'année pour les panures de * 
f Aumofne generale de Lyon* 


CHAPITRE LUI. 


L Adite Aumofne generale a accouftumé de faire deuxqno- 
ftes generale en Tannée par les Penonnages ; fçauoir la fe- 
maine immédiatement precedente la Fefte de Pafqucs , & la fe- 
mainc auant les Feftes de Noël : leftjuelles quelles fe font par 
deux Bourgeois en chaque Penonnage , priez à cet effet de la; 
part defdits fleurs Rc&eurs parle Secrétaire à la part du Rofne, 
& par le Solliciteur à la part de Fouruieres. 

Ladite Aumofne a auffi de coitftume de faire qucller entori 1 -- 
tes les Eglifes de la Ville , par baffins , quatre fois l’année , aux 
quatre Feftes folemnelles ; lçauoir, Palqucs.Pentecofte.la Touf- 
lain£ls,fic Noël, & encore au* deux defeentesdu Pont de Sofne. 

Toutes fois & quantes qu’il y a Indulgences en quelque 
Eglilc , quelque iourque ce toit , fèric ou non , les Reâeuts de 
ladite Aumofne ont de couftume d'y faire quefterauec balfins.. 

A Teffèt dcfdites quelles, le Secrétaire & Solliciteur de ladite 
Aumofne , ont charge d’y commettre des pcrfbnncsplus qua- 
lifiées du quartier. 

[Tous les Dimanches & Feftes aulquelles l’on fera quelque* 

3 déliés dans fa Ville , l’Oeconome aura le foin d’enuoyer les- 
nfans de la Chanal ou de la Qiarité,pour affilier ceux qui font 
lefdites quelles , tant; aux Eglifes, qu’aux aurreslieux accouftu- 
mez, pour iuuitetvn chacun à faire leurs aumofnes en faueur 
despauutes. 

» " . . : : ... i ' • - ; 



Quefies qut fi font aux Eghfis durant l'année 
& tours fumant. 

IANVIER. 


•jhl'j. 


Premier, le iourde la Circoneiflon y enl' EtllJ* de Nofhe-Dame- 
dt la Charité , /h il y aura vnc Prédit ation l’aprefdint, & aux Reuercnds 


Perej U fuit es. 


JJ. 
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2. Saind Clair , en CEglifi S. CUir. 

17 Saind Antoine , * S. Antoine. 

20 Saind Sebaftien , en 1 ‘ Eglifi Je S. Sebafiier. 

2 2 Saind Vincent , à S. rincent. 

2 5 Cenuerfion S. Paul , 4 S. Paul: 

FEVRIER. 

2 Purification Noftrc-Dame, *** Cclejlins & aux lefuitet. 


MARS. 


7 S. Thomas d’ Aquin ,aux Jacobins. 

IÇ Saind Ioftph , au N omit* des RR. PP. le fuites , & tous les ^H*t ri c'- 
en es Dimanches des mois. 

2 1 Saind Benoift , aux Ctlejlins , S. Pierre, Bly , & dits Defertc. 
x j Annonciation Noftrc-Dame ,* uxCeleftint. 


AVRIL. 

2 Saind Nifier , 4 S. Nifser , & aux Minimes, 
xi Saind George, à S. George. 

En May arriuent les Eeftes mobiles de l’Afcenfion & Roga- 
tions. 

Le premier iour des Rogations , on quefte à la porte de PEglife de 
Sainft lufi. 

Le deuxième , à l’Obferuance. 

Le troificme , à S. Clair cr Sainüe Catherine. 

En May ou Iuin , le iour de la Trinité, l’on que} le aux lefuitet. 

ivin: 


6 Saind Claude , d S. Claude. 

I VILLE T. 


z Vifitation Noftre-Dame , aux Celeflins. 
1 1 Saind Bonnauenture ,aux Cordeliers. 
î 1 Saind Ignace , aux RR. PP. lefuitet. 



A O V S T. 

1 Saindc Claire , d S. Claire. 

4 Saind Dominique , d Confort. 

lO^aind Laurent , d S.Lasertns, proche l' Eglifi faintl P oui. 
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1 5 AfTomptionNoftre-Damc , aux Ctlefiins , Carmes, AGn met, & à 

Ia ConprcgAt ion def le fuites. 

1 5 Saind Roch , a S. Roch. 

2 5 Saind Barthélemy , à S. Barthélémy. 

En Aouft ,y 4 a»x Carmes la Fejle de l'Ange Gardien , en tm tjnefle. 

SEPTEMBRE. 

8 Natiuitc de Noftre-Damc , aux CeleJUm. 

2 8 Sainct Enncmond , a S. Pierre. 

29 S. Michel , a S. Michel. 

OCTOBRE. 

j Noftrc-Dame du Chapelet, Fefte mobile , à Cerfoni 
2 1 Saincte Vrfille , à /MnÜe V rjùie, & aux Celefmt. 

NOVEMBRE. 

I T oufiain&s , en t omet les Eglifes. 

4 Saind Charles , aux Feuillant. 

DECEMBRE. 

8 Conception Noftre -Dame , anx Celefiint. 

I J Noël , on tptejle en remet les Eglifes. 


Reglement accordez, entre les fieurs Recîeurs 
de /’ Aumofie generale , O* de l'Hojlel Dieu. 


CHAPITRE LIII. 


L Vinon & la correfpondance qui doit cftre entre iTïofpital 
de l’Aumofne generale, & celùy de l’Hoftel Dieu , comme 
entre deux foc tirs germains , ont oblige les fieurs Directeurs 
dcfdirs Hofpitaux de rechercher les voyes amiables fia tous les 
diferends qui fe font prefentez : lcfquels ils ont fait terminer 
par les principaux de cette Ville; fçauoir, par Monfeigncur le 
Cardinal, Monfeigneur le Gouucrneur,& autres foit Magiftrats, 
ou notables Bourgeois: lcfquels ayans pris connoifiance def- 
dits diferends , les ont terminez , & onttait des Reglemcns de 
temp^ en temps, amfi que Venfilit. «|f 
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Zf 1. A4ay ié/4. 

E N l’Affemblée cejourd’huy 2. May 1614. conuoquéc en 
l’Hoftel de Monfieurle Gouucrncur, pour compofer lcsdi- 
ficulrcz & diferends prefts, à naiftre fur la nourriture des pau- 
urcs malades de maladies incurables, ou autres , entre IcsRe- 
ôcurs de rAumofne generale , & ceux de l'Hoftel Dieu. Ont 
comparu auec ledit Seigneur, Meilleurs les Lieutenant Gene- 
ral , Aduocat , & Procureur du Roy , Preuoft des Marchands & 
Efcheuins , & les Re&curs defdits Corps de i’Aumofnc gene- 
rale^ Hoftel Dieu. 

Aufquels ledit Seigneur Gouuerneur ayant fait entendre le 
fujet de l'Aflcmblée . fur les remonftrances & requifitions fai- 
tes par lefdits Rcéteurs de l’Aumofne generale, à ce que lef- 
dits Rc&eursde l’Hoftel Dieu du Pont du Rofiie, ayent à re- 
ccuoir audit Hofpiral les pauures de cette Ville , malades de 
maladies incurables, les pauures eftans âgez de cent ans, & au 
dcffiis , les pauures eftans niais , fols & infenfez , & les pauures 
orphelins eftans au deflous de lage de fept ans: nepouuans 
lefdits Re&eurs de l'Aumofne receuoir és Hofpitaux d’icelle 
les pauures de la qualité fufdite , pour les raifons & confédéra- 
tions par eux alléguées : Et apres auoiroüylfcfditsRc&eursde 
l’Hofpital duPont du Rofne , en leurs remonftrances contre 
les requifitions des Retteurs de ladite Aumofnc , mefmcment 
pour ce qui concerne les malades de maladies incurables. La 
chofe mife en deliberation par mondit Seigneur le Gouuer- 
neur auec lefdits fieurs Officier du Roy , Preuoft des Mar- 
chands , & Efcheuins: a efté arrefté , conclud & ordonné du 
confcntcmcnt defdits Refteurs des deux Corps , que les pau- 
ures malades de maladies incurables, lefquellçs feront conta- 
gieufcs.ou porteront corruption ou putrcfaûion , oupourrai- 
fon defquellcs il foit befoin de Médecin , Apoticairc , ou Chi- 
rurgien , ou d'aucun d'eux, & d'vfer de mcdicamcns & remè- 
des, feront recem à l’Hofpital duPont du Rofne ,& les autres 
feront receus à l’Hofpital de nouueau établv pour les pauures 
renfermez : Et pour le regard des perfonnes vieilles, celles qui 
feront paruenucs à l’âge de cent ans , feront reccuës audit Hof- 
pital du Pont du Rofne. 

Et pour ce qui concerne les petits enfans orphelins , il eft or- 
donne que fuiuant les règles & ftatuts de ladite Aumofnc ge- 
nerale , és Hofpitaux delà Chanal & de Sainétc Catherine , n’y 

O 2 
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feront rcceuslefdits enfans, qu’ils n’aycnt atteint l’agedetept 
ans : & ceux qui feront au dcllous dudit âge , feront nourris fie 
élcuez jufqucs audit âge de fcpt ans , audit Hofpital du Pont du 
Rofne i à condition toutcsfois , que venans lel'dits enfans à dc- 
ccder dans ledit Hofpital du pont du Rofne pendant le temps & 
aagede fept-ans ,il leur fuccedcra priuatiuement a ladite Au- 
mofnctfic quant aux autres-enfans , qui feronrteceus audit Ho- 
fpital du pont du Rofne , ils y lerontnourris fie élcuez iufques à 
ce qu'ilsloient capables de trauaillcrôc feruir: 5c des lois ilsfe- 
ront mis à Maiilres par les Rcdcurs dudit Hofpital , comme H 
ell de coullume : Et au cas que les enfans mis à Maiilres par les 
Redcurs dudit Holpital vinfl'ent amandier en quittant leurs 
Mai lires , ils feront receus audit Hofpital des renfermez. Signé 
d’Halincourt, Seuc, Boüillou , Auftrcin, Pinet, Malo , lean du 
Bois ôc Rabcrin. Extraid des ades ôc régi (très de la Ville fie 
Communauté de Lyoh. Flachcr , Commis. 


Du Ieudy 3 o . Juillet 1615. 

1 

M Onfeigneur d’Halincourt Gouuemeurfic Licutenat Gene- 
ral pour le Roy en la ville de Lyon, pais de Lyonnois, Fo- 
reft fie Bcaujollois , ayant efté aduerty par Meilleurs les Prcuoft 
des Marchands, 5c Efcheuins de cette ditte Ville du different 
furuenu entre les fieurs Rcdcurs de l’Aumofne generale, fe 
plaignans que les (leurs Rcdeurs de l'Hoftcl-Dicunc veulent ad- 
mettre les billets pour la réception des pauures malades de 
l'Hofpital des renfermez, fans y appoiêr la claute: s’ils ciloient 
de la qualité requife pretendans leklits fieurs Rcdeurs de ladite 
Aumofne,que bien que cy douant la condition eut efté appofee 
par dcfdits ficur Rcdeursde l’Hoftel-Dieu en la réception des 
oillcts pour les panures de ladite Aumofnefneantmoins ladite 
raifon c’cfloit pour la louable refolution prife de fubucnirà tou- 
tes les necellîtes des pauures mandians parlacloflurcd’iceux.ôc 
reglement interuenu entre lcfdits fieurs Rcdeurs , 5c de leur 
contentement le dcuxicline de May 1614. par lequel Itfdits 
fieurs Rcdeurs de l’Hoftcl-Dieu ciloient chargez outre leur 
première inftitutiÔ de receuoir toute forte de pauures malades 
curables , ou incurables , 5c aitlfi ladite claufe demeuroit inu- 
tile; lefd'ts fieurs Rcdeursde l’Hoftcl-Dicu fouftenott au con- 
traire ladite claufe ncceflâire,tant pour reconnoitre lesfains d’a- 
ucc les maladcs^quela diuerfité des maladies, dont ilspouroicnt 
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eftre atteints , 5c qui auoicnt bcloin de diuers remedcs : cc qui 
ne fe pouuoit faire que parla vifite de tout r/>mps pratiquée de 
perfonnes qu’on preiente audit Hoftel Dieu, pour y duc rcccus 
& defirant ledit Seigneur d’afibupir ledit different, auroit àccs 
fins ce iourd’huy fait conuoquer en fon Hollçl lefdits ficur Prc- 
uoftdes Marchands & Efcheuiu.aucc les Redeurs de ladite An- 
raofneôcHoftclDieu, où affiliez des fleurs de Licrgucs Con- 
fciller du Roy .Lieutenant General Criminel en la fenefehaufiee 
& fiege prefidial dudit Lyon, 5c Dcbourg plus ancien ConfciJlcr 
audit fiege, pour l’ablance du ficur Lieutenant General comme 
auflides ficurs Aduocat & Procureur du Roy ,5c en la prcfence 
de fleurs Decrcmcaux Prcccntcur,& Dcuaincs niai Arc du choeur 
Comtes de l’Eglifcde Lyon , Detanay , Barraillon, Goujon, 
Moiron, Thierry, Charnier, Galien & Pelqt notables Bourgeois 
de ladite Ville , ayant ledit Seigneur fait faire ledure dudit re- 
glement arrefté ledit iour deuxieme de May mil fix cens qua- 
rante -quatre , & ades extraits dcl'Aumofne generale & Hoftel 
Dieu, lefquels. cc fait , fe feroient retirez , l’affaire mife en deli- 
beration, & meurement confidcréc. 

A elle arrefté que ledit Reglement dudit iour deuxume May 
1614 . fera fuiuy.obfcrué & entretenu félon fa forme oc teneurs 
adiouftant auquel a efté refolu.que lesbillcts.qui feront cy apres 
enuoyez par lefdits fleurs de l’ Aumofne aux ficurs Redeurs du- 
dit Hoftel Dieu .feront conccus aux termes fiiiuans : Mrflicwt , 

nous %osu prions de receuoir tels & tels malades ay.rns les quotités portées par 

les Reglemeas. Au bas defqucls billets feront tenus lefdits ficurs 
Rcdcursde l’Hoftcl Dieu de ibuferite en ces mots: Recettes les 


fufnommez. , oyons les qualités portées prr les Reglement. fera ncantm.oins 
Joifiblc aufdits Redeurs de 1 Hoftel Dieu de faire viflter tous 
lefdits malades pas- leur Chirurgien , ou Médecin , à la charge , 
que û aucun d’eux cftoit trcuué fain } il ne pourra ncantmoins 
par eux eftre ccfufé , ourenuoyé ; ains auparauant , & pendant 
le temps de trois iour- feront ternis lefdits fleurs Redeurs de 
l’Hoftcl Dieu d'aduertir lefdits fleurs de P Aumofne generale, 

3 uc les nommez par leur billet n’ont efté trcuucz malades, afin 
’eftre vifitcz'par les Chirurgiens des deux corps en prclancc des, 
Redeurs .ouquclqu’vn d’cux:5coù lefdits Chirurgiens (croient 
difeordans en leur Eapporr.lcfdits ficurs Redeurs conuicndro t 
fur le champ d’vn tiers Chirurgien, ou médecin ou à faute de cc 
fera ledit tiers nommé par lefdits ficurs Preuoft des Marchands 
& Efchcuins , pour, fuiuant le rapport dudit tiers , eftre rcccus, 
ou reierrez dudit Hoftel -Dieu : comme aufli au cas que 
lefdits Redeurs de ladite Aumofne apres ledit aduerriflement 
ne faffent viflter comme dcfliis dans ledit temps de trois iourj 
çeux que lefdits Redeurs de l’Hoftcl-Dicu pretendronr n’cflre 
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malades , fera loHïble aux Rc&curs dudit Hoftel Dieu lcsren- 
uoyer ledit temps pxffe. Et fera le prefent Reglement enregiflré 
és Regiftrcs tant de l’Hoftei de ville , qu’és Bureaux de l'Au- 
mofnc generale & Hoftcl Dieu, figne d’Halincourdc Mont- 
conis , ac Bourg , Bollioud, d’Aucyne, Auftrein,du Bois, de Bais 
& Landry. & Plus bas collationné à l'original par moy Notaire 
Tabellion Royal, Commis du fccretairedc ladite ville. Flachcr. 


Du 16 . Nouembre 1 6z6. 

D es difFcrens , qui cftoient entre les ficurs Reéteur ôc Admi- 
niftrateurs de î’Aumofnc generale d’vne part , Et les fleurs 
Re&eurs & Adminiftratcurs du Grand Hofpital deNoflre Dame 
de Pitié duPont du Rofne , d'autre part : conccrnans la nourri- 
ture , & éducation des enfans expofez, qui font à la mammelle.- 
& encor de ceux qui font affligez de la teigne , ou rachc. A efté 
entre lefdites parties traité, cheuy , & accorde, ainfi que s’enfuir. 
Sçauoir que les enfans de la Chanal & fainde Catherine , qui fc 
trcuucront atteints Ôc malades de la teigne ou rache, feront re- 
ceus, nourris 8c mcdicamentez iufqucs à parfaite guerifon dans 
l'Hofpital de N. Dame de Pitié du Pont du Rofne:comme de 
mcfme ceux de la Charité, où (cftansgueris)ils feront renuoycz. 

Item que les mcres nourrices, qui font dans la Charité venant 
à tomber malades , feront receuës au Grand Hofpital du Pont 
du Rofne auec leurs enfans de mammelle feulement, 8c ce iuf- # 
ques à parfaite guerifon lefdites mères : lefquelles venans à 
mourir , ou perdre le laid , à caufè dcfditcs maladies , qui les 
auront fait entrer dans l’Hofpital : les fleurs Rc&euts d iceluy 
Hofpital pouruoirontà la nourriture dcfdits enfans, iufques à 
ce qu’ils ayent atteint l’aagcde feptans, pour efbrelors remisà 
ladite Charité : & ne feront tenus Icfdits fleurs Rc&eurs dudit 
Hofpital de receuoir aucuns enfans de mammelles.ny de quel- 
que basaage que ce foit , autres que les fufdits , & les enfans 
expofez lefqtiels expofez apres l’aage de fept ans feront remis 
dans ladité. Charité , pour y cftre nourris comme les autres. 

Et pour le furplus de ce qui a efté arrefté par les precedans Re- 
glemens obferuez , dont a efté fait le prefent aue ledit iour & 
an , en prefancc de MaiftrcsEnnemond Duuernay , & Pierre 
Depcrduflain Pra&iciens audit Lyon rcfmoins requis , qui 
ont figné aucc lefdits fleurs Rcéteiirs de ladite Aumofneéc Ho- 
ftel Dieu à la ccdc des prefantes , fuiuant l’ordonnance. Extrait, 
Molla. 

Reglement 
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R^eglemens accordez^ entre les /leurs R e fleurs 
de 1' \Aumo (ne generale , ceux de l'Hofiel 
Dieu , & les fleurs Commijfaircs 
de la Jante le A/Iardj dernier 
iour d' Aoufi. 1 6 jS. 

S Vr les differens furuenus entre les (leurs Rcétcurs de l’Au- 
mofne generale de cette Ville, & les Heurs Commifl'aircs de 
Ja fanté , & encores les Heurs Recteurs de i'Ho! cl Dieu de cette 
Ville : Dcfquels differens Monfeigncur le Cardinal de Lyon 
cftant aduerty , auroit commande aufdits trois Corps de fe 
rendre à fon Hoftel le jMardy dernier iour d’Aouft 163 &. fur 
les fept à huid heures du matin: Auquel commandement defi- 
rans latisfairc les fufdits Corps , ne manquèrent de fc treuucr 
dansl'Hoftel de mondit Seigneur le Cardinal ledit iour dernier 
d’Aouftfur les huid heures du matin ; où choient de la part de 
Meflieur de l'Aumofne generale Monfieut le Comte de Saco- 
nay Monfieur Garnier Aduocat,& moniteur Turrin:& de la part 
de Meffieursles Commiflaire de la fanté Monfieur le Confeil- 
lerCognain : de celle des fieurs de l’Hoftel Dieu les (leurs De- 
couleur & Baflét. 

L’ouuerture de cette conferance fut faite par Monfeigncur le 
Cardinal en prcfencÊ de monfieur le Preuoft des marchands, 
Monfietir le Confeillerdc Syluecane, & autres: où il reprefenta 
que fur la mifere publique ,qui fe retrouuoit à prefent dans la 
ville , calamité qu’apportoit la maladie contagieufe , & le mal, 
que lames-intelligence , qu’eftoit entre les fufdits trois Corps 
pourroit caufer i toute la ville : il cftoit très ncccflaiic de remé- 
dier, & à chacun defdits Coros d veontribuer de tout leur pou- 
noir , dont il les exhorta , & 4 ne s’arrefter (ur des petites diÆ- 
cutrés & vétilles ,<iui ne méritent d'eftre agitées. 

Surquoy monfieur le Preuoft des marchands ayant rapporte 
qu’il eftoit expédient de donner ordre fur beaucoup d’aftàircs 
par luy déduites & reprefenteés , & les fentimens prins de ceux 
qu choient prefens. 

Fut arrefté apres plufieurs raifons déduites de part ôc d’autre. 

I 

Que Meilleurs les Recteurs de l’Aumofne generale feroient 
tenus de reccuoir les pauures femmes & filles , qui vont àl'ho- 
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fiel -Dieu, pour y faire leurs couches , apres qu elles feront refir* 
uées, enfemble leurs enfans, pour cuiter & empefeher le mal, 
qui s’en peut enfuiure, foit pour l’expofition de leurs enfans, foit 
pour les garder de faire rrul,& cuiter le mal vencrien : & qu’à 
celles qui auront ^es retraites , fera baillé par lefdits fieurs de 
l'Aumofne du pain Ôcde l'argent.comme ils jugeront ncceflai- 
re : & aux Etrangères, qui n'ont demeure le temps ordonné en 
cette ville , pour être renfermées dans la Charité , lefdits fieurs 
de l'Aumofne generale feront auffi tenus donner ce qu’ils trou- 
ueront à propos , pour les renuoyer en leur pays. > 

Qte pour les enfans qui font de l’aagc defeptan«,Sc audeflus,. 
dont Meilleurs de la fanté font chargez dans la Quarantaine , 
lefdits fieurs de l’ Aumofne procureront de trcuucrjîeu pour les 
mettre,& s en chargerontrac mcfme des grandes fidicsÀ autres 
qui n’ont domicile dans la ville. 

1 I L 

O ue les fieurs CommlflTairesde la fanté feront tenus de recc- 
uoirTes pefliferez , qui leur feront enuoyez par les fieurs Re- 
lieurs de l’Hoftcl Dieu , & auili les Quarantains n'ayans aucun 
mal. 

IV. 

Les fieurs Recteurs de l'Hoftel Dieu rcceuront les enfans qui 
font audeftousde l'aagc de fept-ans, tant de mammelle qu’au- 
tres : & auifi les febricirans , quifont dans la Quarantaine, auec 
ceux qui ont le flux de fang : & à cet effet leur prépareront des 
lieux conucnables. 

V 

. Pour le fait de ceux qui ont le flux de fang dans S. Laurens où 
font les pefliferez , les fieurs Commiflaires de la fanté auront 
foin de les faire medicamenter. 

Tous lefqucls Articles ontefté arrêtiez en prefence de Mon- 
feigneur le Cardinal, dans fonHoftcl, leMardy matin dernier, 
iour d’ Aouft , mil fix cens trente huit , que nous foubsfignez 
promettons effeâuer, ainfi qu'ils font eferits ey delTus ; toutes^ 
fois fans prciudicier aux autres Rcglemcns cy-dcuant faits entre 
lefdits fieurs Relieurs de l’Aumofne generale, de lefdits fieurs 
Relieurs dudit Hoftel-Dicu. 



de l Aumofne generale de Lyon. 


ti3 


Réglé mens accordez» entre Afe fieurs les Re- 
lieurs de V Aumofne generale , & 
ceux de t Hofiel-Dieu , le y 
lanuier 1639. 

• 

L Es fieurs Rcdeurs de T Aumofne generale & de l’Hoftef- 
Dieu du Pont du Rofnc de Lyon defirans terminer les dif- 
férons entre eux furuenus au fuiet des medicamens 5 c remedes# 
que lefdits fieurs R e&eurs de F Aumofne pretendoient leur dé- 
troit cftre dcliurez par lefdits fieurs de l”Hoflel-Dieu, & encore 
de faire traiter , medicamenter , & nourrir les teignenx & ra- 
ehets venans de l’Hofpital delà Charité, iufques à l’entierc guc- 
rifon , furquoy lefdits fieurs de l’Hoftel Dieu fouftenoient n’y 
eltre tenus ; Seau contraire que lefdits fieurs de l’Aumofnedc- 
uoient remedier, & leur donner contentement fur plufieurs ar- 
ticles ; où ils clloient grandemeut greuez, lefquelles difficultés 
propofécs.ôc poury apporter leremcde conuenable>ils auroient 
Fait plufieurs confcrances diuerfes fois: & ne s’eftans pû aiuftcr, 
fe feroient rcfolus de part & d’autre de nommer & conuenir des 
Députez de chacun de leurs Corps , pour refoudre Sc terminer 
toutes les difficultés qu'ils ont & à ces fins lefdits ficurs de l’ Au* 
mofnc auroient nommé de leur part les fieurs Eullache Rou- 
uicrc Exconful , Antoine Turrin, lacques Cazot , Iean Bronod, 
Bourgeois .tous Reclcursdc ladite Aumofne generale : Au£ 
quels ils auroient donné pouuoirdc traiter & accorder de tous 
leurs differens auec lefdits fieurs de l’Hoftel Dieu , par a&c fait 
en leur Bureau le x 9. Décembre dernier, figné Fauard. Et de la 
partdefdits ficur Reéteurs de l’Hoftel Dieu ils auroient auffi 
nommé ,& conuenu le ficur Claude Dccoleur Exconful , Iean 
de la Forcit Oliuier Gafpard , & François Sauaron Bourgeois , 
tous Rc&curs dudit HoÜcl Dieu.ayans pouuoirdc rerminertous 
diffère s aucc lefdits ficurs de l’Aumofne.par ade fait au Bureau 
dudit Hoftel Dieu par tous les Re&eurs d’iccluy le 1 2. Décembre 
dernier , figné Gajan. Fn fuite dequoy , & des pouuoirs à eux 
donnez, lefdits Députez de part & d’autre fc îcroient affem- 
blezlc Lundy j. lanuier 16x9, & auroient refolu St demeuré 
d’accord des articles fuiuans. 

I. 

Que toutes les filles de ioye , qui auront fait leurs couches 
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dansl’Hoftel Dieu, ou auront efté traitées du mal vencrien,fcrot 
rcccucs & retirées dans la Charité, pour cuiter quelles ne reci- 
diuent & n’otfenfent Dieu, en vertu des certificats des licurs Re- 
lieurs dudit Holtel Dieu: où ellans, les ficurs Rc&curs de l’Au- 
mofnc generale en difpoferont , comme ils verront bon dire, 
& feront enuovées es ioms de Bureau dans ladite Maifondela . 
Charité. 

•* II 

A eftérefolu & accordé, que pour les quelles qui fc font pro- 
che la Chapelle S. Roch hors, la ville: elles feront continuées, 
& feraloifible aux fleurs Recteurs de l’Aumofne de tenir ballins 
dansia clollurc du chemin montant à ladite Chapelle de S. 
Rôch: & les fleurs de l'Hollei Dieu tiendront leurs badins au 
deuant de la barrière proche de S. Laurens. 

III.* 

Pour les fcovbutiqucs, les fleurs de I’Aumofne feront tenus de 
les garder dans l'Hofpital de la Charité : & aduenant qu’aucun 
d’eux ait fleure, ou foit en quelque danger de mort.En ce cas les 
fleurs de l’Holtel Dieu les reccuront , pour les faire traiter & 
medicamcntcr,par billets, qui leur feront addrellczpar les licurs 
Recteurs de l’Aumofnc generale. 

1 V. 

Et pour le regard des teigneux & rachets, qui feront enuoyez 
par les fleurs Redeurs de l’Aumolhc à l’Hottcl Dieu, ils y feront 
rcceus fuiuans leurs billets , qui feront addrcliéz aux licurs Rc- 
fteurs de l’Hollei Dieu , & ne pourront y enuover que les gar- 
dons, pour dire penfez , traitez , médicamentez & nourris. Et 
a caufc de ce a clic accorde que les fleurs de l’Aumofne feront 
tenus payer aux fleurs de lHoltcl Dieu pour chacun dcfdits gar- 
çons la fommede dixliurcs: lelquelscltans guéris, leur feront 
renuoyez.ôc les receuront dans la Charité. Et au cas qu’il aduint 
qu’aucun defdits garçons vint à deccdcr vn mois apres leur ré- 
ception! dans l’Hollei Dieu : en ce cas ne lairront les fleurs de 
l’Aumofnede payer lefdites dix liurcs pour chacun desdccedcz; 
comme aulli s’ils viennent à mourir , auant que le mois fuit ex- 
piréùlsne payeront aucune cholc:& pour les biens, qui fe fréti- 
lleront appartenir à ceux qui feront dcccdcz, les ficurs de l’Au- 
mofne auront droit de les retenir , comme leur apparrcnans:dc 
aduenant oue les teigneux & rachcts , qui auront cité guéris & 
renuoyez dans la Charité , vinllcnt à reprendre ladite teigne ou 
rachc dans la Maifondc la charité: cela cllant ils feront renuo- 
yez dans THolicl Dieu: & pour raifonde ce ne fe pavera aucune 
choie. • ‘ 

.V. 

t pour les filles, qui fi; treuueront auoir teigne ou rachcîvc- 
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flaris de la Charité, feront rcceuës à l’Hoflel-E-icu, pour y efre 

J >cnfcesÔc médicamentées feulement fuirant les billets des 1 
ieurs de l’Aumofncaddrclkz aux fieurs dudit Koficl-Dicu : 5c 
apres quelles auront cPc penfées .feront à l'infant rcnuoyécsà 
FHofpital de la Charité, où elles feront rcccucs, pour y eftrc 
nourries, ôc logées comme auparauant pour plus grande con-' 
feruation de lcurfexc. ' r 

VI. 

Po«r raifou des enfans de mammclle , qui ont pere 5c mere 
né dans la Ville, 6c qui par accident il arriuaft qjc la mere vinr 
àdccedcr, ou à perdre fon laiét, l’enfant cftant à la mammclle, 
ôc le pere de l’enfant n’ayant moyen de le faire nourrir : Sur 
ccrrc difficulté on a trcuuéà propos y veu pareil accident arriué 
cy-deoant,qu a l’aduenir les fieursde l’Hoftcl-Dieu le charge- 
ront de faire nourrir , ou piracheuer de nourrir lcfdits enfans 
iufqucs à ce qu’ils avent atteint l’aagc de trois ans , où cftans 
paruenus, lcfdits enfans feront remis à Meilleurs de l’Aumofne 
generale , qui les receurcnt 5c retireront dans FHofpital de la' 
Charité, 5c auront foin de leur éducation , ôc leur fera baillé le 
rom de leurs pe-cs ôc mères, ôc lieu de leur demeure , 5: du iour 
que lcfdits fieurs Redeilrs de l’Hoftel-Dicu auront fait la récep- 
tion dcfdits enfans. Et arriuant que les peresdcfdits enfans fuf- 
fenr décédés, ôc les mères chargées : en ce cas lcfdits fieurs Rc- 
éteursde FHoftcl-Dicu auront foin de faire nourrir lcfdits en- 
fans iufquesà l’aagc de trois ans: lefqucls expirez, lcfdits fieurs 
de l’Aumofnc generale s’en chargeront, pour les cflcucr. 

VII. 

Et d’autant qu’il arriuc allez fouucntqu’vnc mere d’vne mef- 
me portée fait plus que d’vn enfant, le cas drriuant , ôc qu’elle 
n’cuft moyen de les alaider, nv faire alaider ; pour lors les fieurs 
de l’Hoftel Dieu feront auflï tenus faire nourrir lcfdits enfans 
iufqucs à l’aage de trois ans ; où ePans paruenus feront de mef- 
mc remis à Meilleurs de l’Anmofnc generale , pour en auoir du 
foin , 5c les eleuer. 

VIII. 

Sur les difficultés aduenuës depuis quelque' temps entre les 
fieurs Rcdeursdc l’Aumofne gencralc.ôc de l’Hollcl Dieu tou- 
• chant lesmedicamens ncceffhircs pour les malades, cuù'pcuuenc 
élire dans l'Hofpital de la Charité : A elle accordé ôc arrcfic 
parles fieurs Dépurez, que d’orenauanr lcfdits fieurs de l’Hoflel 
Dieu feront tenus de fournir tous les remedes ôc mcdica* 
mens nccelVaires pour les malades de l’Hofpital dé la Charité: 
Et pour -les comoofitions font aulfi demeurez d’accord, qu’il 
fera fourny ôc deliure tous les ans , quatre liurcs V.c Tcriaqi e, 
ôedeux iiures de confcffion d’Hyacinthe : ôc font priez les- 

V 2 



ï\6 Inflitittion eÿ* «commit 

fleurs de l’Aumofne, que au cas qu'ils n'en euflcnt befoin , de fe 
rellraindre , & d'auoir foin qu'il ne fc fallë aucun abus par leurs 
Officiers le tout ce qui leur (cra deliuré. 

1 X. 

Pour les billets que les fleur; de l’Aumofiie feront aux fleurs 
de l’Hoftei Dieu , feront faits fuiuant les propres termes porte* 
par les precedans Rcglemens. 

x« 

Etpour raifon des deniers que lefcLits fleurs de l'Aumofne 
generale fe fonr referuez fous pretexte de fe vouloir rembourser 
des frais & dcfpcnspar eux faits, tant pour faire penfer les tei- 
gneux ourachctsque pour les medicaincnsqu’ils auroiët ache- 
tez pour fecourir leurs malades, fur le refus que Meilleurs les 
Redcurs leur en ont fait de leur en deliurer , les fufnommcz 
Rcdeurs & Députez font demeurez d’accord, que pour la def- 
penfe que Meilleurs de l'Aumofne ont fait au fuict des rachets 
ou teigneux, ils en bailleront bon & tidcllc compte:& ce à quoy 
ladite defpenfe montera , les fleurs Rcdeurs de l’Hoftcl Dieu le 
leur feront bon : & pour les mcdicamens & remèdes , que Mef- 
ficurs de l’Aumofne ont acheté, ils demeureront pour leur com- 
te , fans que les fleurs de l’Hoftei Dieu leur en faflent bon d’au- 
cune chofe:Et moyennant ce lefdits fleurs de l’Aumofne feront 
tenus de leur rendre & remettre à leur première demande tous 
les dernier qu’ils s’eftoient referuez appartenaas àl’Hollel Dieu, 
prouenant au droit,qu’ils ont fur la grande entrée du vin en cet- 
te ville. 

T ous Icfquels articles & ftatuts cy defliis accordez feront cf- 
feduez & entretenus tant par lefdits fleurs de l’Aumofne gene- 
rale, que de l’Hoftel-Dieu , chacun en ce qui les concerne , fans 
y contrcuenir en façon & maniéré que ce foit, diredement, ny 
indiredement , pour auoir cfté par nous Députez fufdits con- 
clu; & arrefté en luitte du pouuoir à nous Donné. Le tout fans 
prciudicc des autres Articles arreftez par les anciens Rcglemens, 
aufqucls ceux qui font contenus en ces prefantes , n’ont déro- 
gé : & s’en trouuans quelques vns que l’on ay t reformez , ils fe- 
ront exécutez fuiuant & à la forme de ceux qui font contenus 
en ces prefens Rcglemens. En foy dequoy ont figné ces pre- 
fentes , dont plufieurs copies ont cfté faites , pourctlre gardées- 
dans le-; Archiues de l’Aumofne generale & de l’Hoftel-Dieu, 
pour y auoir recours en temps & lieu , & quand l’occaflon le 
requerra. A Lyon ce i . lanuicr 1639. Signe Rouuicrc, Dccou- 
îcur, De la Forcft, Gafpard, Sauaron,Turrin, Bronod.Cazot. 
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Du ij. Aday 1^44. 

L Es (leurs Recteurs de l’Aumoûie generale & de l’Hoftel- 
Dieudefirans terminer les différons entre eux furuenus tou- 
chant l'ordre de demander, receuoir , & reconnoiftre les medi- 
■camcns & remedes que Iefdits (leurs de l’Holtcl-Dieu doiuent 

Î >our les pauures malades renfermez dans la Charité , éuiter 
es contclles entre-les Matronnes de l’Hollel-Dicu & de ladite 
Charité fur le fuiet des femmes grofics d’enfant , lefquelles de 
la Charité doiuent eftrc enuoyées à l’Hohel-Cieu pour faire 
leurs couches edans entrées darrs le ncufuiéine mois de leur 
grofleflé : comme au(G des billets , qui feront enuoyez par lef- 
dits fieurs Re&eurs de l’Hofiel-Dicu aux fieurs Reéteurs de l’Au- 
^nofne generale, pour faire receuoir les filles defbauchées, qu’jls 
auront fait guérir du mal vénérien > ou celles , aufquelles ils 
auront fait faire leurs couches , foit quelles ayent efté enuo- 
yées de la Charité, ou autrement : & autres demandes concer- 
nais l’entrée du Vin, &lcs maifonspar indiuis entre Iefdits 
Hofpitaux, apres pluficurs conferanccs ; & n’eftans iceux fieurs 
Recteurs pû demeurer d’accord , auroit efté refolu de part & 
d’autre de nommer & couuenir de Députez de chacun de leur 
Corps, pour refoudre & terminer toutes les difficultez , qui de 

f art & d’autre feroient propofées : & à ces fins Iefdits fieurs de 
Aumofnc generale auroient nommé de leur part Noble Hie- 
Tofme de Cotton Exconful , ficur Iacques Bruyas , Amant Da- 
lichous, Pierre Pecoil Bourgeois & tous Rcéteurs de 1" Aumofnc 

Î cenerale : Aufquels p3r aétc fait le 8. May de la prefentc année 
igné Fauard, ils ont donné pouuoir de traiter & accorder de 
tous les différons, qui pcuucnteftre entre Iefdits deux Hofpitaux. 

Et de la part des fieurs Reétcurs de I’Hoftcl Dieu du Pont du 
Rofnc auroient cli é nommez Noble Dominique Pccoul Excon- 
fuI.Secretairc de Monfeigncur le Duc d’Orléans, fieurs Pierre de 
Vailfierc , Antoine Bellet , Gafpard Cheualicr , Bourgeois , &. 
tous Rcétcurs dudit Holtcl Dieu , ayans mefmc pouuoir d’ac- 
corderdc tous Iefdits différons, fuiuant l’aéte dudit Hoficl Dieu, 
du ». Mars de la prefenre année figné Gajan. 

En fuite dequov , & du pouuoir à eux donné Iefdits députez 
de part & d'autre fe feroient a(fcmblcz,& font demeurez d’ac- 
cord des articles fuiuans. 

I. 

Les fieurs Recteurs de l’Aumofne generale de fi rairs auoir des 

» P î 
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mcdicamens pour le fcruice des malades eftans dans la Charité, 

enuoveront les jours de mardv oufamedvau lleur Recteurs de 

'Hoftcl Dieu ayant la charge de la Pharmacie , l’ordonnance 
dcfdits mcdicamens, (Ignée par lcurMedccin,aucc leur deman- 
de au bas d’icelle , à la manière cy deuant pratiquée : & le len- 
demain heure du Bureau dudit Hoftcl Dieu le Cnirurgien de la 
Charitc s’y transportera , pour rcceuoir les mcdicamens con- 
tenus en ladite ordonnance^ en fera fonreccu au bas d’icelle: 
de laquelle ordonnance ledit Chirurgien apportera copie, fur 
laquelle le Rcteur dudit Hoftcl Dieu mettra le dcliurc dcfdits 
mcdicamens au bas de ladite copictlaquclle fera par ledit Chi- 
rurgien rapporté au lleur Recteur de la Charité ayant charge de 
la C hirurgie , pour luv feruie à rcconnoillrc la deliurancc faite 
dcfdits mcdicamens. 

n. 

Sur les conteftotions cy deuant arriuées entre les mention- 
nez de la Charité & de l’Hofleh Dieu , au fuiet de> femmes & 
filles grofles d'enfant, qui font cnuoyczde la Charité audit Ho- 
ftcl Dieu , pour faire leurs couches & lefquellcs fuiuant lès Rc- 
glemens ne doinent cltrc rcceucs audit HoÜel Dieu eue le hui- 
tième mois de leur grofleflé ne foit cxpirc:pour obuier aufditcs 
conteftations,qui pcuuenr arriuer à l’aducnir pour vn mois, quel- 
quefois par inaduerrancc , ou autrement, lefdites femmes pour- 
roienr cftrc enuoyées auant ledit temps du Reglement. A cité 
arreflé , que pareille difficulté furuenant , apres le rapport fait 
parla Matronne dudit Hoftcl Dieu .elles feront rcceués à con- 
dition , que fi ellcscnfantcnt , apres auoir demeuré trente iours 
audit Hofiel Dieu, les fleurs Rctcurs delà Charité paveront puis 
le trentième jour efeheu, iufques au iour de l ! enfàntement , à 
raifonde ci- q folspar iour pour chacune defdites femmes, & 
les comptes pour ce regard feront foudez 5: payez à la fin des 
mois de Inin , & de Décembre de chacune année. 

Pour les filles débauchées qui onrfait leurs couches à l’Ho- 
flcl Dieu, ou qui ont cité traitées du mal Vénérien ,& lefquellcs 
fuiunnr IcsRcglcmensdc l’année i6to. doiucnt eftrc rcccuësà 
la Charité : A efte conucnu, que les bil lers .pour lesv enuover; 
feront ef crics par les fleurs Recteurs del’Hoftcl Dicu,commc eft 
marqué cy apres : & ne feront lefdites filles cnuoyéesàia Cha.- 
rité , finon aux iours de Bureau de ladite Charité. 
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de FAtmofne generale de Lyon. 

Billets pour les filles de [hanche es guéries du 
mal venenen , ou cjut ont fait 
leurs couches à l'Hofiel- 

Dien. 

M Eflîeurs, Nous vous prions reccuoir N. fille débauchée 
que Nous auons fait guérir du mal Vénérien : laquelle 
■fuiuant les Rcglemens , nous vous enuoyonsfait au Bureau. 

Meilleurs , Nous vous prions reccuoir N. fille débauchée 
aucc fon enfant .dont elle eU accouchée à l'HoIlcl Dieu: lcf- 
quels fuiuant les Rcglemens, Nous vous enuoyons, fait au Bu- 
reau. 

Et fi L'enfunt efi mort , le faudra fpecifer par le billet. 

1 

Et pour celles qui auront efié enuojjées 
de la Charité à 1‘ H ofiel 
Dieu. 

M Meurs .Nous vous enuoyons N. laquelle, fuiuant vo- 
ltre billet du Nous auons fait guérir dumal vé- 

nérien, fait au Bureau. 

Meilleurs , Nous vous enuoyons N, aucc fon c nfant til n'efl 
deredé ; & s’il efl dteede , le note*, furie billet : laquelle a fait fa COUchc 
en l’Hoftcl Dieu , fuiuant vofire billet du fait aa 

Bureau. 

IV. . . - 

Au regard des maifons indiuifes entre lcfdits Hofpitaux de la 
Charité & Hollcl Dieu, aefté conucnu,que les Recteurs ayans 
la charge des baftimensdefdits Hofpitaux.ne pourront faire fai- 
re aucunes réparations aux lufdites maifons, fans le feeu & con- 
fentement par eferit l’vn de l’autre , à peine de fuppor ter toute 
la defpcnfe par ccluy , qui le treiutera auoir contrcuenu, & tous 
aucune répétition. 

V. 

Et d’autant que les- fieurs Rcéteurs de la Charité per- 
çoiuent le droit , quieltà l’Hollcl Dieu fur l’entrée du vin, 
a cite accordé qu’ils ordonneront à leur Commis de ladite en- 
trée du vin, de porter aux fieurs Recteurs de l’Hoftcl-Dieu , 
de fix en fix mois , vn controrollc de ladite entrée , par eux 

figne. 
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figné : comme aulfique lcfdits ficurs Reéteurs delà Charité 
donneront compte de payeront à la fin de Iuin & de Décembre 
de chacune année ce qu’jls auront reccu des deniers de ladite en- 
trée appartenant audit Hoftel Dieu. 

v 1 

Expliquant & modifiant les Articles fixiéme de feptiéme des 
Reglcmens faits en l’année 1 6 > 9, an regard des enfans nez dans 
la Ville ayans pere de merc , ou l’ vn des deux, & lefquelsenfans 
ayans atteint l'aagc de trois ans complets doiuent eftre remis 
à la Charité. A clic arrel é, que fi leldits enfans, qui ont pere de 
merc, ou, l*vn des deux , il s’en rencontre que ieurldit pere & 
mere ne foient dans la ville : En ce cas les ficurs Recteurs de 
THoficl Dieu garderont Ic'fufdits enfans iufques à l’aage delépt 
années, fi tant eft,que leurfdits pere de merc pendant ledit temps 
foient abfous de la Ville; de non autrement : de lors que lefdits 
ficurs de l’Hoficl Dieu indiqueront dans la Ville aufdits fieurs 
Reéteurs de la Charité les pères & meres , ou l’vr. des deux lef- 
dits enfans , qu’ils auront audit Hoftcl Dieu , & qui auront trois 
années completesjcfdits ficurs Reéteurs de la Charité rcccuront 
lefdits enfans, pour en difpofcr.commc ils verront bon efire. 

Tous lefqucls Articles de ltatuts cy defl'us ont cfté par Nous 
Députez fulidits conclus de arreflez fuiuant nofdits pouuoirs, 
pour efire entretenus, fans y contreuenir ,dc fans déroger aux 
précédant Rcglemens, à l’exception des modifications lufdires, 
qui feront obferuécs, fuiuant la teneur des prefentes , dont a 
cfté fait deux doubles, que Nous auons lignez de de partdcld’au- 
tre retirez , pour y^auoir recours. A Lyon , le vingt-cinquième 
May 1644, 

L’on ne peut dcfiiuoucr , que cette Inftitution ne foit tres- 
S" que l’occonomic de l’ordre n’en foit menicillcux de le pro- 
grez accompagné de tout bon-heur:Mais l’on fait gloire de re- 
connoiftrc que tout cela femit de peude durée fi ladite Maifon 
n’efioit afliftéc des grâces particulières du Ciel, qui l’a fait fub- 
fifterparvn perpétuel miracle de fi elle n’efioit fouftenuëde la 
Protcétion de nosRois. C’cft pourquov le Leéteur fouffrira,quc 
pour la cloflurcdecct ouuragc l’on fafl'c vn peritrccucil des In- 
dulgence , qu’il a pieu à nos Sainéts Peres luv oâro ver, pour at- 
tirer fur clic toutes les bencdiétons du Ciel : de des priuileees , 
defquclsil a pieu à nos Rois de l’honnorcr , comme véritables 
protecteurs d’icelle. 
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Des Indulgences Plenieres 
CHAPITRE LIV. 

L A faueur quia eflé accordée aux Pauure^dc ladite Aumof- 
ne , d’auoir en depoft dans leur Eglifc les reliques de baind 
Iouin martyr, la fefte duquel fe célébré le deuxieme Mars , à 
obligé leurs dire&curs de recourir anx rrefors de l’EgIifc,& 
d’obtenir par la Biriled'Vrbain V I 1 1 . du i. Ianuier. 1645, des 
Indulgences plenieres le Dimanche apres ladite fefte : qui leur 
ont eue o&royées pour fept ans. 

Parla Bulle d'innocent X. du lO.Odobrc 1645. Ilonrob- 
tenu le pardon de quarante heures pendant les trois feftes de 
Pentecofte de chafque année ,auflt pour le mcfmc temps auce 
Indulgences plenieres. 

Le mefmePape Vrbain VIII. leur à accordé par la Bulle du 7. 
Décembre 1641. aulfi Indulgences plenieres pour le mcfmc 
temps chafque iour& fefte de l’Afibmption de la Vierge, qui elt 
le 1 j.d’Aouft. 

Les Enfans appeliez de la Chanal, qui font les adoptifs de la- 
dite Aumofne ,ayanscfté traduits de ladite Maifon de la Cha- 
nal , fondée fous le vocable Saind Martin , dans celle de Ja- 
Charité , lefdits Rcdeurs ont obtenu par la Bulle du mefmc 
Pape Vrbain V 1 1 1 . du 6. Décembre 1641. aulfi Indulgences 
plenieres chafque fcfte de Saind Martin Euefque qui fc célébré 
l'onzicmc Noucmbrc. 

Les filles de Saindc Catherine , qui font aulfi les filles adop- 
tiues , ayans efté pareillement traduites de la Maifon de Sainde 
Catherine fituée fur les Terreaux , dans celle de la Charité , lef- 
dits Redcurs ont obtenu par la Bulle du mefme Pape du 1 o.dc- 
ecmbre 1641. aulfi Indulgences plenieres , chafque iour & fefte 
de Sainde Catherine Vierge & martyre le 25. Noucmbrc, 

Il!s ont encor obtenu par la Bulle d'innocent X. du 15. May 
1*45. pour pareil temps de fept années Indulgences pler.iere , 
chafque iour & fefte de la Conception de la Vierge , qui fe fo- 
îemnife le V 1 1 1 . Décembre 

ParlaBulledumefme Pape Vrbain VII I.du 5. Ianuier. 164? 
font accordez cent iours d'indulgences , pour fept ans , à tous 
ceux & celles qui aïfifteront aipc Litanies de la Vierge, qui font 
chantées parles Panures de ladite Charité dans 1 Eglifc à quatre 
heures du foir:& tous les Vcndredysdc Mars de chafque année 
il y a Indulgence plcnicrc à tous ceux c(ui vifitcnt ladite Eglifc, 

Q. 
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dans laquelle aufdits jours l'on expofe le Sainél Sacrement. 

Auront mémoire lefdits fleurs Re&curs d’obtenir des Bulle* 
de fa Sainteté de temps en temps , pour la continuation def- 
dites Indulgences: aux fins , que ladite Maifon de la Charité*Sc 
le public ne demeurent priuez du fruit dcfdites Indulgences. 


Des Priuileges accordez, par nos P^ois 
Jucceff.uement en faueur de 
ÏAumofne g enerale. 

CHAPITRE LV. 

RoL corne les plus parfaites Images de ladiuinité par- 
ticipcnt plus auantageufement de fes attributs,3c particu- 
lièrement de la Charité , par laquelle elle fe communique plus 
agréablement à fes créatures : & comme ils ne la pcuuent 
exercer plus dignement & plusmcritoircmrnt que fur les pau~ 
lires ; pour la tendre par vn heureux» retour à la 1 ourcc , & à fon 
principe , ils l’exercent principalement furies Hofpitanx, qui 
l'ont les théâtres, fur lelquels on peut faire paroillrc cette vertu 
aucc plus déliât , Et de fait le feu Roy Charles IX. rauy d’vnc 
fl louable Inflitution ne fe contenta pas de luy donner des Elo- 
ges par fon Ordonnâcc du mois de Décembre de l’année 1560 . 
Mais encor à voulu honnorcr les directeurs dvne efpccc de Iu- 
rifdiclion fur tous les pauurcs aucc vn tel auantage , quel’on le 
contentera d’en rapporter les termes , fans y rien adioufter , ny 
diminuer. Laquelle Ordonnance a cftéfuiuicdc la vérification 
de la Cour, en (uitte du confentcmcnt de Monficur le Procureur 
General par Arreftdu 1 8 . Fcuricrdc ladite année, publié & rc^ 
giflré auGrefFede laScncfchaufléc de cette Ville le i7.0&obrc 
fumant. 

Ordonnons que la charge totale & adminiftrations des pau- 
urcs de Lyon demeurera a iamais aux Bourgeois & Citoyens 
qui font 3c par cy apres feront Elleus Re&curs & Adminiflra- 
teurs d’icel le : 3c ce durant le temps de leur adminiftration, fans 
que nos Officiers , 3c ccuxde lalultice ordinaire de Lyon , ny 
autres s’en puiflent aucunement entremettre : Mais voulons 
que lefdits Refteurs nuiflent commettre 3c de mettre leurs Of- 
ficiers , 6c par iccux taire faire tous inuentaires , ventes , ôc ex- 
ploits, commutations-, emprifonnemens, contraintes, indi- 
clions de peines 3c autres corre&ion*, 6c généralement çxploir 

ter 
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ter& exécuter tous aétes concernans la fubuention , cflat, &c 
Reglement des Pauures de l’Aimofne generale & dépendance 
d'icelle. Tonné à Oilcans auniois de Décembre i jco. <Se de 
noftre Régné le premier. Leu , publié , rcgiflré en Parlement Te 
2 j Fcurier i jro. 

Ce Priuitcge fignalé à cflc fuiuy de pluficurs autres, & par- 
ticulièrement eu pouuoir concédé par tous les Rois fucccllï- 
uement aux Refteurs de ladite Aumofnc de tirer tous lesans de 
tous les endroits de la France, que bon leur fcmblcra trois mille 
aînées de bled, deux bancaux de bois,& deux de charbon, lans 
pour ce dire contraints de payer aucune chofe, foitpour droits 
de traite, impofitions, ou pcagcs-.Rcnouuellé de tempsen temps 
par nos Rois , & particulièrement parle feu Roy Louis X 1 1 1. 
d heureufe mcmoirc,lcquel pour vne marque plusgrandede fa 
pieté augmenta ce priiulc ge en accordant auiüits Recteurs la 
traite de quatre milles afnées de bled tous les ans, de trois bat- 
teaux de bois & deux de charbon. Et ayant octroyé fcs lettres 
patentes pour ce fuiet cl les ont cité confirmées par les arrelts du 
Parlement de Dijon des 16. Décembre 1627. & 8. Féurier 
1628. 

Le feu Roy Henry I V.d’hcureufc mémoire ayant voulu té- 
moigner vne protedion particulière pour la fubfiftance de ladite 
Aumofnc , auroit par fcs lettres patantesdu iô.Iuin 1 6o8.rcgi- 
flrcescn la fenefenauflee de Lyon le premier luillet fuiuant & 
publiées à fon de trompe le 4. du meime mois, donné pouuoir 
aux Recteurs feulsde ladite Aumofne de fournir & Jouer tous 
les draps noirs nccclfaires , l'oit pour les enterremens , procef- 
fions , & autres ceremonies, à lexclufion de toutes autres per- 
fonnes. 

Le nombre des pauures citant augmenté, & ne pouuant 
efirc contenu dans l’Hofpital de laind Laurcns , où ils auoient 
edé renfermez par la permifiion des lieurs Preuoft des mar- 
châds,& F.fcheuins de cette Ville.lcfdits Reûcurs auroient ob- 
tenu des lettres patentes dudit feu Roy Louis X II 1. du X. Dé- 
cembre 1614. Regiltrées pareillement en ladite fenefehaulfée 
de Lyon le X.feuricr 1615. par lcfquclles.il auroit donné pou- 
uoir aufdirsRcdcurs de chotfir vne place dans l’enclos de la 
ville , pour y baflirvn Hofpital pour lefdits panures enfermez, 
en pavant aux proprietaires le prix de leurs fonds à l’cllimation 
de pnid’hommcs,qui furent fuiuiesdetant de bonheur par la li- 
béralité de pluficurs notable; Bourgeois de ladite Ville , qu’ils 
ont fait confruirc dans l’enclos de Belle cour ce grand & li- 
gnaté Hofpital compofé de quatorze corps de legis , outre les 
autres petits appartenans nerefiaires , & l’Fglifc conllruitc aux 
fiais des feigneurs CamtcsAt Chapitre de i’Lglifc de Lyonic- 
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dit Hofpital tel qu’il elt reprefanté dans le plan, qui eft ioint au 

prefent liure. < 

Ce grand & fameux bafliment ayant attiré vn fi grand «om- * 
bre de pauurcs, qu’il cftoit impoflible de fournir à leur nourritu- 
re, (bit dedans ledit Hofpital ou dehors, àcaufc de la difltibu- 
tion du pain, qui fc fait tous les Dimanches en cinq quartiers de 
la Ville à plus de quatorze mille pauurcs , auroit obligé lefdits 
Redeurs de recourir à la charité dudefunt Roy, qui leur auroit 
accordé fes lettres patentes du 26. Septembre 161 6. portons at- 
tribution de 2 .fol s fix deniers fur chalquc afnéede vin entrant 
dans la Ville aucc iniondion pour le payement dudit droit : le- 
quel auroit encore cité augmenté par autres lettres patentes 
obtenues en l'anuée 1640. pour neuf ans portant attribution 
de fix fols fur chafque afnéc de vin , fuiuies de la vérification de 
Nofièigncurs de la Cour des Aydes, des fieurs Treforicrsdc Fran- 
ce en la Généralité de Lyon , 3 c de pluficurs Ordonnances des 
fieurs Ellcus de cette Ville confirmatiucs d’icelles. 

Quoy que ledit Hofpital foit appelle l’Hofpital des fains, & 
qu’en cftéd lHoftel-Dicu du Pont duRhofne foit obligé de rc- 
ceuoir tous les malades , qui y font enuoyez par les Rcdcurs de 
ladite Aumolnc generale , en fuite des Rcglcmcns faits entre 
eux încantmoins comme lefdits pauures font la plus part aagccs 
& caduques, & perpétuellement valétudinaires : ou ieuncs en- 
fans expofez à diuerfes maladies : lefdits fieurs Rcdcurs au- 
roient elle obligez de retirer dans ladite Maifon vn Compa- 
gnon Chirurgien pour le fcruice dcldits Pauures : & pour l'o- 
bliger de fc captiucr dans icelle , ils auroient obtenu des lettres 
patentes dudit feu Roy , données à' Comprenne aumoisd’O- 
dobrc 1619, que les Chirurgiens choifis par lefdits Rcdcurs, 
& qui auroient Icruy lefdits pauures enfermez fefpace de fix 
ans entiers, & conlécutifs , puififent apres ledit temps cftrc re- 
ceus Maiflrcs Chirurgiens en ladite Ville de Lyon , fans que 
pour ce faire ils foient fuicts aux rigueurs de chef d'ceuure & 
defpenfe portée par les rcglcmcns de l’Art de Chirurgie } ains 
qu’ils foient rcceus 3 c ioüiflent des mcfmcs prluilegcs& prero- 
gatiucs, dont ioüiflent .les autres Maiflrcs , en fubillant par eux 
au Bureau dcfdits Rcdcurs vn examen en prcfancc d’vn Méde- 
cin , 3 c Maiflrc Chirurgien, plus ancien, y appellé Monfieur 
le Procureur du Roy , pardeuant l’vndcs Magillratsdc ladite 
Senefchauflcc : Lcfqucllcs lettre'- patentes auroient cfté con- 
firmées par vire Sentence contradudoiremcnt renduë fur l’op- 
pofition dcfdits Maiflrcs le 2. Auril 1629. Prcfidant feu Mon- 
fieur Ollier Intendant : & par icelle lefditJ Maiflres déboutez 
de leur oppotuion aucc delpcns. 

11 cit vray que depuis Seau mois de May dernier s’c flans lefdits 
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Maiftres d'abondant oppofez à l'execution dcfditcs lettres pa- 
tentes, & déclarez appcllans de ladite Sentance,pour empefener 
la réception d'vn afpirant apres le feruice de fix ans dans ladite 
Aumofne generale : 11 auroit elle conucnu entre eux, pour le 
bien de paix , que lefdits afpirans feroient fuiets aux mefincs 
examens, que ceux qui auroient feruy dans l’Hoftcl-Dieu : & 
en fuite fubiroient à l’entrée de leur fcruice dans ladite Au- 
mofne vn leger examen de quatre Maiftres en prelancc d'vn 
Médecin î & apres ledit feruice vn autre examen de quinze 
Maiftres fuiuant les Rcglcmcns , en prefance do deux Méde- 
cins : lcfqucls deux examens feroient laits dans le Bureau de la- 
dite Aumofne, auquel aflîftcroicnt lefdits Reétcurs, en prefan- 
ce d’vn Magiftrat , & de Monfieurle Piocureurdu Roy , qui 
prendroient le fentiment d’vn chacun defdits Maiftres , & def- 
dits Médecins , & demeureroient fculs luges de la capacité des 
afpirans , pour eftrercccus , reiettcz , ou dilayez , ainli qu ils 
iugeront a propos. 

L’on paflera en ce Chapitre fous filcnce la faculté donnée 
aufdits Rcéteurs de faire alïancerdans ledit Bureau la permif- 
fion à l’vn des bouchers d’expofer de la chair en vente pendant 
le Carefme au plus haut piix & dernier enchetifleur. Lequel 
prix fe partage entre lefdits Hofpitaux , pour en auoir eflé faite 
mention cy-dcflüs. Seulement l’on remarquera , que cette fa- 
culté leur a cfté accordée par les lettres patentes du feu Roy 
Henry 5, de l’anncc 1 576. 

Mais l’on ne peut taire en ce particulier les Ordonnances fai- 
tes en faucur des pauurcs contenans defenfes à tous correticrs 
de la place des Changes & autres , d’cftablir aucune blanquc 
fans en faire participais lefdits pauures , & leur bailler la va- 
lcurd'vne bullcte ; comme aufli les dcfténccs faites de temps 
en temps par les Ordonnances de ladite Senefchauflec confir- 
mées par aiuers Arrcfts , à toutes perfonnes de quimander dans 
la Ville, & encor de quefter pour eux , foir dire&cmcnt ou in- 
dirc&emcnt : & mefrnc de tenir des baflins aux portes des 
F-glifesfous quclpretcxtc que ce foit, n’y ayant que lcsRe&eurs 
de ladite Aumorne , qui les puiflent tenir, ou faire tenir par 
ceux qui font priez de leur part , à l’exception des fleurs Rc- 
éteurs de l’Hoftel-Dicu : aufqucls en fuite des Rcglcmcns par- 
ticuliers faits entre eux , il eft permis de quefter à la porte de 
l’F.glife dudit Hoftel-Dieu, de celle du Saina Efprit ,& de celle , 
de S. Laurcns des vignes hors des murs de ladite Ville de Lyon» 
comme dépendantes dudit Hoftel-Dieu. 

En l'année 16? 3. lefdits Re&curs ayans eu recours audit feu 
Roy pour cflargir charitablement aux pauures le fèl , qui pou- 
uoit cftrc ncccflairc pour la nourriture d'iccux , leur auroit ch*- 
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ritablemcnt accordé pair Tes lettres patantes données en ladite 
année 163 3. la quantité de quarante minots Tel annuellement, 
& a perpétuité , a prendre des fermiers des Gabelles du Lyon- ♦ 
nois. Lclditcs lettres veritices en la Cour des Ay des le 5. Juillet 
de ladite année , « 3 c bien que depuis enuiron deux ans rette 
quantité ait cllé retranchée & réduite a la moitié , fous prétex- 
te de l’Arrcft duConfcil portant retranchement de la moitié 
des Aumotnes & libéralité/ t'aides aux Hpfpitaux de francc , à 
la referue feule de celuy de Paris. Ils efperent ncantmoinsdans 
peu obtenir de fa Maiclté , qui a fi cordialement confirmé tous 
leur autres Priuileges par les lettres patantes du mois de Dé- 
cembre 1643. le vcftablitVcmcnt de ladite quantité de tel , & 
mcfme d'vnc plus grande , tant il a témoigné de charité & 
bien-vcillancc entiers lefdrt s panures. 

Tous ce«> pviuileges lont confidcrables jmaisiln’y en apoint 
de fi important que celuy qu’il a pieu audit feu Roy accorder 
aux Redeurs defdits pauures en ladite année 1643. par lequel 
non feulement il leur a donné le pouuoir d'adopter les pauures 
enfans Orphelins de ladite Aumolne par cy apres ; mais encor 
les a maintenus , & conferucz en la louable pollcilîon , en la- 
quelle ils font de faire lefdites adoptions, fans rechercher autre 
formalité, que celle delà qualité d originaire de la ville d'orphe- 
lin & de légitime : & par ce moyen rendre les autres pauures 
leurs freres , capables de leur fucceilîon , en vertu de ladite 
adoption. 

Cette faculté leur ayant elle pluficurs fois contefléc , & cro- 
vansde l’auoir puiflamment efiabiie par lclditcs lettres patan- 
tes en fuite de leur pofieflion & de diuerfes Sentences & Ar- 
refts confirmatifs d’ieellc ; ncantmoins leur ayant ci; c de nou- 
ueau controucrséc l’année prefàntc, ils auroient obtenu vn Ar- 
reft en pleine Andiance le Juillet par lequel en confirmant . 
IaSentancc rendue en la ScncfchaulVéc de cette Ville , Jefdits 
Reétcurs ont elle d'abondant maintenus audit droit d adoption 
fiiiuant leur vfage . Lequel Anelt ellantfoîcmnel & contradi- 
ctoire , doit fèmir de Lor, pour l'aduenrr en fembiablc matière; 

& lequel pour cet effet ils ont fait imprimer. 
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AV BVRE AV DE 

laditte Aumofne le vingt-' 



■ 6tobre 1647. où eftoient. : 

Nobles [âges hommes lUuflre Meffire Charles De Roche- 
bonne Preuofl Comte en l'Eglife fie Lyon , le an Baptifle 
TianelloïCheuxlier Confiiller du Roy Treforrer General de 
France en la Généralité de Lyon y Pierre Cholier Do Fleur 
es DroiSls Aduocat és Cours de Lyon , le an lacques Manys 
Exconjuly Hugues André S de Promente y le an Meindre t 
SebafitenPelfjJîery François Badol , îean Vtuieny Rémond 
Bered , Guillaume Bonafons , Philtppes Borde , Claude 
Cor telle , Ïacques le luge , le an Ambroife Ferrary , Bour- 
geois de Lyon , Re Fleur s & Adminiflrateurs de ladite 
Aumofne, 

Onficur l’Aduo^at Cholier l’vn defdits 
heurs Re&eurs à faiffçauoir à la Com- 
pagnie, qu’en fuite de l’ordre qui luy à 
efté donne par le Bureau , il à leu & releu le li- 
ure de l’Inflicution ôC œconomie de cefte Mai- 
fon , & à trauaiilé de fon pouuoir pour y 
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mcnter ou diminuer , ce qu’il à iugé à propos 
fuiuant les refolutions de ladite Compagnie 8ç 
les mémoires , qui luy ont efte fournis pour ce- * 
fuiet , lequel liure ayant efté remis es mains de 
Monfîcur Borde , aufïi l’vn defdits fleurs Rê- 
veurs pour le faire réimprimer , il y à fait tra- 
uailler auec tant de diligence , qu’il eft prefque- 
tout imprime, ÔC ne refte que la demiere feüille r 
ainfî qu'il à fait apparoir par les exemplaires* 
qu’il à raporté audit Bureau , ÔC prefenté à ladi- 
te Compagnie y laquelle.au nom des paumes à 
remercié lefdits fleurs Cholier & Borde , ÔC or- 
donne, que lefdits exemplaires feront remis aux 
Archiues pour eftrc confcruez ÔC diftribuez* 
ainfl qu’il fera refolu par lefdits fleurs Reéteurs 
ÔC leurs fuccelfeurs. 
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